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La démocratie 

brésilienne 

victorieuse 


L 


élections du 
15 novembre au Brésil renfor- 
cent le caractère d ém ocratique 
d'un pays qui était soumis 3 y a 
seulement deux ans encore à 
me dictature militaire. Le préai- 
dant Samey et sa politique éco- 
nomique et soctale sortent victo- 
rieux dit scrutin. Les partis qui se 
sont opposés à cette politique, 
par démagogie ou calcul électo- 
ral, ont été sanctionnés par .la 
population. Ce premier bilan res- 
sort des résultats encore partiels 
de r éjection des nouveaux gou- 
verneurs. Sur les vingt-trois 
Etats que compte la Fédération, 
le Parti du mouvement démocra- 
tique brésilien (PMDB) devrait 
obtenir de 19 è 21 sièges si l'on 
en croît le présidant du parti, 
M. Ulysses Guànaraes. Aux der- 
nières élections de 1982, neuf 
des siens seulement avaient été 
élus. 

Mais la con su lt a ti o n de samedi 

— l'élection des gouverneurs 
étant partieuffèrement suivie par 
la popu l at i on car elle a un effet 
direct sur la gestion quotidienne 

— devrait dans las jours qui vien- 
nent prendre une autre impor- 
tance avec la publication de ta 
Este des membres de la nouvelle 
Assemblée constituante. Le 
scrutin était également destiné à 
désigner les députés et les séna- 
teurs qui formèrent, à partir du 
I" - février prochain, TAssemtilâe 
nationale constituante cha r g ée 
d'élaborer fai Cherté f on dam en- 
tale de la nouvelle Wép ubB qus-. 

r-^îK r - <;• r 


Pour les particuliers et les entreprises 

Crédits plus aiantageox 



Comi 


prévu, M. Balladur, 
de I’éc 


M . Edouard Balladur a annoncé , ce mardi 
18 novembre , une série de mesures portant sur un réamé- 
nagement des prêts aux particuliers et aux entreprises ; 
sur un nouvel assouplissement du contrôle des changes et 
sur les nouvelles modalités du contrôle du crédit dans le 
sens d'une plus grande liberté. 

bénéfice de J’aide de l’Etat m finie 
s'ils obtiennent d'on autre établis- 
sement un prêt moins coûteux 
pour remplacer le précédent. 
Quant aux entreprises, elles' pour- 
ront obtenir des établissements 
spécialisés (Crédit national, 
CEPME, SDR, Crédit coopéra- 
tif) une réduction du taux de 
leurs prêts, ou même an rembour- 
sement anticipé, moyennant - le 
paiement d'une prime, ou indem- 
nité, déductible de leur bénéfice 
imposable. 

Enfin, une nouvelle étape est 
franchie dans la levée du contrôle 
des changes, avec notamment la 
suppression du contrôle préalable 
des opérations commerciales, 
r autorisation donnée aux banques 
françaises de prêter des francs 
aux non-résidents mais sons cer- 
taines conditions re stricti ves: la 
situation actuelle du franc vis-à- 
vis du mark ne permet pas encore 
une liberté totale en ce domaine. 


ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, a . 
rendu officiel le remplacement du 
contrôle quantitatif du crédit par 
un contrôle qualitatif, qui agira 
essentiellement par le maniement 
des taux d’intérêt et par la varia- 
tion des réserves obligatoires 
constituées, sans in t é rê t , auprès 
de la Banque de France, unique- 
ment sur tes dépôts, et non pins 
sur tes crédits. O changement . 
donnera pins do liberté aux éta- 
blissements bancaires, mais ris- 
que de provoquer dès tendons sur 
le loyer de l’argent en cas de sur- ' 
chauffe. Par aületixs, les banques, 
à l’exception des établissements à 
monopole, auront toute liberté 
pour fixer 1e nombre de teuis gui- 
chets. 

Une attention particulière est 
portée au réaménagement des 
emprunts contractés par tes parti- 
culiers, de manière à réduire le 
poids des . versements : les 
emprunteurs conserveront le 


(Lire *ar informations page 37.) 


Le PDG de Renault tué devant son domicS£pariSien 



Georges Besse a été tué le 1 
lundi 17 novembre alors 
qu'il regagnât son domicile. 
La police soupçonne Action . 
directe d’être. responsable de 
cet assassinat. 

Habiles publicitaires de leur 
crime, tes assassins du PDG de la. 
régie Renault» Georges Besse, ont 
pti*nàn que Tactuaiité liée an terro- 
risme dit international (la vague’ 
d’attentats commis à Paris en sep- 
tembre) s’estompe avant de frapper.' 
Sur ce plan, leur coup a réussi La . 
Ificheté de leur assassinat a' frappé 
rapmian. Mais pour quel «mes- 
sage *? L’horrem ? La déraison ? - 

Les balles de calibre 9 müHmè- 
tres qui ont tué Georges Besse» lundi . 
en début de soirée, ont apparem- 
ment été tirées par deux jeunes 
femmes' — p**™» -français «en* 
accent Atterrés, tes responsables de 
rhppamnrEtât et tes enquêteurs 
ont aussitôt avancé la responsabilité 
probable du groupe terroriste 
Action directe. 

SU se con firm e que tes autans 
de l'assassinat de Georges Besse. 
sont bien des membres du groupe 
Action directe. - 

LAURENT GflEl-SAMER. 

." (Lin la suite page 36 
' et les articles •' 

de CLAIRE BLANDIN page 34.) 


Une poignée de fous 


par ANDRÉ FONTAINE 


D ES hommes de cette 
: trempe, ‘on n'en ren- 
- contre pas tous les 
; jours. C'est évidemment pour 
cette raison, que Georges. 
Basse a été abattu. Car si les 
- tüéurs avaient voulu s'en pren- 1 
dre' è un symbote de Toppre»- 
tion capitaliste, - ils auraient 
frappé è une autre Mirasse. La 
. PDG de Renault n’avaft rien de 
féxploîteiir qui ne songe qu'à 
se remplir les poches pour' 
mieux courir les boîtes de nuit 
et les mers tropicales. La pa»- 
sien qui nourrissait son regard 
■ inoubliable n'était pas cette du. 
■ profit, mais du défi è relever 
et, pour mieux dire, du servies. 

A tâches rades, méthodes 
rudes. La médecine n'avait pas 
suffi à la Régi*. -Il fallait un 
çhirurgietv . et c'est pourquoi 
Lqurent .Fabius alla chercher 
Georges Besse, qui avait abon- 
damment fait sas preuves ail- 
leurs. Personne né peut 
ttontestar qu'en moins de deux 
ans il avait largement engagé 


l’entreprise sur la vote du 
radrc&utfnent Le coût social a 

certes été lourd. Mais -pôuvait- 
il en être autrement ? Les 
mêmes syndicats "qui s - étaient 
opposés à diverses ntittativas 
de Georges Basse sont una- 
nimes aujourd'hui è s'indigner 
de son assassinat De toute 
manière/ comme l’écrit 
l'Humanité < le sang d'un 
PDG dans un canivaau ns 
rè&e pas las problèmes de ta 
lutte de classes ». 

' Les Français sont quasi 
unanimes à penser de la sorte, 
et <1 n'y a qu’une poignée de 
fous pour s'arroger le choit de 
tuer au nom d’un peuple 
auquel, ils font. en réeUté hor- 
reur. Ne laissons surtout pas 
des ’ considérations de basse 
poétique ou de haute poffc* 
entraver cette mobilisation de 
toute la . nation contre le terro- 
risme qui constitue le seul 
môyen sûr d'en venir finafe- 
matrt b bout 


M. Mitterrand face au président du Burkina-Faso 



dépeh aH eniein t 
est encore trop peu avancé pour 
prévoir la composition de. cette 
Assemblée. On s'attend néan- 
moins que le parti eu pouvoir 
gagnera de nombreux sièges et 
affirmera son hégémonie en 
s'assurant une majorité absolue. 
Le rôle des députés et des séna- 
teurs élus è cette occasion sera 
déterminant pour revenir de la 
démocratie brésilienne. . Si, 
comme le pense le dirigeant du 
PMDB, sa composition reflète 
plutôt une tendance de gauche, 
les nombreuses réformes en 
perspective - agraire, fiscale, 
sociale — connaîtront une appli- 
cation beaucoup plus rapide. 


èfani cette pers- 
pective. le chef de l'Etat; qui a 
toujours assuré miser è ta fois 
sur la croissance et sur la réduc- 
tion des mégaBtés. devra affron- 
ter les réticence» des grandes 
compagnies étrangères et natio- 
nales, qui avaient déjà tendance 
ces dentiers mois è adopter une 
attitude très prudente face aux 
réformes envisagée*. Mort que 
le plan de redressement écono- 
mique, dît plan cnnado, mis an 
place par ta président Samey 
apparat’ comme la grand vain- 
queur de ce scrutin, le chef de 
l'Etat aura è faire face è cette 
épreuve. Sur un plan pafitique, ta 
victoire semble-t-fl é crasan t e du 
PNDB fait aussi craindra è cer- 
tains opposants que ce parti ne 
prenne une importance compa- 
rable è celle du Parti révolution- 
naire Institutionnel , eu. Mexique, 
marginalisent ainsi toutes les 
autres for ma tions. . 

A court .terme, en tout cas. 
ces élections permettent au pré- 
sidant Samey d'avoir les moyens 
de sa politique. Le chef de fEtat, 
qui déclarait il y a un pmi plus de 
six mois que «ta BréaS était 
devenir ingouvernable s, se 
trouve aujourd'hui dans une 
situation autrement plus favora- 
ble. C'est line réussite pour un 
homme dont on assurait qirïl 
était très fragile taré de son arri- 
vée au pouvoir après la tragique 
décès du président Tancredo 
Neves. ; 

(Lin nos informations page 4.) 


M. François Kffitemtf est 
attnii 1 Pans mercredi matin 
19 novembre après sa visite à 
Ouagadougou, capitale du Bw- 
kma, dernière étape de sa tour- 
aée africaine. . 

Au cours <Fuû dfaer offert, 
huffi, eu son bonueur pur le 
président Thomas Saakara, les 
deux hommes d’Etat, s’éloi- 
guanf du langage ^éaaadqœ 
de circonstance^ se sont tour à 
tour « fait bi leçon ». 



Le terrorisme doit-il interdire 
au président de la République 
tout voyage à l’étranger ? Com- 
ment doit se comporter le chef de 
l'Etat lorsque tombent de nou- 
velles victimes et alors qu’il est 
hors du. territoire national ? Com- 
ment éviter d’apparaître dans ce 
cas en décalage par rapport aux 
préoccupations nationales ? 

Toutes ccs questions, M- Mit- 
terrand a dû se tes poser, lundi 


_ af de l'Elysée, qu . 

M. Georgte'Si^ .ywimt d’êtrd* 
assassiné. D étar^JÎ Jteinfe plus de 
20 heures (lteure^OradeX'étlc pré- 


de i^amid(lÜ à /Atriçr 

de là dette, de la coopération * ? 
Alors, puisqu’on s’écarte • du . 
négoce, des tractations et des 
magouilles », parlons franc ! Et le 
capitaine Sankara, qni avait tro- 
qué pour l'occasion son treillis 



ARAGON 



La Défense 
de I innni 

"'rc^cnuuicn cl notes d' l'.douard Ru 


GALLI M A R D // 





sideut S’apprêtait à quitter TbStet 
oûr R réside pour' se rendre ail ban- 
quet offert à l’occasion de sa! 
visite nu Burkrnà pér le capitaim: 
Sankara, chef de l’Etat. Que 
pouvait-il faire sinon respecter son 
programme, après avoir rédigé le 
communiqué qui a été publié dans 
la soirée par l’Elysée (lire 
page 34). 

Mais M. Mitterrand ne tarait 
pas encore qu'une autre épfeuve 

l’attendait : le discours qu’aUait 
prononcer le capitaine. Sankara è 
l’issue d’un interminable banquet. 
Pendant près de trente minutes, le 
président de la République dut en 
effet écouter une étrange mise en 
cause, non pas de sa politique 
mais de odte de la France, «tans 
des termes -pour le mrawà inhabi- 
tuels en ce genre de circonstance; 
et d'autant moins supportables 
que le chef de l’Etat avait alors 
sans doute â&tires préoccupa- 
tions en tfite. /A:‘V . 

Que dit pourFfesséntiel le bouB- 
Iam capitaine an- pouvoir à OuaA 
gadougou 7 Qu’a est temps que- 
M. Mitterrand metteses actes en 
con for mité avec ses propos. <2ehti- 
cd vent porter un «'.témoignage', 
juste » sorte tiers-monde ? U veut 
se faire fe porte-parole des droite 


. militaire -• retaillé pour un uni- 
fonne de parade du plus beau 
bleu roi,se mit à faire la morale à 
celui qu’on qualifierait en -Afrique 
de « vieux jû^ -. lui reprochant 
de. faire -bon marché de la w»im 
des Palestiniens^* ces bohémiens 
— du . d o ni sfne »), d’avoir- oublié, le 
Nicaragua, de ne rien faire pour 
mettre un terne .à te guerre fra- 
Irak, è ceUc du Tchad^è celle du 
Sahara êt d’avoir accbcâli sur le 
sol français le. « bandit * Savimbi 
et le « tueur » Bocha, dont « les 
mains et les pieds sort couverts 


JParfaitcment au courant des 
subtilités de la cohabitation, 1e 
‘Capitaine Sankara feint aussitôt 
d'exonérer M. Mitterrand de ces 
derniers actes, ajoutant \ «Tous 
ceux qui ont permis A Savimbi et 
à Botha de fouler le sol français 
en porteront ta responsabilité 
pour toujours. » Comment le pré- 
sident de là République pourrait- 
il prouver sa bonne foi ? Tout sim- 
plement «n concluant un accord 
de défense avec 2e Burkina, aux 
^termes.dwquel serak stationné sur 
jou.lettftoire un arsenal français 
participer à la guerre contre 
-Pretoria--, 

JACQUES AMAUdtL j 
^ . ‘ (Lire la suite page 3.) 
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MÉDECINE 


Une 

kmcntles pte&airesau 
tare des affaires sociales à 
propos de là préventioa de k 
oort subite du nourrisson : 
quefle est rutifité des appareils 
de sweflbwe ? La réforme 
hospitalière présentée par 
M» Baraach sBsdte des rwc- 
tions dans k corps médical et 
dansropposition. 

Pages 19 êt20 


Réapparition 
de M. Kim II Sung 


Le présidait nord-coréen rfa 
ptuM assassinée 
- PAGE 6 

La mort 
de Roger Rior 

L’écrivain pourfendeur de 
sériés. 

PAGE 40 

L'élection 
au CNPF 

Le conseil exécutif a coopté 
M. Périgot pour remplacer 
M.Gattoz. 

PAGE 38 

13 000 Suédois 


de force 


PAGE 13 


L» sommaire complet 
se trouve page 40 
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Débats 


PRISONS PRIVÉES 

L examen du « projet de loi Chaîandon » 
sur les prisons privées est à l’ordre du jour du 
conseil des ministres du 19 novembre. Hélène 
Dorlhac de Borne prend position contre les 
idées du garde des sceaux qui, selon elle, 
ouvriraient la voie à des abus de tous ordres. 
A l’inverse, Jean-Pierre Martinez y est favo- 
rable, car il estime que les conditions de 
détention sont telles aujourd’hui que les 
droits de l'homme sont bafoués . 


Le droit de punir incombe à l’Etat 

L'emprisonnement est un acte de justice. On ne peu t te déléguer 
à des personnels qui ne seraient pas des fonctionnaires de l Liât. 


L 


ES révoltes d ans les prisons 
françaises - celles de Toul 
en 1971 et les grandes muti- 
neries de l'été 1974 — avaient révélé 
& l’opinion publique le malaise pro- 
fond qui couvait derrière les hauts 
murs, lié à des conditions archaïques 
de détention. Ainsi s’ajoutaient à la 
privation de liberté — la peine, rien 
que la peine - des brimades inutiles 


Il en va de la dignité des détenus 

L’Etat ne se dessaisit nullement de son autorité 
puisqu’il garde le contrôle de l’exécution des peines. 


L ES critiques essentielles 
formulées à l'encontre du 
projet de loi de privatisa- 
tion des prisons s’organisent 
autour d'un axe principal : l'Etat 
ne peut pas déléguer l’exécution 
de la sanction pénale. 

Le projet d’ Albin Chaîandon 
ouvre un champ de polémiques de 
caractère idéologique qui fait pas- 
ser au second plan l'objectif pre- 
mier qui est de permettre à l’Etat 
de faire exécuter les décisions de 
justice dans des conditions de 
dignité humaine pour la popula- 
tion pénale. 

Le taux de surencombrement 
de nos établissements crée une 
situation intolérable tant pour les 
détenus que pour les personnels 
soumis à des conditions de travail 
inacceptables. Nous ne sommes 
pas demandeurs de plus de 
détenus. Nous constatons 
qu’aucune des dispositions législa- 
tives qu'avait prises en son temps 
Robert Badinter pour limiter le 
flux des incarcérations n'a été 
modifiée par l’actuel garde des 
sceaux. 


par 

JEAN-PIERRE MARTINEZ (*} 

Or ces dispositions n’ont pas 
permis, et ce en dépit des diverses 
mesures de grâce collective, de 
juguler l'inflation carcérale. Le 
reproche adressé à Albin Chalan- 
don de privilégier le tout carcéral 
ne nous semble donc pas fondé. 

La réalité du quotidien des pri- 
sons impose des mesures urgentes. 
Le projet de loi d’un service péni- 
tentiaire habilité, confié & des per- 
sonnes morales de droit privé, 
constitue aujourd’hui la seule 
réponse qui puisse être mise en 
œuvre avec célérité pour faire 
face à la situation de crise. 

L'Etat n’abandonne pas le 
contrôle de l’exécution des peines. 
Certes, son exécution matérielle 
serait confiée à un opérateur privé 
mais celui-ci serait soumis â 
l'ensemble des dispositions légis- 
latives réglementaires identiques 
en tous points à celles des établis- 

(*) Secrétaire général do Syndicat 
national pénitentiaire des personnels de 
direction (Force ouvrière). 






'POUR SORTIR LA FRANCE DE LA CRISE: 
de Pierre Pascallon 


De tout un peu. 


•• 


L ES colloques foisonnent, en 
France et à l'étranger. Les 
paroles s'envolent sou- 
vent au gré des vents. Heureuse- 
ment. certains organisateurs ont 
le souci de rassembler les inter- 
ventions pour un public plus 
large. Cette initiative a été celle 
de Pierre Pascallon et du dub 
Participation et progrès qui ont 
repris les actes d'une rencontre 
qu'ils avaient organisée pendant 
trois jours à Paris en mai 1985. 

La thème : «Pour sortir la 
France de la crise ». Les acteurs : 
des professeurs d'économie 
venant de tous les coins de 
France, mais pas de toutes les 
familles politiques. La plupart de 
ceux qui ont été conviés faisaient 
partie de la sensibilité op posi- 
tionnelle d'alors, et se retrouvent 
aigourd'hui très à l'aise du côté 
du pouvoir. 

On ne pouvait donc espérer un 
vrai débat — dommage I — mais 
une suite de réflexions aux cou- 
leurs assez peu variées. En 
revanche la variété se retrouve 


du côté des sujets abordés, dis- 
tribués en deux grandes parties : 
les difficultés de la politique éco- 
nomique et sociale de la gauche ; 
la recherche d'une politique éco- 
nomique et sociale adaptée. 

Impossible de citer tous les 
sujets et tous les acteurs. La plus 
original du catalogua nous a paru 
résider dans les comparaisons 
des expériences : celles de Léon 
Blum et de Pierre Mauroy par 
Pierre Pascallon et celles de 
Pierre Mendàs France et de Lau- 
rent Fabius par G. B remouille. Le 
partie la plus utile est peut-être 
celle des description s des politi- 
ques économiques étrangères, le 
Français ayant toujours trop 
hexagonal. 

De tout un peu dans cet 
ouvrage, qui parie allegretto des 
principaux sujets débattus 
aujourd'hui sur la place économi- 
que. 

P. D. 

* Éditions Cujas, 352 pi, 78 F, 
préface de Jacques Chirac. 


par HÉLÈNE DORLHAC DE BORNE (*) 


sements pénitentiaires du service 
public. 

Par ailleurs, son ban fonction- 
nement demeurerait sous la sur- 
veillance des autorités judiciaires 
et administratives. A ce titre, les 
fonctionnaires que nous sommes, 
incarnant l'autorité de la puis- 
sance publique, serions habilités à 
contrôler l'opportunité et la léga- 
lité des différents aspects du fonc- 
tionnement du service péniten- 
tiaire. 

Ob principe 

quotidiennement profané 

C’est en cela que nous pouvons 
affirmer que l'Etat ne se dessaisit 
nullement de son autorité. Le 
contrôle de l’exécution des peines 
est une mission d’Etat. Les pou- 
voirs que la loi nous conférera 
démontreront donc que l’Etat 
n’est pas prêt â y renoncer. 

Nous invitons ceux qui s'élè- 
vent contre ce projet à venir 
constater qu’un autre principe, 
celui des droits de l’homme et de 
la dignité humaine, est quotidien- 
nement bafoué pour des milliers 
d’hommes incarcérés. Si cette 
situation devait se prolonger, il est 
fort à craindre qn’efle ne déclen- 
che dans la population pénale - une 
révolte exposant les personnels à 
des dangers vitaux. 

Au-delà de ces diverses obser- 
vations, se pose la question fonda- 
mentale de la crédibilité de la jus- 
tice et de l'autorité de l’EtaL 
Comment ne pas redouter 
aujourd’hui Térosion de la force 
de la justice lorsque Ton sait que 
riant bien des régions <Je France, 
les décisions ne sont, pas exécutées 
faute de place dans les prisons. 

Curieux paradoxe pour tous les 
défenseurs de l’ordre et de la loi 
que de ne pouvoir punir celui qui, 
par un acte délictueux, a porté 
atteinte à l’intégrité des personnes 
et des biens. 11 est inconcevable, 
une fais que la police a arrêté un 
délinquant, que la justice l’a jugé, 
que cette sanction ne puisse être 
appliquée parce qu’il n’y a pas de 
place dans nos prisons moyen- 
âgeuses. 

D en va de l’intérêt de la société 
tout entière, de celui Ôes honnêtes 
gens comme de celui qui a 
commis une faute, de se doter de 
prisons adaptées aux exigences de 
notre époque. Le projet de loi pré- 
senté par Albin Chaîandon, garde 
des sceaux, sur la création d’un 
service pénitentiaire habilité va 
dans ce sens. Nous l’approuvons, 
nous le soutenons. 


qui réduisaient â néant tout essai de 
traitement social de la délinquance. 

Les réformes pénitentiaires les 
plus récent» — celles de 1974, de 
1975, de 1983 - sont toutes allées 
f )am (è sens de l'humanisation d» 
prisons. Mais la plupart de leurs 
effets ont été annihilés par l’aug- 
mentation régulière, au cours de ces 
dernière années, du nombre de 
détenus : quarante-huit mille 
détenus environ aujourd’hui pour 
trente-trois mille places. 

Cette surpopulation pénale (qua- 
tre détenus dans une cellule cré ée 
pour un seul) devient une source 
évidente de dangers : danger pour 
les personnels, car tout risque 
d’explosion est toujours possible, 
danger pour 1» jeun» délinquants 
(1» plus nombreux), car la promis- 
cuité rend illusoires toutes 1» 
mesures éducatives, enfin danger à 
terme pour la société tout entière, 
car l’emprisonnement dans ces 
conditions accentue 1» risques de 
récidive. 

La création de nouveO» prisons 
est donc devenue pour notre pays 
une urgence sociale, car l’Etat a le 
devoir d'assurer la sécurité des 
citoyens, et fl est normal que le 
ministère de la justice s'en préoc- 
cupe. 

Mais en réalité que peut faire 
l'Etat? Le budget pénitentiaire ne 
permet que la création de mille 
places par an environ, alors qu’il en 


manque quinze mill e. Le budget ne 
permet pas non plus un recrutement 
suffisant de personnels, alors que 
toutes I» étapes de la rie carcérale 
- le gardiennage, mais aussi la for- 
mation, l'encadrement, le travail 
pénal et l'approche psychologique 
du détenu - nécessitent un person- 
nel varié et bien préparé à ces mis- 
sions. Le ministère: de la justice sem- 
ble décidé, pour sortir de cette 
impasse, à s’adresser à d» construc- 
teurs et à d» gestionnaires privés. 

Incontestablement, l’investisse- 
ment privé présente l’avantage indé- 
niable de permettre i l'administra- 
tion, grâce à d» paiements étalés 
sur plusieurs années et jpar le biais 
d» prix de journée, de disposer rapi- 
dement d» places de détention 
nécessaires. Ce procédé n’est bien 
sûr acceptable que ri 1» construc- 
tions correspondent à d» normés 
très strict» de sécurité, mais aussi 
prévoient d» espaces de vie suffi- 
sants pour permettre I» activités 

En 


sont 

somme, la livraison à l’Etat de pri- 
sons « clefs en main » présente 
■apidité, 

tible de créer d» 
inconvénients majeurs. 

Par contre, pour la g e stion, et en 
particulier au sujet d'une éventuelle 
privatisation d» personnels de c» 
prisons d’un nouveau type, je pense 
que L'on aborde là un vrai problème 

(*) Ancien secrétaire d’Etat A la 
co«&tioa pénitentiaire (1974-1976). 
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m Les droits 

des victimes d’attentat 

Nous ne voulons pas privilégier 
« des victimes au détriment d’autres 
victimes (-.) au contraire, chaque 
victime est unique, donc chaque 
massacre l'est également ». Ces 
paroles d’Elie Wïesel, prix Nobel de 
la paix, publié» dans le Monde du 


30 octobre correspondait h cf qucs._ poiat ^ ^ 


m Anachronisme 

Après la lecture de l’article de 
Marek H aller pare dans U Monde 
du 1 er novembre, omis sommes restés 
perplexes, mon mari et moi. Vivant 
depuis pins de quarante ans â 
Buenos-Aires, nous y avons nos atta- 
ches et nous maintenons des 
contacts avec 1» milieux 1» plus 
divers. Je suis donc en mesure 
d’affirmer que cet article; exact du 
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nous, victimes d’attentat, aurions pu 
répondre à l’encadré de la page 
« Débats » du 18 du même meus qui 
comparait ainsi 1» victimes d'atten- 
tat aux accidentés de la route : 
• Tous les morts n'ont pas le même 
poids, ceux du terrorisme ont la 
vedette dans les médias. • 

Si nous sommes voués soit à tom- 
ber dans l’oubli, soit à faire la une de 
la presse à sensation, ce n'est pas à 
vous de nous le reprocher; nous 
aurions besoin d’une autre presse 
qui reconnaisse nos droits spécifi- 
ques liés à une situation particulière, 
sans être « privilégiés ». 

Or c» droits élémentaires nous 
ont été refusés pendant d» années. 
Certes, nous avons obtenu le vote 
d'une loi d'indemnisation le 9 sep- 
tembre 1986 mais elle n’est pas 
rétroactive; elle exclut 1» familles 
d« 130 morts et 1» 400 blessés 
antérieurs. De plus, le harcèlement 
d» caisses de Sécurité sociale est 
insupportable. Un exemple parmi 
d’autres : l’accident de travail est 
contesté aux victimes qui déjeu- 
naient le 12 sep t embre 1986 à la 
cafétéria Casino de la Défense. 

FRANÇOISE RUDETZKI 

présidente de SOS Attentats 
BP 100. 7 5060 Paris, cedex 0Z 

B ADtocDipabQia&on 

Recteur de l’umversité catholique 
de Lyon, Mgr Gérard Defois répond 
à l’article d’Henri Tincq consacré à 
la trêve d' Assise et au dialogue 
interreligieux (le Monde du 
28 octobre). 

Je ne suis pas d’accord quand 
vous écrivez : « Que de persécutions 
commises au nom du catholicisme f 
Son expansion la plus récente, au 
dix-neuvième siècle, avait coïncidé 
avec l’épopée coloniale et les 
conversions forcées. » Je sais que 
c’est ce que Ton raconte dan* les 
milieux catholiques qui s'autocaipa- 
bflisent, mais c’est historiquement 
faux. 

La France colonisatrice était anti- 
cléricale : elk diffusait une franc- 
maçonnerie agressive jusque A» «s 
1» populations africain» - par 
exemple à Madagascar. — en tes mis- 
sionnaires s'étalait pas spéciale- 
ment protégés par les colonisateurs. 

Par ailleurs, 1» jeun» mission- 
naires morts à tiento^rento-cinq «m, 
frappés de paludisme, apprenant d» 
langues totalement étrangères, 
partis- sans billet de retour, ont été 
autre chose que des persécuteurs. 
(...) Je trouve que Tou cède trop â 
l’idée ; hier l’obscurantisme et le mal 
absolu, avec Vatican II, la lumière, 
le bien et le vrai (._) 


aucunement Tétât actuel 4» < 
ni l’atmosphère régnant ai Argen- 
tine c» temps derniers. 

On a l’impression de lire un 
compte rendu écrit il y à plus de 
deux ans et qui, pour une raison ou 
une autre, n’aurait pas été publié à 
ce moment- là. En effet, après les 
élections de 1983, U y avait de 
l'espoir, et l’euphorie de vivre enfin 
un régime démocratique soutenait 
1» secteurs 1» plus importants de la 
population. Malheureusement, .nous 
n’en sommes plus là („.)• 

M» THÉO HERMANN. 


de fond, car 0 touche au fonctionne- 
ment même de la justice- Le droit de 
punir incombe à l’Etat. L’emprW 
iement est un acte de justice et ie ne 

vois pas au nom de quelle morale on 
pourrait déléguer ce droit à des per- 
sonnels qui ne seraient pas d» fonc- 
tionnaires de TEtat- 

Je redoute que le fait de mêler 
faction de justice à un souci mer- 
cantile et de rentabilité n'ouvre ht 
voie à d» «bus de tous ordres et à ■ 
p iv iné gali té dans l’exécution des 
peines. Je ne suis pas pour ma part 
de Tavis de transférer un service 
public aussi sensible que l’applica- 
tion d» peines privatives de liberté 
an secteur privé. 

L» personnels « privés » auront- 
ils le droit de grève avec tout» tes 
conséquences que cela peut avoir 
Hnnc Le monde dos d» prisons, alors 
que 1» fonctionnaires de l'adminis- 
tration pénitentiaire ne Trait pas ? 

Un constat (Léchée 

Qui, dans tes prisons privée s , en 
cas de désordre pourra fane appel à 
la force publique ? Même si c» per- . 
sonnets reçoivent une formation 
identique à celle d» fonctionnaires 
(formation à revalorisa en tout état ' ' 
de cause), et si un contrôle de l'mstH r 
tutian par l’administration est ins- ^" 
tauré (contrôle toujours difficile 
dans ce monde dos à la fois fragile 
et dur d» prisons), je crains une 
déviation malsaine des droits de cer- 
tains hommes à punir d’autres - 

hi»kiiiiaf-C 

Je redoute donc que ce système : 
n’ait â long terme d» répercussions ' 
très graves, voire irréversibles, pour 
le fonctionnement de notre justice. 

Je voudrais dire enfin que 
construire I» quinze mill e plaça de 
prison qui manquent actuellement 
est en effet une urgence. Mais qu’en 
prévoir le double est un constat 
d’échec et un pari désespéré sur 1 
l'avenir- C’est reconnaître que notre 
société ne pourra pas endiguer la 
délinquance. 

Pensons â tous c» jeun» délin- 
quants. souvent nés dans des 
familles désuni» et dans de grands 
ensembles urbains déshumanisés, 
d’abord mal scolarisés puis au cbô--:* 
mage, qui entrent dans te cercle 
r ûafcnial de la drogue et de la dâin- 
quance, etpour lesquels la prison n’a- . , 
que d» effets pathogènes. 

Ne faudrait-il pas que, enfin, tes 
responsabtes à tous tes niveanx orga- 
nisent une prévention et un encadre- 
ment dotés de véritabtes moyens ? 

L» citoyens ont te droit à la sécurité 
mais ils ont aussi le droit au travail 
et à d» co n ditions de vie décentes. 

Ne serait-ce pas un pari moïn* 
désespéré et à terme moins coûteux 
pour notre société, plutôt que de 
construire encore et encore de nou- . 
veltes prisons que Ton aura intérêt à 
re mp lir? 
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SOMALIE :1e conflit de FOgaden 

Mogadiscio annonce 
la relance do dialogue arec PURSS 


Le dUosne a repris - entre la Somalie et 
FUdSob soriêtiqne /dus Ptetérêt des deux pays 
et dès deux peuples », * iflhn^ le 
16 DorciBht^ à Mopdbcks le président soaaa- 
fien, ML Syaâd Barre, à Ponvert ui edn troisième 
congrès de parti «Biqne somaUen. «Mon espé- 
rons qoe cette ùàtiatire portera ses fruits», MrO 


ajouté, frisant aOosâon aax relations entre sob 
paya et PEthiopie, entre lesquels les contacts se 
sont mdtj p B és ces dentiers' mois. Sur la frontière 
entre les den pays, la situation est «>»«> En 
revanche, le différend entre les data pays sur le 
tracé de la frontière et le problème de fOgaden 
semble demeurer entier. 


Dynamique de paix dans la corne de l’Afrique 


MOGADISCIO 

de notre envoyé spécial 

Un pont mobile, mais on pont 
quand meme, à Dolo, dans le sad- 
ouest de la Somalie, pour franchir la 
rivière qui, à cet endroit, sert de 
frontière avec l'Ethiopie. Cet 
omage va pe rm ettre le rapatrie- 
ment de douze mille à quinze mille 
réfugiés éthiopiens qui s'étaient 
vers la. Somalie, en 1977- 


1978, pendant h guerre de FOga* 
den- Une équipe de technicien» aile- 
manda est à pied d'oeuvre pour faire 
en sorte que, dès la mi-novembre, un 
premier groupede trois cents volon- 
taires puisse utiliser ccttc passerelle 
jetée, comme un symbole, entre 
déni paya officiellement encore 

Les quelque sept cents réfugiés 
qui, aa débat de cette années, avaient 


espérer que ce retour des réfugiés 
dam leurs foyers se fasse rapide- 
ment. La rencontre en janvier der- 
nier, à Djibouti, entre le génfral 
Syaad Barre, le chef de l'Etat soma- 
tién,-et le heatmantrookmel Men- 
gtstu HaHé Mariam, sem homologue 
éthiopien, a. créé une certaine dyna- 
mique de paix. Dans le cocue de 
r Afrique, « un aussi vieux conflit 
ne peut passé régler du Jour au len- 
demain », assure cependant le colo- 
nel Mohamed Umar Jcss, ministre 
de l'information. •Nous sommes 
sur la boime piste », pense, quant à 
hri, M. Mohamed Hap Egal, vjee- 
mi a i d i' B A» ffrlÛDCeS et, ‘ P'Mffl lt 

- parce quH est d’ethnie ogaden, - 
homme de des négociations m cours 
avec Addis-Abebe. 

Le long dçiafrontière, la situa- 
tion jl , tendance, depuis plusieurs 
mon, h .se nonnaliser. S on relève 


encore, de temps à antre, des escar- 

accepté de regagner, par avion, leur 

pays ne l’ont, semble-t-il, pas îX-Ojj* îîSSS' 


regretté. Ce qui 
à vouloir leur emboîter le pas. Les 
responsables locaux du Huit Com- 
missariat pour -les réfugiés de 
rONU (HCR) ont vefflé de près à 
ce que ces rapatrie m e n t s un 
caractère abso lu ment volontaire et 
ne prêtent pas le flanc aux critiques 
soulevées par une opération senama- 
hle à partir de Djibouti. v 
STI est impartant pour l'Ethiopie 
et la Somalie dé jouer ainsi le jeu de 
ht détente v i s A - ris du monde exté- 
rieur, il ne s’agît cneore que dTm 
geste de portée volontmrement limi- 
tée. Eu question, pour le mom e n t, 
que ..cette opération humanitaire 
fasse boule de neige. 


Son$é (FDSS), sous tutelle éthio- 
pienne, ne frit plus guère parier de 
mL Quant au Mouvement ™»tywai 
somafien (SNM). aux jrists avec 

desdîfficuhés ^approvisionnement 

en azmea,. 3 signale son exâtence par 
quelques coups de main. Ce qui frit 
aire 2 coteras observateurs — peut- 

être. tfr P® wmnmite 




boule de neige. Les autorités 
d’AddifrA b eba ne soufrBtentpasJe*- 
retata massif, dans des répons péri- 
phériques, diffic3es-2 contrôla, de 
populations dont lé toyaSsme n’esT 
pas an-dessus de tout soupçon. Elles 
ont même demandé qu’une lofa le 
«1 

L démonté— 


Des 


Les respoatebk* de Mogadiscio, 
quant à eux, nourrissent le secret 
espoir que la pol^qnede.* vütegau- 
tioft> forcée en Etinopie tinsse par 
atteindre les lointaines régions du 
Baie et (fai Sida me. oh doivent se 
réinstalla les réfugié*, an point de 
ponsser ceux-ci a rebrousser chemin 
vers la Somalie, voie de frire des. 
émules. La Somalie n’est pas,, en 
effet, désireuse de se dâmnrâsser de 
cette population migrante dont la 
présence sur son sol hri procure plus 
d’avantages qu’elle ne fan crée de 
préblbrara. 

l’aide b au nan i tafre destinée h ces 
réffagiés éthiopiens - 115 imlBonS 
de doBar^cette année - représente, 
à elle seules le quart de Faide inter- 
nationale accordée à la Som alie . 
Ptœ» précisé me nt, les secours en 
vivres qm leur sont attribués — . 
120000 tonnes en 1986 — équiva- 
lait à la moitié des secours alimen- 
tai tes versés & la Somalie. Or 
comme les autorités de Mogadiscio 
ont, h dessan^. grossièrement sures- 
timé le nombre des réfugiés — elles, 
avancent, aujourd'hui, le chiffre de 
826 000, en attendant les xésnftatt 
d’un recens e ment en cours sou* les 
auspices du HRC, - an devine aisé- 
ment qu’une partie non négligeable 
de cette assistance est détour née d e 
son but et qu’un trop bresqpe retour 
2 la normale se traduirait; pour, le 
pays hâte, par un sérieux manque à 


• de facto, la guerre est finie 
tout cas. comme par enchantement, 
lés féroces « Abyssiniens » irai, sur 
les murs de Mogadiscio, étaient 
désigné» à la vindicte pnbüqne, se 
sont, auj o urd' hui, mués en paisibles 
ookubes 'qui survolent la cocue de 

' T^rts^ WgbBaot dn fond du 
contentieux entre les deux paya, les 
choses restent en- Pétai. Deux réu- 
nions du comité ad iac; présidées 
par les étran- 

gères somahen et éthiopien — l’une 
en mai, à Addis-Abebe, Feutra en 
. août, 2 Mogadiscio^ - ré sont sol- 
dées par .un constat d’échec. 
TTentrèe dc jeu, la délation éthio- 
pienne a exigé de la partie somar 
Benne la zecoonaisrance de jure de 
leur frontière co mmun e et a rejeté 
une contre-proposition de retrait 
mnturi des troupes 215 kilomètres 
de part et d'antre de cette ligne de 
fronti ère . ■ 

, « Nos approches sont différentes, 
reconnaît M. Egal L'Ethiopie sou- 
haite une solution rapide. Nous, 
nous voulons, d'abord, par des . 
m esur e s concrètes. crier lia climat 
de aaepamee qui per mettr a , ensuite 
tau discussion sérieuse sur le 
fond, ►faar ce frire, Mog a d i scio a 
proposé un ordre dn jour en cinq 
pointe qui porte sur le rétablisse- 
ment des- rotations diplomatiques et 
aéricnncâ, le sort des prisonniers de 
guerre et des réfugiés, Pévacuaticn 
est deux villages aomaKcns occupés 
depuis août 1982 par les -troupes 
â’Addja-Abebe. . 

. :uscifiB 


Qum qu’fl en soit, les rapporte 
entre * belligérants » sont encore 
marqués par trop de suspicion pour 


L’Xtafie avait cru, un peu naïve- 
ment, que l'importance des pro- 
grammes de coopération qu’elle 
. a v ai t lancés de part et d’autre de la 
frontière — 55CT mfltiaos de ddüait, 
■ pour ht seule Somalie, entre 1985 et 
1989 — loi donnerait du poids pour 
imposer la. paix dans la corne de 
FAfriqufe. Elle a effectivement aidé 
les deux belligérants à prendre 
conscience de la nécessité de 
s'as se oir "autour dune même trille, 
tuais n’a pas réussi à les convaincre 
«fientamer une négociation sérieuse. 
Malgré tout, Rome continue d’offrir 


CENTRAFRIQUE 

Bokassa a compara devant k cour d’appel 


L’ex- emper eur de Cemrafrique, 
Jean-Bedei Bokassa, est appafu en 
nubfic, hxndi 17 novembre, pour la 
première fris depuis son ar re sta t i o n ■ 
lors dft son retour à Bangui, je 
23 octobre dernier. Accompagne ae 
ses trois avocats centrafricains, 
Bokassa à été présente devant te 
coor d’appel de la capitale réunie en 
session extraordinaire, où 3 devait 

être procédé au tirage an sort des six 

■— *- devront se prononça sur sa 

iocntdelacoura 

S roc&s de l’ex- 

. oit s’ouvrir le 

26 novembre •occupera toute la 
durée de la session» de la cooratr 
minette, soit jusqu’au 27 décembre. 


être proccuo au 

jurés ihiî devront se pr 
culpabilité. Le prêsioc 

précisé que le nro 


Souriant et paraissant détendu, 
Bolcusâ, quL ne. partait pas de 
me n o t tes , :a regagné, après cette 
séance, son Eeu de détection, qui est 
ttmr secret, épar mesure de protec- 
tion». ~ 

L'opposition centrafricaine a 
d’autre part tanoénn sppd an boy- 
cottage Ai référendnm constitution- 
nel qui drat avoir lieu vendredi 
21 novembre^Sile «oui* remporte 
2 nsne de cette consaliaQOO, lo pré- 
sident centrafricain^ le général 
André KoKngba. acnt investi d’un 
mandat de six ans, prévu par la. noiw 
veBc Coostitntian - (AFP. ) 


ses bons offices : M. Giulio 
Andreotti, son ministre des affaires 
étrangères, avait convié, tin septem- 
bre h New-York, à un petit déjeu- 
ner de travail ses homologues soma- 
lien et éthiopien. Rendez-vous 
masqué : le rep r ésenta nt d’Addis- 
Abeba dédarx forfait. 

En principe, une troisième réu- 
nion dû comité ad hoc était prévue 
Am» les «en»in« à v eni r, rois les 
changements politiques en cours 2 
Mogadiscio ansri bien que la défec- 
tion du chef de la diplomatie éthio- 
pienne risquent de retarda cette 
rencontre. Compte tenu de la 
manière dont elle a «n g a gé fr négo- 
ciation avec la Somalie et du peu 
d’empressement qu’elle met à la 
poursuivre, beaucoup d'observateurs 
s’interrogent sur la sincérité de 
l’Ethiopie. Posa, en effet, comme 
condition que ht partie adverse 
renonce, tout de go, à ses « droits » 
sur la province perdue de FOgaden 
conduit inévitablement 2 l'impasse. 

Le général 1 Barre et les mena, qui 
ont déjà lancé une vaste campagne 
d’explication 2 travers le pays, ne 
peuvent pas lécher b proie pour 
nombre et ont besoin d’obtenir de 
sérieuses garanties sur le sort de 
FOgaden, cette «Alsace-Lorraine». 
Or les dirigeants d’Addis-Abeba 
n’ont wnlWn-nt l'intention d’accor- 
der us quelconque statut particulier 
à cette province. Ce serait, de leur 
part, créer un da n ge r eux précédent 
dont risqueraient de se prévaloir 
d’autres régions « en guerre » contre 
le pouvoir central, comme 1e Tigré 
et surtout l'Erythrée. 

C’est, en définitive, FUman sovié- 
tique qui détient les dés d'un possi- 
ble règlement de paix dans b région. 
La discussion qu’a eue, eu octobre, à‘ 
New-York, M. Abdurahman Jamai 
Barre, mimstre samahen des affaires 
étrangères, avec son homologue 
soviétique — pareille rencontre 
n’avait pas eu Heu depuis la rupture 
de 1977 — avait essentiellement 
pair objectif de sonder l’ancien allié 
soviétique sur sa stratégie dans la 
corne de l’Afrique et, à toutes tins 
utiles, de rétablir avec lui des * rela- 
tions amicales ». puisque le chemin 
d’Addis-Abeba passe par Moscou^. 

JACQUES DE BARRN. 


TCHAD 
Un deuxième 
avion libyen 
aurait été abatte 


Un chasseur-bombardier libyen' a 
été a b a ttu , dimanche 16 novembre, 
dans le nord du Tchad, par tes 
Forces années populaires (F AP) de 
M. Goukoum Oueddet. qui se sont 
récemment ralliées an gou v ern e- 
ment de hTDj amena, a annoncé 
lundi te haut commandement de 
l’armée gonvernementale tcha- 
dienne. D s'agit dn deuxième appa- 
reil libyen dont hTDjamena annonce 
la destruction. Le premia était un 
petit avion de reconnaissance de 
type Marchetti. L'état-major tcha- 
dieu a également indiqué que des 
imjté» libyennes ont lancé, diman- 
che, une Importante offensive contre 
la localité de Sberda, on avant-poste 
situé dans une région proche de la 
frontière nigérienne sous contrôle 
dpsFAP. 

A Lagos, où le président Hissène 
Habré a effectué une brève visite 
dimanche soir, le ministre nigérian 
des affaires étrangères. M. Bolaji 
Alrinyemio, a annoncé que les • fac- 
tions tchadiemtes soutenues par la 
Libye» ont aux autorités 

nigérianes d'accueillir nue confé- 
rence de réconciliation. Lagos a, 
pour l'instant, refusé, ne sachant pas 
si le chef de l’Etat tchadien accepte- 
rait d’assister 2 une telle conférence. 
- (Reuter. AP.) 


Fermeture 
de l’ambassade 
à Moscou 

M. Robinane Madjiadingar, 
chargé d’affaires du Tchad, a frit 
paît, 3 y a quelques jours aux auto- 
rités soviétiques de la d écis i on de 
son gouvernement de fermer 
Tambassade en URSS, a-t-on appris 
à Moscou: Cet t e mesure est due & 
une volonté • d'économie » mais 
aussi an fait que • depuis l'avène- 
ment du gouvernemaiî dirigé par le 
président Hissène Habré. njRSS 
n'a pas reconnu > celui-ci, a 
le chargé d’affaires. M. Madjû 
Barétait arrivé.à Moscou en 
ore 1981, alors que M. Goukoum 
Ooedder était an pouvoir à NTWa- 
i eut été 


Après que celui-ci 
chassé de la capitale, M. MadpiuBn- 
garn’ÿ jamais pu se frire considérer 
par les Soviétiques comme 1e repré- 
sentant du nouveau régime auquel 3 
avait fait acte d’allégeance. 

Avant de fermer les locaux, le 
représentant de N’Dj amena a 
annoncé qu'il souhaitait que le 
Tchad et l’URSS choisisse n t d’un 
commun accord un. pays tiers, pour 
gérer leurs intérêts. Il y a actueOe- 
ment 478 étudiante tchadiens en 
URSS. - (Corresp.) 



Un démocrate-chrétien hollandais 
éla président de l’Assemblée 
de l’Atlantique nord 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Solidarité entre les membres de 
Talliasce et maîtrise de tous les 
types d’armements : les deux thè m es 
ont dominé les travaux de r Assem- 
blée de r Atlantique nord, organe 
consultatif regroupant des parle- 
mentaires des seize pays de 
l'OTAN, qni tient sa trente- 
deurième session 2 Istanbul et ter- 
mine ce mardi 18 novembre ses tra- 
vaux. Tout en relevant « des signes 
de déblocage » dans ire pourparlers 
Est-Ouest sur la maîtrise des arme- 
ments, lord Canington, secrétaire 
général de l'OTAN, a dénoncé le 
• Hen artificiel » établi par Moscou 
entre l’initiative de défense stratégi- 
que et la question des armes 

nucléaires de portée intermédiaire. 

Une résolution adoptée sur le ter- 
rorisme invite les Etats membres « à 
s'engager à ne jamais négocier avec 
les terroristes, leurs mandants ou 
leurs protecteurs ». Acceptant les 
- coud osions du rapport, présente par 
le travailliste bntamtiqne Bruce 
.George dénonçant le rôle de la 
libre 3* Syrie et de ITran, 

F Assemblée a demandé « l'applica- 
tion sans fléchir des mesures, adop- 
tées dans le cadre de la CEE. et au 
sommet de Tokyo à l'encontre des 
Etats dont il est prouvé qu'ils sou- 
tiennent le terrorisme ». 

L’élection h la vice-présidence de 
FAssemUée de M. Ogan Soysd, 
chef «te la dâégation turque, traduit 
la reconnaissance de F importance 
du pays hôte dans cette région: . 
F Assemblée s'est d’aiBems •filtci- 1 
tée du processus de démocratisation 
en Turquie ». En ce qui concerne la ■ 
présidence, la règle tacite de Faiter- 


nane e entre socialistes et conserva- 
teurs a été rompue avec Télectios dn 
démocrate-chrétien hollandais Ton 
Frinking, contre le social-démocrate 
danois Lasse Budtz, réputé de sym- 
pathie neutraliste. Ce résultat 
exprime la volonté des députés 
démocrates-chrétiens, désormais 
constitués en groupe indépendant 
sous la présidence de M. Jean-Marie 
Daillet, député UDF de la Manche, 
de renforcer l’orientation atlantiste 
de l'Assemblée. 11 n’a pu être obtenu 
qu’avec le vote ta Faveur de 
M. Frinking de parlementaires 
socialistes qui ont voulu se dém ar- 
qua dn neutralisme. 

MICHEL FAR RÈRE. 


M. Jeaa-Mkhel Archère 
est nommé 

ambassadeur an Ghana 

■ Le Journal officiel du mardi 
18 novembre amwrnce la nomination 
de M. Jean-Michel Auchère, 
CTiTfgffiw des affaires étrangères de 
première classe, an poste d’ambassa- 
deur de France à Accra, en rempla- 
cement de M, Patrick CyCornesse. 

[Né le 16 septembre 1934, Eceodé en 
droit et breveté de l'Ecole nationsk de 
b France d’ouuwnur, M. Jean-Michel 
Anchèrc a occupé diverses fanerions an 
secrétariat aux relations avec les Etais 
de la Com muna u t é, puis sa m iai s tè re de 
la coopération, avant être nommé pre- 
mier secrétaire à B a n gkok. Deuxième 
ennajliq- à l’ambassade de France 2 
Accra de 1971 a 1973, 3 a occupé tes 


fonctions de chef de la (ririsiou 
dn gouvernement rinBtaire français 'de 
Berlin, de 1980 à 1983. Il était chef des 
fonctionnaires internationaux & Fadmt 
njstration centrale dcpmi joOet 1983.] 


M. Mitterrand face ap président du Burkina-Faso 

Le « vieux sage » 
et le jeune impertinent 


(Suite de la première page.) 

Le «i pjtajni»- Sankara n’est pas 
homme 2 s’arrêta en si boa che mi n. 
Citations approximatives de M. Mit- 
terrand à Fapptri - fl est vrai quH 
pariait sans notes, - 3 somma 
te président de la Républi- 
que de se rallier à son point de vue 
selon lequel • nous ne sommes pas 
engagés par nos dettes ». Jésus, 
rappela - 1 - fl, d’ 84-3 pas chassé les 
marchanda de sou temple ? 
Organisons-nous, • vous là-bas. 
nous ici ». pour faire triompha 
cette ligne, poursuivit-il, car 

• jamais on ne réconciliera les 

riches avec les pauvres, les exploi- 
teurs avec les exploités ». Et pour 
Caire bonne mesure, 3 le 

racisme dont souffrent tes Nous en 
France, après avoir en une pensée 
pour «n as frères maliens» récem- 
ment expulsés. Après 1e rituel « la 
patrie ou la mort, nous vaincrons ». 
M. Mitterrand fut invité 2 leva son 
ver re 2 l'amitié entre la France et le 
Burkina. Ce qu’il fin i t par frire 
plaisir évident. 

Mettant de cftté le discours de cir- 
constance quH avait préparé, le pré- 
sident de la République releva le 
défi qui venait de lui être lancé. 
Cela dura soixante-dix minute», pen- 
dant lesquelles les danseurs qui 
attendaient de se pr od uit e s'endor- 
mirent d’un sommeil bien peu mili- 
tant. M. Mitterrand commença son 
interminable cous du soir avec une 
infinie patience, on didactisme 
appliqué, tant • il est difficile, par- 
fois. d’échapper aux passions, aux 
excès de sa propre logique 
tant il est difficile de savoir où se 
situe exactement le droit des peu- 
ples». Exemple : le problème 
israélo-arabe, puisque •deux peu- 
ples réclament la même terre, en 
fonction de principes qui se contre- 
disent et te complètent ». Oui donc à 
un Etat palestinien, puisque 

• f errance de ce peuple est propre- 
ment intolérable », mais n'oubliez 
pu que l’existence d’Israd est 
reconnue pu tes Nations orna et 
que rUmou soviétique a soutenu la 
création de cet Etat dès son origine. 


«UaeéçBpejeme, 
dérange* iBte~» 

Point par point, M. Mitterrand 
réfuta ensuite son jeune contradic- 
teur, lui rappelant même qu*3 avait 
oubfié de paria du Cambodge et de 
f Afghanistan, répétant ce qu'a a 
déjà expliqué 2 maintes reprises, 
aussi bien 2 propos de r Amérique 
centrale que du Sahara, de la visite 
de M. Botha en France que de celle 
de M. Savîmbi, du Tchad que de la 
Namibie. 

Et puis le Km changea. De pate- 
lin, il devint à la fois grave, sévère et 
ironique. Le capitaine Sankara 
n’avait pas parié du terrorisme ? Et 
pourtant, «ce soir encore, j'appre- 
nais que le terrorisme venait a exer- 
cer son crime à Paris, en frappant 
une personnalité nullement mêlée à 
la politique et dont les qualités 
humaines et professionnelles remar- 
quables en faisaient un des Français 
situés, selon moi. au premier rang 
de ceux qui méritaient estime et 
affection. Quiconque soutient le ter- 
rorisme. organisation ou Etat, doit 
donc être frappé d'abord du désaveu 


universel et doit être sanctionné et 
punL » 

Puis vint la conclusion à laquelle 
M. Mitterrand aurait po peut-être se 
borner, vu tes circonstances : •Le 
capitaine Sankara est un homme 
dé rang e an t Après les propos 
qu’il a tenus, je ne pouvais pas me 
contenter d’un petit compliment et 
aller me coucher Il dit ce qu’il 
• pense. Mol aussi (—) Il ale tran- 
chant d'une belle jeunesse, mais U 
tranche trop. Mais s'il n'était pas 
comme ça à trente-sept ans, com- 
ment serait-il à soixante-dix ans ? 
Je l’encourage donc, mais pas trop 
(_.l . Je n’ai pas à me mêler de votre 
politique intérieure ». même si 
« vous constitue r une équipe jeune, 
dérangeante, insolente Si vous 
avez besoin de nous, vous nous le 
direz. Si vous n’en avez pas besoin, 
on s’en passera. C'est vous qui déci- 
dez chez vous. Mais vous ne pouvez 
pas décider ce que je dis (_), à 
Paris c’est moi — afin il n'y a pas 
que mot » 


Tout à son discours - encore [ 
improvisé que celui auquel 3 venait 
de répondre, — M. Mitterrand 
oublia quehraes instants de sacrifia 
au toast D se reprit bien vite. A 
Ouagadougou, on peut estimer que 
le score de ce match est nul : le 
«vieux sage» a su «moucha» le 
jeune impertinent et mettre finale- 
ment les rieurs de son côté. Reste à 
saVoir quel sera le jugement de 
Paria, où ce genre de joute oratoire 
pourra paraître quelque peu 
déplacé, en raison des c irc o nstan ces 
d’abord, mais aussi parce qu’on peut 
se demander s'il est bien normal que 
1e président de la République consa- 
cre son temps à se transformer en 
précepteur. 

JACQUES AMALfUC. 


Accroissement 
de l’aide française 
àla Gainée 

Cooakry. - La récente visite, à 
Conakry, de M. Mitterrand va 
déboucher sur une série de nouvelles 
aides françaises 2 la Guinée. La 
France va financer un programme 
d’urgence pour la réfection de la voi- 
rie de te capitale, qui devra être 
achevée avant la prochaine saison 
des pluies, pour un coût de 30 mfl- 
haos de francs français, dont 18 mil- 
lions sous forme de subventions non 
remboursables. 

Paris interviendra également dans 
k domaine de renseignement uni- 
versitaire : cinq professeurs perma- 
nents vont enseigna, à partir de jan- 
vier, dans des disciplines 
scientifiques, & l'uni ventilé de Cana- 
kry. et des missions temporaires se 
rendront en cours d’année en Gui- 
née, 2 partir des universités de 
Dakar et d’Abidjan. 

Dans le secondaire, l’aide fran- 
çaise se traduira notamment par un 
appui 2 l’Ecole normale supérieure, 
tandis que, dans le primaire, la dis- 
tribution de huit cent vingt mille 
livres scolaires (pour un total de 
24 millions de francs) doit s’acheva 
en décembre. Enfin, des crédits 
français, à hauteur de 2 à 3 millions 
de francs, seront accordés pour 
l’aide à la reconversion des fonction- 
naires, qui souhaiteraient monta 
des petites entreprises. - (AFP.) 
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L : les élections du 15 novembre 

j 

ARGENTINE 

Abrs qu’est annoïKce la signawre^ 

d’un accord financier entre Pans et Téhéran 


La victoire du parti au pouvoir 
est avant tout celle du plan Cruzado 


RIO-DE~JANEIRO 
de nctov axTesponciant 


Le triomphe remporté samedi 
15 n o vembre par le Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien 
ÇPMDB) est surtout celui de la poli- 
tique économique du gouvernement. 
Le PNB est une coalition hétérogène 
où des grands propriétaires terriens 
cohabitent avec des militan ts révolu- 
tionnaires. Réformiste par principe, 
S Test moins parfois dans son com- 
portement : il s’est révélé un piètre 
défenseur, par exemple, de la 
réforme agraire, au contraire de 
l'Eglise, qui en a fait son principal 
combat 

Pour nombre d’observateurs, la 
victoire du 15 novembre est avant 
tout celle du plan Cruzado. Le plan 
de stabilisation, lancé le 28 février 
dernier et baptisé du nom de la nou- 
velle monnaie, a instauré un gel des 
prix qui dure encore et a beaucoup 
amélioré le pouvoir d’achat de la 
population. Malgré les pénuries — 
dues surtout A un emballement de la 
demande, — et malgré le marché 
noir, les Brésiliens les plus pauvres 
vivent moins mal qu’hier, quand une 
inflation supérieure à 200 % par an 
laminait leurs salaires. Beaucoup 
ont bénéficié, en outre, de la reprise 
de la croissance, qui a été de 8 % 
l’an dernier et qui continue au même 
rythme, ce qui a nettement réduit le 
chômage. 

La popularité du {dan Cruzado 
explique que son principal adver- 
saire, M. Lionel Brizola, leader du 
Parti démocratique fédéral et gou- 
verneur de Rio-oeJaneiro, va sans 
doute être battu dans son fief. Les 
gouverneurs ne pouvant être réélus, 
M. Brizola a lancé, pour hn succé- 
der, l’actuel vice-gouverneur M. 
Darcy Ribeiro, intellectuel de grand 
prestige mais piètre politique. A eu 


• NICARAGUA : Eugena 
Hasenfus pourrait être gracié. — 
La Nicaragua pourrait gracier le mer-' 
cens ire américain Eugena Hasenfus, 
condamné, samedi 15 novembre, à 
trente ans de prison pour avoir livré 
des armes à la guérilla anti- 
sanefiniste. « Nous n' excluons pas de 
libérer M. Hasenfus une fois les pro- 
cédures judiciaires achevées m, a 
déclaré le vice-président du Nicara- 
gua M. Sergio Ramirez. L'avocat 
d 'Hasenfus, M" Soteta Borgen, a, 
pour sa part, indiqué qu’il ne ferait 
pas appel de la décision du tribu- 
nal. — (AP, Reuter J 
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juger d’après tes premiers résultats, 
l'un et l’autre sont perdants. Leur 
principale erreur a été d’attaquer de 
front le programme de statafisation 
dont M. Brizola affirme, contre 

l’évidence, qu’il mût aux travail- 
leurs- fl est même allé jusqu’à orga- 
niser un défilé des «casseroles 
vides» pour dénoncer les pénuries 
entraînées par le blocage des prix. 
Ses adversaires ont en beau jeu de 
rappeler A la télévision que te même 
procédé avait été utilisé au Chili par 
les opposants au gouvernement 
populaire cTAIlende. 

C’est le candidat dn PMDB, 
M. Mordra Franco, qui arrive nette- 
ment en tête, après deux jours de 
dépouillement. En 1982, 0 avait été 
battu de justesse par M. Brizola. Q 
était alors le candidat des conserva- 
teurs. Après avoir milité dans 
l'opposition, d avait adhéré an parti 
du régime militaire. Les Secteurs ne 
lui ont pas tenu grief apparemment 
de ces retournements, lia l’ont 
approuvé de s'identifier avec 
M. Sarney et sa politique sociale, et 
d’en tirer les conséquences sur le 
plan local. 


Use viDe sale, 
vioJeate et anarchique 

M. Brizola a été accusé, pendant 
la gatmpwgm», d’autres péchés. Popu- 
laire dans les bidonvilles et les quar- 
tiers, ouvriers où d a construit des 
écoles et fait un effort d'urbanisa- 
tion, U l’est beaucoup moins affleura. 
Sa gestion a souffert de lacunes 
énormes : Rio est aujourd’hui une 
ville sale, de plus en plus violente et 
de plus en {dus anarchique. L’an 
dernier, plusieurs compagnies 
d’autobus urbains mit été municipa- 
lisées. Les usagers s’attendaient i 
une amélioration de leurs conditions 
de transport. Ils ont dû : 

la mesure était surtout destinée A 
élargir k terrain de manœuvre poli- 
tique du gouverneur. 

M. Brizola s’est montré en outre 
excessivement impudique dans ses 
manœuvres électorales et sa volonté 
d’arriver coûte que coûte A la prési- 
dence de la République. A Rjo, la 
formation qu’il dirige, k Parti démo- 
cratique fédéral, rassemblement 
populiste hétéroclite, n’a pas craint 
de faire alliance avec les bjcheüüB, 
nom donné aux organisa tours de 
jeux en principe interdits et qui for- 
ment une véritable mafia, dont k 
pouvoir de corr upti on sur la police 


est bien cossu et qui bénéficient de 
tontes les complaisances de la part 
du gouverneur. 

Dans k Rio Grande do Sol, sa 
région d'origine, c’est avec l'ancien 
parti do régime militaire, le PDS, 
que M. Brizola a pactisé pour com- 
battre le PMDB. Là aussi 3 est 
battu, A en juger d'après les pre- 
mier» résultats qui placent nette- 
ment en tête le candidat du parti 
majoritaire, M. Pedro Simon. 

Dans l’Etat de Sao Panlo, qui 
compte A lui seul autant d’habitants 
- trente millions - que l'Argentine 
ou la Colombie, k PMDB ne gagne 
pas seulement A cause du plan Cru- 
zado mais aussi parce que le gouver- 
neur sortant, M. Franco Mootnro, 
l’un des pontes du parti, s’est montré 
pendant quatre ans un bon gestion- 
naire. M. Orestes Querda, k candi- 
dat vainqueur, a été associé A cette 
gestion en tant que vice-gouverneur. 
EL glane pins de voix que l’on des 
principaux industriels du pays, 
M. Antonio Ermîrio de Morais, qui 
appartient à la frange progressiste 
du patronat. Aux yeux dn PMDB. il 
a eu k mérite, avec son succès, de 
montrer les limites des deux autres 
forces <f opposition au gouvernement 
Sarney, là où cUes comptent k plus 
d’adhérents : k Parti des travaflleura 
de « Lula », dont k candidat ne fait 
pas un score très brillant, et k PDS, 
qui regroupe ks nostalgiques de 
l’ancien régime autour de M. Paulo 
Maluf, candidat au poste de gouver- 
neur après avoir été celui des mili- 
taires A la présidence de la Républi- 
que, ainsi que de M. Delfin Neto, 
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Ecole des Beaux-Arts 
delndtlhliuim 

Cours préparatoire 
aux concours nationaux 

Renseignement : 
Lundi , mardi, mercredi, 
de 16 hà 20 h 

TéL: 47-08-3035 


ECOUTEZ : CEST UNE CAMPAGNE 
RADIO POUR L'ARMAGNAC 




Savoir ouvrir tous ses sens à la beauté 
de ce qu'ij aime, pour mieux en 
apprécier les saveurs subtiles c'est 
une vertu de F amateur d’Armagnac 
Sachez apprécier et consommer avec modération 
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Durée 12 nais. I faut wnr de 18 à-35 «s, imv tue rél 
S tage antfàs prtstibta a récentes. Doc. conte 5 brabnx 
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Les mêmes 
adversaires . 

L’avalanche de votes obtenus par 
le PMDB est en train de balayer k 
Nordeste, zone de misère et 
d'archaïsmes sodanx où. ks grands 
propriétaires - qu’on appelle colo- 
nels - font traditionnellement ks 
élections. Dans le Pernambouc, 
M. Miguel Armes doit r eve nir au 
poste d’où ks militaires ravaient 
chassé en 1964, avant de l’emprison- 
ner et de renvoyer en exfl. L’homme 
qui, A la mairie de Redfe, puis an 
gouvernement dn Pernambouc 
défendait les travailleurs ruraux, a 
retrouvé contre lin, plus de vingt ans 
après, les mêmes adversaires : ks 
industriels de la canne A sucre qui 
ont utilisé les vieux clichés - 
« athée et communiste » — pour lui 
barrer la route. Us ont échoué, et 
leur défaite est aussi celle de 
M- Marco Maciei, ancien gouver- 
neur de la région, aujourd’hui bras 
droit de M. Sarney dans la coalition 
de gouvernement, qui a orchestré la 
campagne contre M. Aimes. 

Autre victoire significative, celle 
de M. Valdir Pires A Babia. Cette 
personnalité du gouvernement de 
gauche de Joao Goukxt, hn aussi 
contraint A l’exil en 1964, a quitté 
sou poste de ministre de la sécurité 
sociale au début de l’année pour 
s’atteler A une tâche plus difficile, 
de son propre aveu, que l'assainisse- 
ment des déficits sociaux : rompre la 
domination politique de l'oligarchie 
bshianaùe, qui s’est exercée pen- 
dant des siècles et qui a été renfor- 
cée par le régime des généraux. D y 
a réussi en réalisant un score qui est 
peut-être k plus brillant de ces élec- 
tions. 

CHARLES VANHECKE. 


de Buenos-Aires 
sarfesMatomaes 


Buenos-Aires [AFP., AP). - Le 
gouvernement argentin a annoncé, 
lundi n novembre, quH décréterait 
b fin officielk de la guerre des 
Matarines avec la Grande-Bretagne 
si celle-ci accepte d’annuler sa 
• zone de protection » autour des 
Iles. Cette nouvelle proposition sur 
te différend des Ses Malourâes a été 
transmise au gouvernement britan- 
nique. A Londres, un porte-parole 
dn Foreign Office a indiqué que son 
go u ver ne ment • étudiait cette pro- 
position », en se refusant A tout 
commentaire. 

C’est la première fois depuis la 
guerre de 1982 que l’Argentine se 
déclare disposée à cesser ks hosti- 
lités. Le gouvernement argentin sou- 
haite, en outre, l’ouverture de négo- 
ciations globales avec la 
Grande-Bretagne sur l’avenir des 
îles. Les autorités de Buenos-Aires 
proposent an Royaume-Uni d’ouvrir 
un dialogue destiné A « créer les 
conditions de confiance nécessaire 
au succès des négociations ». 

L’Aigentine fonde sa position sur 
ht résolution 40-21 de P Assemblée 
générale de l’ONU et demande 
simultanément que soit supprimée la 
« zone de protection » militaire de 
1 50 miOes autour des Bcs Mafomnes 
que Londres a créée unilatéralement 
te 29 octobre, et qui doit entrer en 
ngneur an cours dn premier trimes- 
tre 1987. 

Cette proposition de paix argen- 
tine survient au moment où le prési- 
dent argentin, M. Raul Alfonsm, est 
reçu è Washington par le. président 
Ronald Reagan. Ce dentier a réitéré 
son espoir de « solution pacifique 
négociée » du conflit des Malouines 
et « écouté avec intérêt » la proposi- 
tion émise à ce sujet par T Argentine. 
M. Reagan, qni s’était entretenu 
samedi avec 1e premier ministre bri- 
tannique, M" Thatcher, n’a cepen- 
dant pas offert -sa médiation pour 
régler la tension entre ks deux pays. 


• ETATS-UNIS .: condamna- 
tion do deux chefs de la Mafia 
new-yorkaise. — Carminé Parai co, 
chef présumé de l'une des cinq 
« fsrreUes s de la Mafia new-yorkaise 
(la « famille s Colombo), a été 
condamné, lundi 17 novembre, par 
un tribunal de cette vile à trente- 
neuf ans de prison pour racket et 
association de malfaiteurs. Gemarro 
Lange! la, considéré comme le second 
de Persico, a, quant à lui, été 
condamné A une peine de soixante- 
cinq ans d' emprisonnement. Les 
deux hommes sont poursuivis par aff- 
leure dans un autre procès, qui se 
tient A New-York, contre les princi- 
paux chefs mafiosi, accusés d'appar- 
tenir â la » commission » de coordi- 
nation du crime organisé aux 
Etats-Unis. - (AFP.) 

• HAITI : La grève générale 
est largement suivie. - L'appel A 
la grève générale lancé en Htiti par le 
Comité de Raison des forces démo- 
cratiques et les chauffeurs de trans- 
port public a été largement suivi, le 
lundi 17 novembre, en particulier à 
Port-au-Prince, où la circulation était 
réduits et les magasins fermés. Le 
Comité de Saison des forces démo- 
cratiques, qui ressemble cinquante- 
deux partis, a déclaré que la grève 
visait è r forcer le départ du ConseS 
national de gouvernement (CSG) et 
assurer Y émergence d’une alterna- 
tive démocratique à la tête de 
YEtaz». - (AFP.) 


(Publicité) ■ 


A l’occasion de la naissance du Saint Prophète de 
l'Islam (Que le salut de Dieu soit sur lui) et de là 
semaine de l’Unité- (12-17 Rabî-OI-Awal), l’ambas- 
sade de la République islamique d’Iran présente ses 
meilleurs vœux aux musulmans et prie le Très-Haut 
d’accorder ses grâces à l’Islam. 

Pour commémorer cet événement, une cérémonie 
est organisée le mercredi 19 novembre 1986, à 
20 heures, à laquelle sont conviés tous les musulmans 
et les amis de l’Islam, pour glorifier cette naissance 
sanctifiée. 

4, place Samt-Germam-des-Prés 
75005 PARIS 

M° : Saint-Germain-des-Prés 

AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE 
ISLAMIQUE D’IRAN. PARIS. 


Le pilonnage du camp palestiniens 
de Bonrj-El-Barajneh se poursuit 


Quatorze penounes ont été tuées 
et cent cinq blessées, lundi 
17 novembre, an cours des duels 
d’artillerie cuire mîlfofor »* du mou- 
vement chine Amal et combattants 
palestiniens du camp de Boud-EL 1 
Barajneh, an sud de Beyrouth. 

Ces chiffres portent A vingt-cinq 
morts et à près de deux cents blessés 


— WJLUU1V. Uw VWODKS, pour fil plu- 
part civiles, des trois damera jouis 
de combat. Soixante-cinq personnes 
ont été tuées et trois cent quatre 
vingt-six blessées depuis k débat des 
hostilités dans ce secteur, le 29 octo- 
bre. 

• Selon 1e Front de saint - 

Palestinien (FSNP), sept habitants 
du camp ont été tués lundi et 
soixante-cinq antres blessés. Lé' 
bureau müiîaire «T Amal, pour sa 
part, fait état de sept morts et qua- 
rante blessés dans la hunifon» 
où est enclavé le camp. 

A n Lib an and. deux Palestinien, 
on homme et un enfant, ont été 
blessés hindi tas (Tan raid isra£tk» 
contre des positions palestiniennes 
pris de Salda. mené par trois héli- 
coptères, qui ont tiré sept mwarkg 
contre nn local du Front de latte 
populaire palestinien (FtPp) de 
M. Samîr Gboché, à Pâmée ouest 
du camp cT Ain Hâoué. 

1111 P°«£J»rok de 
l’armée israélienne a affinné que 
des hélicoptères israéliens de com- 
bat avaient attaqué tme base de 
«terroristes» au sud de Salda. et 
que les pilotes des hélicoptères 


avaient pu regagner indemnes leurs 
bases de départi De source militaire 
palesti ni en n e, an indique que' les 
hélicoptères ont décollé d’un-Mti- 
ment croisant an large de Salda sous 
la protection de trois vedettes» Le 
raid a doré sept minutes et le 
de deux étages du FLPP, touché de 

nlern fnw* ■ M m . 


détruit. — (AFP.) 

• Nouvel ambassadeur d'Iran 
auLSian. - Le ministère Bbanàfe des 
affaires étrangères a donné lundi 
17 novembre son agrément; A ; ta 
"«nàwtkxi du nouvel ambassadeur 
d'Iran, M. Ahmed OtatantiHpaa 
„„Ü£ post8 était vacant depuis te fin 
? 10 c * w “ 10 * d'affaires iranien, 
M. Mahmoud Nourani, a qûtté-Bey- 
routh an s eptem b r e damier. — «fi P.) 

MONDES EN DEVENIR 

LA NOUVELLE VOIE 
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PUR DU SOIR--; 

' • L’analyse -v 
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Proche-Orient 

Les pèlerins iraniens en Syrie 

Des hôtes mal aimés 


DAMAS 

de nôtre envoyée spéciale - 

Le rrunsret de mosaïque biau et 
vert s'rièue très haut dans- le ciel, 
dominant un village sans caractère 
à me q u inza ine de kMomètrea de 
Damas.Ence matin -pl w îeu x. on 
patauge dans la boue le. long de la 
rue principale où des' mollahs 
enturbsnnds distribuent des 
images pieuses à des fidèles impa- 
tients. 

Nous sommes i . ZdfrZanab, 
haut fieu du culte ehïte, puisque 
c'est là que serait enterrée Sàyyida. 
Zeinab^fitte de l'imam Afi,. sœur de 
Hussein, le martyr dé Kerbala. 
ETOmenéa en captivité à Damas par 
r armée omeyysde après fa bataiUs 
da 680, la' tradiïon veut qu'elle y' 
soit morte. La (panda mosquée au 
milieu de laquelle trBne son tom- 
beau est depids totéours un Eeu de 
pèlerinage pour les' «faites fibanaïs 
-ou iraniens. Cardamiere assuraient 
déjà du temps du chatv te restaura- 
tion et l'entretien des lieux. 
Aujourd'hui, he refigtaux iraniens 
font élever un deuxième minaret, 
aussi haut-que le premier. 

Vers midi, une foule de tchadors 
noire se presse dans l'enceinte de 
la mosquée. Sur le mur, face à 
rentrée principale, trois portraits 
géants des dirigeants iraniens 
accueüant les pèlerins., pans la 
salle, autrer du tombeau de ta 
sainte protégé d'épais croisülons 
argentés, des affligées en quêta de 
grâces jettent bijoux ou argent par- 
dessus las grilles du tombeau. Dos 
mollahs condensant ta priâre. 

Zrit-Zenab astT étape principale 
pur les quelque 2 500 trantans qtà 
chaque semaine débarquent à 
Damas pour sept jours de voyage 
touristico-retigiaux: quelques fieux 
de cultC dont ta célèbre et spieri- 
dkle mosquée des Omayyades, les - 
souks, Kuneitra, te y#e débuts du 
Golan, sÿmbote syrien de la 
m cruauté JsniMhné s. 

L'accord signé antre Damas et 
Téhéran pour cas voyageurs parti- 
culiers ~ ta plupart appartiennent 
aux familles da . martyrs de ta 
guerre du Gode — h*est pas finan- 


cièrement négligeable pour ta 
Syrie: riran paie cfirectement au 
gouvernement syrien une somme 
forfaitaire pour chaque pèlerin, 

' comprenant l'hébergement, la 
nourriture, les transports è l'inté- 
rieur du pays, i charge pour Damas 
d’or ga niser les choses. 

Situés autour de la place des 
Martyre, en plein c entr e de Damas, 
cinq hôtels leur sont réservés, 
reconnaissables aux portraits da 
l*imam Khomeîny affichés sur les 
portes. Sage précaution, tant oes 
pèlerins rigoristes s'indignent des 
moindres résurgences de ta crvütea- 
tion décadente. Les Damascènes 
racontant avec délectation les 
mésaventure s survenues au début 
de l'opération à des groupas d'ira- 
niens égarés dans ces temples de 
dépravation que sont pour eux les 
grands hdtels internationaux avec 
leurs bars et. circuits vidéo. Dans 
« leurs » hôtels, raconta un témoin, 
les bars sont transformés an fieu 
de prière et toutes les affiches 
autres que les portraits de leur aya- 
tollah «ont supprimées. Des 
contr a gîtes efifftefiement compati- 
bles avec raccosè de cBentsétran- 


«Focfres et tristes* 

Le moins ' que Ton pusse dn, 
c'est que tas Syriens ne portent 
pas daçs leur cœur cas Iraniens 
* fauchés et iristas » que l'on ren- 
contre^ nombreux dans les soldes. 
Mus comme le commerce ne perd 
jamais ses droits, les petites 
échoppes d*Han*fyeh proposent 
de plus en plus de bimba to terie 
persane, et las antiquaires des 
tapis ou irentotures de même pro- 
venance, que vendent à la sauvette 
tes pèlerins ^ iraniens les plus for- 
tunés. «Comme 6s n 'emportent 
pes d'argent axpfique tm mar- 
chand, beaucoup prennent avec 
eux. des souvenus qu'lis mon- 
nayent pour acheter autre chose. » 
.Parmi- ces «souvenirs», du caviar 
que ton trouve ensuite, par das dr- 
curta - (Secrets, à des prix défiant 
tout» concurrence. 

: Dans ta rue,' les (rentarre ne font 
pes' facetta, et l'on s'amuse id à 


égarer ces touristes peu aimés 
quand fis ont ta mauvaise idée de 
demander leur chemin. L’atfiance 
avec Téhéran n'est pas populaire. 
« Nous sommes tous derrière 
l'Irak*, glisse furtivement un petit 
commerçant à qre nous deman- 
dons si les Iraniens sont de bons 
clients. «Nous sommes arabes, et 
les Irakiens sont nos frères », 
ajoute-t-il dans une allusion au 
conflit ancestral arabo-pere an . 

. € C'est, la meSbure nouvelle de 
là journée», noue disart un homme 
d'affaires le mate) de P enlèvement 
du chargé d'affaires syrien è Téhé- 
ran. r Peut-être aOona-nous enfin 
réviser nos atMances. » 

Ce «tourisme» iranien est te 
fruit d'un accord signé en jan- 
vier 1983 et revu en ju91et 1986 
qui constitue im des volets des 
relations syro-iraniennes. Cell e s ci 
sont largement déséqoSbfées en 
défaveur de la Syrie, qui, fin 1985, 
ne couvrait par ses exportations 
que 1,2% tel m ont a nt des impor- 
tations en provenance de riran 
(essantieBement du pétrole léger, 
exfiepensable pour faire tourner tas 
raffineries de Homs et de BaniasL 
U ne fait pas de doute que ta 
pétrole est un moyen de pression 
dont se servent les terigeants ira- 
niens envers Damas. Jamais tes 
livraisons prévues depuis raccord 
de mars 1982, revu à plusieurs 
reprises, n'ont été totalement four- 
nies, obligeant la Syrie à s'approvi- 
sionner sur le marché spot è des 
prix nettement plus é l e v é s. C'est 
une des raisons, estiment les 
experts, de te pénurie de devises 
dont souffre le pays. 

Après la tentative de médtation 
frite par ta roi Hussein pour récon- 
cilier Bagdad et Damas et la ren- 
contra annulée en dernière minute, 
ai juin 1986, entre les min istre s 
des affaires étran gères des deux 
pays, un nouvel accord pétrofier a 
été conclu en jtiBet qié prévôt la 
Evraïson de 2,5 nûBions de tonnes 
de brut iranien entre juillet 1986 et 
mars 1987. Mais cet accord sem- 
ble lié aussi poser des problèmes. 
De plus, tas Iraniens, qui sont cré- 
diteurs de 2 mülivriB de dollars è 
r égard- de la Syrie, exigent taie 


part da paiement au comptant, 
l'autre se faisant en troc. Lourde 
charge pour Damas, qui. en 
décembre 1985, a dû, pour paie- 
ment du solde du compte relatif à 
r année 1984-1985 {soit 168 mfl- 
fions de dollars) exporter vers riran 
diverses marchandises telles que 
ciment, coton, phosphates, 
crayons, pneumatiques, piles, 
savons. mécScaments — Autant de 
produits que Ton ne trouve plus 
que di ffi cile ment sur ta marché 
syrien, ce qui accroît r amertume 
de la population .déjà peu anefine è 
l'indulgence en ce qui concerne 
Téhéran- 

La fermeture de la frontière a, 
d'autre part, gravement affecte 
f activité du nord de ta Syrie, 
débouché naturel du commerce ira- 
kien. A Lattaquié, tas gigantesques 
travaux d'aménagement du port 
laissent tout ta monde sceptique 
tant l’activité est minime. « L'Irak 
est vital pour Lattaquié». se 
lamente ixi agent maritime, t Déjà, 
ta nationalisation des courtiers et la 
réduction (^importations avaient 
considérablement diminué nmpor- 
tance du port, mais, sans l'Irak, 
nous n'avons plus rien i fore. » 

Même situation à Atap, où le 
trafic incessant des camions qui 
assuraient la ligne Bagdad- 
Lattaquié, c'est-à-dire ta débouché 
sur la Médfcarranée. avait donné 
naissance à une petite industrie de 
la réparation aujourd'hui è l’arrêt 
La perte des royalties dues par 
l'Irak sur f oléoduc KiricotiV-Ba nias, 
alors seul débouché du brut irakien 
en Méditerranée, se frit aussi sen- 
tir. 

Poétique avant tout l'alliance 
avec l’Iran ne peut se réduira à son 
aspect économique ; elle reste 
monnayable avec tas monarchies 
du Golfe, en partieufar l'Arabie 
saoudhe. seul pays à continuer de 
verser tas sommes prévues à la 
Syrie dans ta cadre da sommet de 
Bagdad en 1978. Mais ta choix du 
président Assad n'en crée pas 
m oin s un sentiment de malaise en 
Syrie. 

FRANÇOISE CffiPÀUX. 
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L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Mette rni<h, cocher de l'Europe... 
Une biographie pertinente. 

Laurent Lemire, La Croix 
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Asie 


Après les rumeurs d’assassinat répandues par Séoul 

Le président Kim D Sang a fait une réapparition publique à Pyongyang 

— - l j — -g — i. m» ti Cm* lu l. ■- «-* 1 _ i i i -m mirdL 2 pülM 


Le Æ rigeairt le ma r échal Kim H Snag, 

dont b Corée de Sud avait annoncé, tan*' 17 novembre, 
qull avait été assassiné, est apparu en pubEc ce mardi à 
Pyongyang. Des dîploiwites ocddeataux en poste dans 
b capitale nord-coréenne ont confirmé à l’Agence 
France-Presse Favok tu accueillir peist* aeOesneeâ le 
présidât et secrétaire général du Parti communiste 
mongol* M. Jambyn Batmowfc, en visite officielle en 
£®ïm do Nord. Sekra les (fiptomafrfi, M- Kim II Sùng 
paraissait tries portant. 

Sa réapparition a mis ftiàb confusion qma régné 
pendant t^t-patre bernes sur son sent depuis qoe le 
ministère sud-coréen de b défense avait fait état 
d’indices, en provenance de b zone démilitarisée qn 


rfpuetedeox Etats de la p&rinde, fanant ntndre pur hant-p«ri«rs, ce mmfi, doŒHiort i P™** qu'm 
qoe te chef te régime de Pyongyang avait été assassiné cmç d’Etat était ai cams ao Noro. 

lors d’n complot mSBtaire (ta Afeâ dn 18 novembre). ' toobservgtenrsjaponabdebscy c0 ™ mc F ea “ 
Jusqu’à h dernière heure précédant ramonce par les sent quH s’est dHectireaieat proiæ^ qne fcjaecflo ge 
médias officiels nord-coréens» pas chinois et satiété d’anormal en Corée dn Nord, mais qne te a ntorites m 

ques, de b présence de M. Kim II Sang à Pyongyang* Séoul, en raison de leur nerrosté, on* fa& preuve r» 

lea autorités da S£«iaJ bwW fH*— l *- r wrd/lw A>g précipitation dans jettes cwiclosions. tÆ aAügtwe soo- 
faits. EBes ont reeonm ce mardi, en débat d’après- coréen de b défense s'était abrité dorière des infonmi- 
nrâfi, que lears informations étaient «sans fiwdetiieiit», thms fournies, selon bd, par les s*™**®* 
mais mnâannt avoir fi dAln— « ■» rapporté ks propos ment américains et dn haut coeanandemeat des loren 

.nrr.u&e. i — * — i -» — ± «*_« a ^ p ^j f <ihK»ii stationnées m Corée dn 

Washington a dém 
de M. Kim D Sang. 


™ IM imw ww i uiii v nnr 

coréen snr le 38 e parallèle» faisant état de Passassmat 
dn dirigeant c ommuniste . Sdon elles, dfrntresi 


TOKYO 

de notre correspondant 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés 
économiques 
du Vietnam 

A la suite de l’éditorial du 
Monde consacré à la situation éco- 
nomique au Vietnam ( nos éditions 
du 13 novembre). M. Tran Van 
Khanh, conseiller de presse près 
l’ambassade du Vietnam à Paris, 
nous écrit: 

Le Vietnam a été ravagé par les 
guerres les pins longues et les plus 
sa n gla n te s de rhistoirc depuis la 
seconde guerre mondiale, et a sup- 
porté de nombreuses calamités natu- 
relles consécutives. Nous avons & 
reconstruire notre pays sur les ruines 
d'une longue guerre la plus destruc- 
trice, et en partant d’un niveau éco- 
nomique et technique arriéré. Mal- 
gré cette situation si grave qui pèse 
sur la vie de notre peuple, nous 
avons progressivement surmonté, les 
difficultés et-' ayons enregistré des 
résultats encourageants dans la 
reconstruction économique du pays, 
tout en nous efforçant à résoudre un 
grand nombre de difficultés d«i*« de 
nombreux domaines, en particulier 
dans U gestion économique. 

Maints pays d’Asie, d'Afrique et 
d’Amérique latine, du tiers-monde, 
bien qu’ils aient joui de longues 
années de paix, n’en sont pas moins 
en botte à de grandes difficultés 
économiques et sociales qui ne 
cédrat en rira aux nôtres. Riche de 
courage, d'intelligence, avec des 
potentialités en ressources natu- 
relles, notre peuple surmontera des 
difficultés qui ne sont que occasion- 
nelles pour reconstruire notre pays 
avec succès. 


La dégradation des rapports entre les deux Corées 


Depuis le début de l'année, la ten- 
sion sur le 38* parallèle qui sépare 
les deux Corées est entrée dans une 
nouvelle phase aigfle. Les pourpar- 
lers inter-coréens sont, en effet, dans 
l’impasse depuis que les représen- 
tants de Pyongyang ont quitté la 
, table de négociation en janvier der- 
nier. La Corée du Nard s’est, en 
outre, lancée dans une nouvelle 
offensive diplomatique en vue du 
retrait des troupes américaines sta- 
tionnées au Sud et de l'instauration 
d'une zone démilitarisée qui, même 
si elle n'a en un grand écho à la der- 
■nïère conférence des Non-alignês de 
Harare, se conjugue à son hostilité 
aux Jeux Olympiques de Séoul en 
1988 pour créer on cHmflt préoccu- 
pant Au Sud, d’autre part, le gou- 
vernement de M Chon Too-Wgban 
exploite et amplifie la «menace» 
du Nord pour justifier la répression 
dont est l’objet l'opposition. 

Les rapports entre les deux 
Corées se sont encore dégradés der- 
nièrement à la suite de la mise en 
chantier par le Nord d’un projet de . 
construction d’un barrage géant sur 
la rivière Han, juste au-dessus de la 
zone démilitarisée. Ce barrage 
construit au pied de la montagne de 
Diamant (Kungangsan) aura une 
capacité de retenue gigantesque 
(quelques 20 milliards de tannes) et- 
consit uera, par conséquent, une 
redoutable « bombe & eau » mena- 
çant le Sud : une brèche dans le bar- ‘ 
rage ou l’ouverture de ses vannes 
entraînerait une dévastasans précé- 
dent au sud le long du cours de la. 
Han (la région la plus peuplée) et 
isolerait du reste du pays les troupes • 
stationnées au nord du fleuve. Le 
6 novembre dernier, le ministre sud- 
coréen de la défense a menacé les 
autorités de Pyongyang de prendre 
des mesures d'auto-défeose (qui 
n’ont pas été spécifiées) si elles per- 
sistaient dans leur projet. 

La noo-belligérancc armée qui 
prévaut entre ks deux Corées est ài 
la merci de toute provocation. Char, 
que année, k commandement des 
Nations unies, présent à Panmnjon, 
sur k 38* paraBèk, relève d’innom- 
brables violations de l’armistice de 


1953 dont sont responsables les 
Coréens du Nord. Mais la pénïnsak 
coréenne est aussi insérée dans le jeu 
stratégique des grandes puissances 
qui tend & stabiliser la situation r 
aucun des ■ grands » ne souhaitent, 
pour l'instant, une aggravation de la 
tension en Corée. Alors que dans k 
«m du Sud, personne - A commen- 
cer par les Japonais - ne dispute 
aux Américains l'inclusion de la 
République de la Corée dans leur 


année 1950 par rahninatioa des 
factions pro-chinoise et pro- 
soviétique ausein du parti des tra- 
vailleurs de Corée, a toujours 
consisté A maintenir un savant équi- 
libre entre les deux grands alliés. 

Même au plus fort du «hkang son- 
soviétique, la Corée du Nord parvint 
A conserver une position neutre. Par 
la suite, Pyongyang soutînt sans 
doute l’invasion soviétique de 
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dispositif stratégique et défensif en 
Asie, au nord, la situation est plus 
complexe dans la mesure où tant la 
Chine que l’URSS, toutes deux 
alliées de Pyongyang, voudraient 
chacune pour son compte faire de la 
République démocratique populaire 
de Corée (RPDC) un pays satellite. 


L'habileté 
do maréchal 


L’habileté politique dn maréchal 
Kim H Sang, qui a construit son 
pouvoir personnel A la fin des 


ITAfghanistaa mais, en même 
temps, M. Kim U Sang accueillait A 
Pyongyang le prince Slhanouk, sym- 
bole de l'opposition A l'invasion viet- 
namienne du Cambodge. Au cous 
de ces deux d erni ère s années, k 
Corée du Nord a semblé néanmoins 
mdmer dnvmrtnywn MOS**** 

La visite qu’a faite le 2 octobre, k 
p remi er Kim II Sung a Moscou (son 
précédent voyage remontait A 1984 
et c’était k premier en vingt-trois 
ans) a semblé con sa c rer ce rappro- 
chement de l’URSS. Sa visite faisait 
suite aux visites A Pyongyang, en 
janvier, de M. Chevardnadze, mirô- 
tro des affaires étrangères soviéti- 


ques, en jmlkt, et de M. Sokvycv, 
membre du bureau politiq ue. M ais 
est-ce uniquement pour avoir un 
entretien avec M. Gorbatchev que 
M. inm n Sung a entrepris le 
voyage en URSS e mpru ntant l'avion 
(un moyen de transport que, dit-on, 
3 déteste) ? 

Pyongyang a ««m rfmeiit besoin 
de renforcer ses liens avec le bloc 
soviétique afin d’obtenir une aide 
économique, technique et financière 
que ne peut lui fournir la Chine. En 
outre, les Coréens du Nord doivent 
moderniser leurs armements afin 
d’équilibrer en particulier la force 
aérienne du sud : Moscou aurait 
fourni, au cours de l’aimée écoulée, 
une vingtaine de chasseurs Mig 23 à 
Pyongyang ainsi que des müales et 
des blindés. Les Soviétiques - qui 
pe rêvent que de faire de la RPDC 
un satellite, une sorte d’Allemagne 
de l’Est de F Asie, pour faire contre- 
poids A la présence américaine au 
sud, mats aussi pour disposer d’un 
atout supplémentaire vis-à-vis de la 
Chine - ont répondu aux demandes 
de la Corée du Nmd. Mais noa sans 
exiger des c ontre parties. 


Le test 

des Jeux olympiques 


Les Coréens dn nard ont autorisé 
Moscou à utiliser leur espace aérien, 
notamment pour ks vols entre la 
Sibérie et k Vietnam (selon les ser- 
vices de renseignements américains, 
ks premiers vois ont été détectés dès 
le retour de M. Kim H-Sung de son 
voyage à Moscou. Des n a v ire s de 
guerre soviétiques font en mitre 
désonnais régulièrement escala dans 
ks ports de Wonseu et de Nampa 
Les dirigeants de Pyongyang sem- 
blait aussi nourrir quelque rancœur 
à Fégard de la Chine pour la com- 
plaisance dont elle fait preuve à 
Fégard de Séoul (ks deux pays 
entretiennent des échanges commnr- 


r-îauT indirects et croissants qm se 
chiffrent à près d’un müliani de dol- 
lar* par an). Bs partagent, en outre, 
avec les Soviétiques certaines appré- 
hensions concernant une éventuelle 
coopération mili taires outre la Chine 
et ks Etats-Unis. 

Tant que M- Kim fi-vong conserve 
ks rênes du pouvoir, 3 semble 
cependant difficile que Pyongyang 
se départisse d’une politique de rela- 
tif éq mübre outre ses deux grands 
alliés (c’est pour la RPDC k seule 
manière de conserver une certaine 
autonomie). Mais Pyongyang^ voit 
aussi sa position diplomatique 
s’affaiblir (notamment an sein des 
non-alignés, dont M- Kim fl-ermg 
caressa Fespcàr d’être le chef défilé. 
La signature d’un traité d'amitié et 
de coo pé ration avec Cuba en ma» 
jqTiîw témoigne en tout cas de la 
volonté de Pyongyang de se rappro- 
cher des alliés de Moscou dans k 
tien monde. 

Pour ks Chinas la stabilité de la 
péninsule coréenne est un élément 
important de l'équilibre géopolitique 
tégwnak nécessaire à la réalisation 
de son programme de modernisa- 
tion. Mais fl ne s’agit pas non pins de 
laisser la RPDC devenir un antre 
Vietnam. Aussi la Chine, après avoir 
manîfesté quelque irritation Ionique 
se oonfinne le processus dynannqne 


Europe 


de succession en ooms cnRPDC, a- 
t-eUe fini par l'accepter, bien que 
M. Kim Joug-fl. le «fils héritier» de 
M. Khn D-Sung, ne paraisse guère 
favorahk'A Pékin.* •' 

•: • • r*- -;*/■> * 

Nï la Chine ni FURS5 ne 
talent disposées À s ui vre Pyongyang 
dans sa politique de boycottage des 
Jeux olympiques de Séoul (mais 

perMWine n*n nfîtcMtement prïu pnai- 

tion). Cette échéance sera un test de 
la situation diplomatique de la 
RPDC parmi ses alliées du bloc 

mmmnnr»^. 

PHUPPfcPONS. 


SRI-LANKA : la reprise des négociations 


Les séparatistes tamouls continuent de résister 
aux pressions de New-Delhi 


Rien & faire. Malgré les pres- 
sions indiennes, et bien que teer 
hôte, M. Sajir Gandhi, ait publi- 
qnement adopté les dernières 
propositions de paix présentées, 
dimanche 16 novembre, & Ben- 
galore, par le président sri- 
fanhaîs, M- Johns Jayewardene, 
les séparatistes tamouls repliés 
en Inde refusent toujours de 
céder. Ces propositions, que le 
premier ministre indien 
jugeaient, Inndi, assez 
«bosses» pour permettre A la 
minorité tamoule «de vivre en 
paix et dans la sécurité à Sri- 
Lanka», le principal chef de la 
guérilla, M. Veflupflai Prabak- 
haran, les considéré «totale- 
ment inadéquates». 


BENGALORE 
de notre envoyé spécial 


Les négociations en vue dn règle- 
ment du conflit ethnique qui a 
expkxsé à Sri-Lanka eu 1983, et dont 
le bilan s’établît A plusieurs milliers 
de morts et cent trente mille réfu- 
giés tamouls en Inde, ne sont pas 
pour autant revenues an point mort 
Elles se poursuivent entre officiels 
indiens et sri-lankaïs, les séparatistes 
tamouls demeurant en contact avec 
ks médiateurs de New-Delhi. 

A Foccasian du de ux iè m e sommet 
de l'Association sud-i 

la coopérât»» 

dimanche et lundi A Bengalore, ville 
du sud de Flnde, auquel ont paie- 
ment participé les dignitaires du 
Pakistan, dn Népal, du Bhoutan, des 
Maldives et du Bangladesh, r€~'- 
neusc question sri-tambiisc a été < 
rifiée. 

Le sommet, au cours duquel les 
dirigeants de la région ont 


mise en place d’un secrétariat per- 
manent de la SAARC à Katmandou 
(Népal) et établi des comités de 
coopération pour lutter contre la 
drogue et k terrorisme, a été com- 
plètement dominé par le problème 
ethnique tri-lankais. 

En effet, la partie indienne a mis 
à profit la présence du .président sri- 
laîikais pour tenter de relancer la 
négociation. Jamais M. Rajiv Gan- 
dhi ne s’est autant impliqué person- 
nellement dans cette affaire, dont 
ks conséquences, si elle n’est pas 
réglée rapidement, menacent la sta- 
bilité intérieure d’un des Etats les 
plus peuplés de l’Union indienne: le 
Tamu Nadu, patrie d’une cinquan- 
taine de millions de Tamouls qui se 
considèrent on peu comme les « cou- 
sins» des deux millions de Tamouls 
minoritaires de Sri-Lanka. Le minis- 
tre en chef du Tamil Nadu, M. M.- 

G. Rnmnehanrtraw [ une ancien nr. 

vedette tamoule du cinéma popu- 
laire indien, a d’ailleurs été convo- 
qué à Bengalore par M. Gandhi 
pour donner son avis sur les proposi- 
tions sri-lanlmises et, si possible, 
convaincre ks séparatistes installés 
dans son Etat de les accepter. 

L’élément nouveau de l'offre an- 
lankaise de paix s’articule autour du 
partage en trois - unités - régionales 
de la province de l’Est, que les sépa- 
ratistes voulaient voir rattacher A 
celle dn NcrS, dominée A 95 % par 
leur ethnie. Aux ternies de cette pro- 
position, seule r« unité » de Battica- 
loa (est), où ks Tamouls sont égale- 
ment majoritaires, pourrait 
ultérieurement se fondre dans la 
province du Nord, qui se verrait 
accorder une dévolution de pouvoirs 
assez consistante dan» k cadre de la 
Constitution unitaire de Sri-Lanka. 

Outre que les séparatistes ne 
voient pas comment regrouper deux 
régions qui ne sont pas géographi- 
quement contiguës, le chef des 


Ti gres l ibérateurs de FEelam tamoul 
(Lut), l’organisation de guérilla 
la plus puissante de lHe, a rejeté 
F- offre sri-lonkaise d’autonomie 
provinciale dans des réglons que 
nous contrôlons déjà ». Pour 
M. Prabakharan, chef des LTTE, 
désormais reconnus par toutes les 
parties, à leur corps défendant (les 
Tigres constituent la phis intransi- 
geante des organisations 
tamoules) .comme l’interlocuteur 
numéro un, « U faut que l'Inde per- 
suade Colombo d’offrir quelque 
chose de plus concret, sans quoi les 
pourparlers ne décolleront pas ». 

Reooacemeat 
capital ? 

On affirme, dans les milieux 
diplomatiques indiens, que les sépa- 
ratistes, sous r- amicale pression » 
de New-Dchü, ont déjà fait un réel 
effort en renonçant, en principe, à la 
déclaration unilatérale d'indépen- 
dance qu’ils s’apprêtaient à faire 
dans la province de JalTna (nord de 
Ffle) k 1" janvier 1987. En clair, 
sans l’annoncer ouvertement, les 
Tigres auraient abandonné leur exi- 
gence numéro un, à savoir la créa- 
tion d’un Etat tamoul indépendant 
(Eelam) et accepté k principe 
d’une patrie tamoule (« home- 
land ») dans le cadre de la Constitu- 
tion sri-lankaise. Renoncement tout 
A fait capital pour la suite des événe- 
ments s’il était confirmé. 

Le problème est que k •vieil 
homme », comme on appelle com- 
munément k président Jayewardene 
(quatre-vingt ans), est allé lui aussi 
assez loin dans la voie des conces- 
sions. San offre d’autonomie provin- 
ciale aux Tamouls hindouistes (et 
chrétiens, pour vingt pour cent, 
d'entre eux) lui vaut déjà de sérieux 
ennuis avec son opposition parle- 
mentaire, et surtout avec une partie 


dn puissant dergé bouddhiste de 
ITto. 

' Bref, la majorifeé.des Sri-Lahkais, 
d'ethnie cinghalaise et de confession 
bouddhiste, estiment déjà que leur 

? résident est allé trop loin et 
accuse de brader leurs intérêts aux 
« terroristes tamouls ». Pour sortir 
de l'impasse, k médiateur indien, 

r ' a engagé tout son prestige dan« 
recherche d’une solution, n’a 
d’antre choix que d’accroître sa 
pression sur les deux parties eu 
conflit Au risque, d’urne part, de 
voir Sri-Lanka. se dé tacha- un peu 
plus de sa zone d'influence pour se 
rapprocher d’un autre géant asiati- 

a ue (la Chine) et de FOraident, et, 
'autre part, de déclencher au Tamil 
Nadu même des réactions imprévisi- 
bles si ks «cousins» tamouls sri- 
lankais étaient' par trop, «bous- 
culés ». L'intransigeance des Tigres 
s’appuie, entre autres, sur cette 
inconnue. 

Le désarmement et l'assignation 
temporaire A résidence des princi- 
paux chefs de file de la guénlla la 
semaine dernière à Madras 
(le Monde dn 11 novembre) n’ont 
pas provoqué de manifestations 

populaires de solidarité ethnique an 
Tamil Nadu. Il n’est pas dit, pour 
autant, que ks Tamouls indiens res- 
teraient passifs si la pression 
s’accentuait sur leurs coreligion- 
naires sri-lankaïs. * Bien sûr que 
nous avons pensé à l’expulsion des 
séparatistes armés de notre terri- 
toire. confiait ou haut fonctionnaire 
de New-Delhi. Mais imaginez un 
peu ce qui se passerait cher nous si, 
sitôt après . rarmée sri-lankaise lan- 
çait une offensive meurtrière contre - 
les Tamouls de lVe~. * Condition 
sine qua non pour un règlement 
négocié, la confiance est encore loin 
dé régna’ entre ks trois principaux 
acteurs du drame sri -lanVaV 

PATRICE CLAUDE. : 


UBSS: 

la session d’hiver 
du Soviet suprême 

Le rituel 
incantatoire 
dés statistiques 


MOSCOU 

de notre comspandantt 


L'URSS devrait connaîtra en 
1986 le taux de croissance le 
plus- fievé des années 80 . a 
affirmé, lundi 17 novembre, 
M. Nikoïst Talyrino, président du 
comité if Etat A la {Panification. 
M_ Tatyzkie a estimé A 4,3 % 

F augmentation du revenu natio- 
nal «t A 5,1 % celle de la pro- 
duction industrielle pen da nt les 
cfix première mois de l'année. 
Ces indcas avaient respective- 
ment été de 3 r 5 % et de 3.9 K 
«n 1985. 

d état de tout» façon impen- 
sable, vu tes déclarations répé- 
tées da M. Gorbatchev sur la 
nécessité d’atteindre désormais 
des taux annuels de 4 % à 5 %, 
que le responsable de la ptanPi- 
cation annonçât un résultat infé- 
rieur. M. Tatyzine s’adressait 
aux m&e cinq cents députés du 
Soviet suprême réunis pour 
l'adoption du plan et du budget 
da r année 1987. Ces incfices 
globaux sont fortement 
contestés par les experts occi- 
dentaux, qui les drasant volonté 
dsmoitié. 


Dtenige 

(fc 


JVL Tatyzine a fixé pour 1987 
des objectifs inférieure aux résul- 
tats qui seront prétendument 
atteints cette armée. La plan 
pour Tari prochain prévoit en 
effet- tirt accroissement de 
4,1 % : du revenu national et de 
4,4 % de la production indus- 
trielle. iCette bi z ar r erie est 
con fo rme A la tradition, puisque 
J'rtetérMffA-^ek^qi^H.- devra 
‘‘érincmbar Tan procbâln - qua te 
plan a été dépassé.' ILea Usw 
donc' une certaine ayttge de 
manœuvra. -y . 

Lerftuai des s ta ti sti que» fait 
de toute façon partie delà, ses- 
sion «Thrverdu Soviet surprflma. 
Ces chiffres qui dorment, le 
tournis sont souvent corrigés 
discrètement i la . 'baissé - au 
début da reniée Butant». 

Le ministre des. finances, 
M. Boris Gosurç a. rto son c6téi 
présenté ta budget -de 1SB7. 
Las dépensas s'élèveront- b 

435,3 mSBards de roubles (envi- 
ron 4 570 mSKards de francs au- 
taux official) et tas recettes à 
4354» mSBards de roubles. Las 
unes et les autres prog r e s sa n t 
d'environ 5 % par rapport - A ; 
cette armée. Las crédits à:ta 
défense au gm en ta it en vplume, 
3a sont portés A 202 mUSarda . 
de roubles, mais leur part dans 
le budget (4,6 X) reste ïdantf- 
que. LA encor». 9 
tage de rhétoriqua^-.-éolre ; 
d'in ca nt a tion plutôt que’dè ste-' 
tistiques. Les experts, oeddan-' 
taux estiment qu’l) faut au 
mates multiplier oe damiec. chif- 
fra par trois. 

Les mile cinq cants député? 
devaient enfin adopter, maafc la 
nouvelle 'loi Sur te tntafiriîrtv»- 
duel qui autorise désormais 
l'artisanat privé. Le ton des 
interventions pe r met tr a peut- 
être de juger s'3 s’agit.BBute- 
merit d’une réforme limités ou 
bien d'un premier pas vers une 
réefie restauration da rinttistta 
économique privée an.cohtradfq- 
tion avec r orthodoxie maniiié’ 
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BERLIN-OUEST : le procès d* Ahmad Hasi et de Farouk Salameh 

L’ombre de Nezar Hindawi 
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et des services syriens 


Un film sur AIdo Moro 
met la classe politique en émoi 


Le procès des deux JecOh 
mens Ahmad Hasi et Farouk 
Salameh, accusés d’avoir 
commis ira attentat à ta hrabe 
le 29 mare dénoter ©owtre la 
Société gennaao-trabe de 
Dc r fiu -Ooest, s’est owexthmdï 
17 norembre devant le tribunal 
de Moafait. La deâxîèue 
uffieace a-ét£ saspendne i la 
demande des accaaés avant que 
le tribmal ne paisse évoquer le 
rôle exact de fambassade de 
Syrie à Betb dans la fournStnre 
des explosifs nécessaires pour 
cet attentat. ’ 


BERUN-OUEST 
do notre envoyé spécial 


Condamné à quarante-cinq ans 
de prison à Londres pour un atten- 
tat manqué contre un appareil 
dT3 AL Nezar Hindawi, frire de 
Ahmad Hasi, fait figure de grand 
absent à Berlin-Ouest. C’est lui, 
en effet, qui a emmené Farouk 
Salameh à Damas pour lui faire 
renco n t r e r une personne présentée 
comme étant Abon Ahmed, alias 
Hayiham Saïd, numéro deux des 
services secrets de Farinée de l’air 
syrienne. C’est hri, également, qui 
aurait envoyé Ahmad Hasi — du 
moins si on en croît les pruniers 
aveux de ce dernier - 2 l'ambas- 
sade syrienne pour se faire remet- 
tre la bombe des mains du même 
Aboo Ahmed. qu*H ne connaissait 
pas auparavant. 

Au cours des interrogatoires de 
Hindawi à Londres, te même nom 
avait été ôté à' de nombreuses 
reprises- Avant de revenir sur ses 
aveux, Hindawi avait présenté 
Haytbam Saïd comme son précé- 
dent contact à Damas. L’accusa- . 
don britannique avait affirmé que 
Hindawi avait été « recruté » et - 


* entraîné » par des officiers des' 
forces aériennes syriennes. 

Brutalement sortis de Fanony- 
mat, tes deux accusés de Berlin. 
Ouest donnent fimpresùoa de se 
retrouver les vedettes d*un procès 
qui les dépasse largement. Le 
palais de justice de Moabit 
co nnai ssait, hindi, l’ambiance des 
grands jours. Jamais depuis les 
grands procès des terroristes des 
années 70, tes mesurés de sécurité 
alentour n’y avaient été aussi 
sévères. Les deux accusés, amis 
de longue date, s’étaient connus 
en 1979, dans une prison de 
Berlin-Ouest. Hasi était détenu 
pour avoir frappé sonamie alle- 
mande d’un coup de couteau au 
cours (Tune dispute et Salameh 
pour une affaire de drogue. 

Agé de trente-cinq ans, marié 
depuis 1981, Hasi vivait & Berlin- 
Ouest depuis 1 974. n y exerçait la 
profession de tourneur. Arrivé 
pour la première fus à Berlin- 
Ouest en 1970, Salameh y avait 
effectué, plusieurs séjours avant 
d’être expulsé en 1978. D y était 
revenu peu de temps après pour se 
marier avec une- Allemande. H 
dispose d’un magasin 2 Krcuz- 
berg, où il bricole dans te voiture 
d’occasion. 

La pensée 

- di colonel Kadhafi 

Selon «es aveux, Hasi n’avait 
pas d’activité politique particu- 
lière avant que son frère ne 
vienne, au cours de Tété 1985, le 
recruter avec son ami pour 1a nou- 
velle organisation t er ror is te qu’il 
projetait de créer. 

D’après te< procès-verbal des 
interrogatoires, ils te prennent un 
pçu an départ pour un * rigolo ». 
mais acceptent finalement .de le 
suivre à Tripofi, où tes trais com- 


pères avec un quatrième com- 
parse sont pris en charge par les 
Libyens, qui leur font suivre des 
cours sur la pensée du colonel 
Kadhafi. Au bout de trois 
semaines, ils sont renvoyés chez 
eux, avec 5 000 dollars, mais, 
affirme Salameh, « sotis mis- 
sion ». 

Toujours selon ce procès- 
verbal, Hasi a déclaré que son 
frère, venu les rejoindre & 
l'automne à Berlin-Ouest, était 
très déçu de n’avoir pas réussi à 
convaincre tes libyens du sérieux 
de son organisation. 

Apparemment, Hindawi trou- 
vera des oreilles plus intéressées 2 
Damas. C’est en tout cas là qu*ü 
emmène en février Salameh, dont 
les explications sur son séjour sont 
qnelque peu embrouillées. Il 
affirme en effet avoir cru qu’il 
s’agissait d’un transport d'héroïne 
à effectuer, pour découv ri r sur 
place qu’il était question d’explo- 
sifs. 

«Tortnres 

pqdologiipes» 

Au cours des interrogatoires, 
Salameh, qui nie avoir reçu un 
entraînement pour 1e maniement 
des explosifs et déclare avoir 
passé trais jours malade à Damas, 
avait affirmé avoir refusé la 
demande qui lui était faite de 
transporter une valise à Berlin. 

Devant te tribunal, 3 dira seule- 
ment qu*n n’a été question que 
d'une lettre à apporter à Hasi. 
Cette lettre contenait des instruc- 
tions enjoignant ce dernier 
d’attrendre un coup de téléphone 
pour aller récupérer, 1e moment 
venu, une valise à Berlin-Est, ainsi 
que des indications sur te manie- 
ment d'explosifs. 

. . Salameh n’a fait aucune diffi- 
culté .pour répéter, lundi, com- 


ment cette valise avait finalement 
été amenée à Berlin-Ouest et pré- 
ciser 1a manière dont FengiD avait 
été préparé dans son propre 
garage* avant d’être déposé au 
siège de te Société germano- 
arabe. 

L’audience a été int errompue 
avant que l’on n'aborde le 
moment-clé de l'affaire, c’est-à- 
dire celui où Hasi lui-même a 
reçu l’engin en mains propres à 
Berlin-Est- Passablement agité, 
Hasi a commencé, lundi, à se 
déclarer innocent, avant de recon- 
naître sa culpabilité, mais s’est 
ensuite refusé à répondre aux 
questions du juge. 

En début de séance, au nom 
d’Allah et de te nation arabe, il 
avait accusé pêle-mêle 1a justice 
de l’avoir soumis à des « tortures 
psychologiques » au cours de sa 
détention, d’entendre régulière- 
ment dans sa cellule des « voix * 
l’incitant an suicide et d’avoir 
reçu de la drogue dans sa nourri- 
ture, au moment de ses interroga- 
toires. 

Après 1a reprise de Faudience, 
il a demandé au juge, qui 1e lui a 
accordé, un report de 1a séance, se 
sentant hors d’état de suivre te 
déroulement du procès. Hasi avait 
été arrêté le 22 avril dernier, peu 
après la tentative d’attentat man- 
qué de son frère & Londres, sur 
renseignements de 1a police bri- 
tannique. 

Tout d'abord entendu dans le 
cadre de l'attentat contre te disco- 
thèque La Belle, de Berlin-Ouest, 
qui avait fait trois morts et plus 
de deux cents blessés te 5 avril 
dernier et pour lequel il reste l’un 
des principaux suspects, Q avait 
avoué après quelques jours 
d’interrogatoire son rôle dans 
l’attentat contre la Société 
germano-arabe. 

HENRI DE BRESSON. 


ROME 

de notre correspondant 


Aide Moro a-t-il délibérément été 
sacrifié à la raison d'Etat, sinon 
même à de plus troubles intérêts 
politiques ? Huit ans après, l'affaire 
est à nouveau en première page, 
presque dans tes mêmes 

termes et avec la même viole»» 
polémique qu’au p ri n te m ps 1978. II 
aura suffi pour cela d'un film de 
Giuseppe Ferrera, un jeune réalisa- 
teur, auteur déjà d’un film sur 
l'assassinat par 1a Mafia du général 
DdlaChesa. 

L'Affaire Moro, sorti dans tes 
salles depuis quatre jours à Milan, 
met déjà en émoi toute te classe poli- 
tique transalpine. L’acteur, G Lan 
Maria Volonté, qui interprète Aldo 
Moro, a ainsi été prié au dernier 
moment de ne pas se rendre sur la 
plateau de « Domeoica In », 1a très 
populaire fcnfarirm domini cale de la 
première chaîne. La démocratie- 
chrétienne n’a, en effet, jamais 
apprécié de se trouver à nouveau 
mise eu accusation pour avoir aban- 
donné Moro à son destin, par son 
« intransigeance face aux requêtes 
des ravisseurs ». 

* Ce film est une infamie ». 
déclare M. Fiaminio Piccoti, prési- 
dent de te DG Les communistes, 
qui, à l’époque, estimaient aussi que 
toute négociation avec les terroristes 
signifierait donner une « légitima- 
tion» politique aux BR, sont tout 
aussi critiques à l’égard d’un film où 
ils sont rep r ésentés comme des naïfs 
manoeuvrés à leur insu par certains 
secteurs de te DC et des services 
secrets, àpreznent décidés à saisir 
l'occasion pour se débarrasser d’un 
homme politique devenu trop 

Aldo Moro, victime d'un cran- 
plot ? Certains éléments de l'affaire 
restent encore aujourd’hui trou- 
blants et mystérieux, ce qui permet 


à Giuseppe Ferrera de mettre bout & 
bout toutes tes étrangetés pour abou- 
tir à une thèse presque trop sim- 
pliste : Aldo Moro n’aurait pas tant 
été tué par tes baltes des Brigades 
rouges que par l'incurie de te classe 
politique, ainsi que par une véritable 
machina ri on ourdie dans tes cou- 
lisses du pouvoir par tes hommes de 
la très spéciale loge maçonnique P 2 
de Iicio GeiiL 


Se sentir 

?hamhum£ 

Le film de M. Ferrera se concen- 
tre aussi sur le drame humain 
d’Aldo Moro. Au travers de ses Let- 
tres de prison, 3 montre le déses- 
poir, puis la rage de cet homme poli- 
tique, expert s'il en est dans Part de 
te médiation, qui se voit abandonné, 
au nom d’une abstraite raison 
d’Etat, dans laquelle 3 n'a jamais 
cru. Aldo Moro voulait négocier sa 
libération non pas par lâcheté on par 
désespoir, wmïc simplement parce 
qu'il restait cohérent avec ce qui 
avait toujours été sa pratique politi- 
que. 

Le réalisateur reprend aussi à son 
compte une dénonciation qui fat 
celle d’Eléonore Moro, te veuve de 
l’homme d’Etat. Pour celle-ci, D ne 
faisait guère de doute que 1a grande 
majorité du groupe dirigeant DC et 
même certains des hommes les plus 
proches de son mari, l'avaient sacri- 
fié. Depuis, elle vit retranchée du 
jeu politique, se consacrant exclusi- 
vement & sauvegarder la mémoire 
du leader et de tous ceux 

qui étaient scs collaborateurs. Un 
rôle devenu difficile en un moment 
où, «fans un procès à Turin sur une 
affaire d’escroquerie sur tes taxes 
sur le pétrole remontant aux 
aimées 70, siège àu banc des accusés 
Sera» Freato, bras droit et secré- 
taire d* Aldo Moro. 

( Intérim. / 
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Politique 


Le comité central du PCF 


La direction ménage les élus 
et dénonce le comportement de M. Juquin 


• Ils ont conscience de l’état réel 
du parti » Cette remarque d’un 
membre du comité centra) du PCF 
résume, selon lui, les caractéristi- 
ques essentielles du rapport intro- 
ductif présenté par M 10 Madeleine 
Vincent, membre du bureau politi- 
que chargé des élections, au cours 
de la session du « parlement » com- 
muniste qui a débuté, lundi 
17 novembre, sur le thème des 
« élus communistes et la gestion des 
collectivités territoriales face à la 
aise de la société ». Ce rapport, 
dont l'Humanité publie la première 
partie générale « ménage • les âus, 
selon ce dirigeant. Pour un autre, ü a 
vocation de « les rassurer et de 
tâcher du lest ». 

Loin de mettr e en cause les élus, 
nombreux, qui avaient signé, au 
printemps dernier, un appel pour 
l’organisation d’un congrès extraor- 
dinaire, le rapport de M“ Vincent 
est modéré & leur égard. « Nous ne 
confondons pas parti et Institutions, 
donc ne confondons pas les élus 
dans les institutions et les commu- 
nistes dans le parti » a-t-elle 
affirmé. Cette attitude conciliante 
apparaît dans d’autres phrases du 
rapport : • les élus communistes 
détiennent leur mandat de la popu- 
lation et non du parti ». a dit 
M"” Vincent avant d'ajouter qu* 

• ils sont guidés par la même politi- 
que • mais qu’Q ne doit y avoir « ni 
subordination, ni dépendance vis-à- 
vis du parti ». Et plus précise 
encore, die a affirmé que la direc- 
tion eue veut « pas mettre au pas les 


La session du comité central Ai PCF con sa crée êtes, 
ouverte lundi 17 novembre sur rai rapport de M"* Madeleine Vin- 
cent, membre dn bureau politique, devait se pou rsuivre mardi. Selon 
un membre du « parlement » com muni ste^ la tonafité générale 
n’était, ni « aoe remise aa pas » des éhxs, m « bh remise en cause» 
des accords avec le PS dans les mmBdpafités. Répondant à ms ora- 
teur mécontent de Pattüude de M. Pierre Jnqmn, le secrétaire 
général, M. Georges Marchais, a fait me série de reproches an chef 
de file « rénovateur », notamment sur la date du prochain congrès. 


élus ». « Pas de contrôles tatillons. 
a-t-dle lancé, leur diversité, c'est 
notre richesse ». Soulevant ce qu’un 
représentant du comité central 
appelle - la crainte de la direc- 
tion -, elle a affirmé que le • seul 
écueil à éviter • est que les élus 
communiste» • se battent pour une 
autre politique • que celle défendue 
par le parti. 

Placé sous la présidence de l'éco- 
nomiste M. Philippe Herzog. le 
comité centrai a entendu ensuite une 
intervention « fouillée et argumen- 
tée », selon un responsable commu- 
niste, de l'ancien ministre, M. Am- 
eet Le Pors, consacrée à la 
valorisation de la politique de décen- 
tralisation, devenue politique de 
déconcentration sous les coups de la 
crise et de la droite (1). « U avait le 
style d'un ancien ministre » se féli- 
cite un membre du «parlement». 
M. Philippe Rambaud (Loire), s’est 
prononcé pour une remise en cause 
des • listes d'union » pour les élec- 
tions municipales de 1989, 

M. Georges Valbon (Semè-Saint- 


Dcnis) lui a répondu que cela était 
« prématuré » et M. Marcel 
Rosette, président de f Association 
des élus communistes et républi- 
cains (ANECR) (2) est opposé à 
cette remise en cause des accords 
passés avec le PS même si, selon loi, 
les socialistes sont aujourd’hui 
attirés par le centre et la droite. 

Dans la discussion, M. Pierre 
Jnqoin, absent de cette première 
séance, précise l'Humanité, a été 
mis en cause par M. Robert Cé- 
ment, secrétaire général de 
1’ ANECR- D a manifesté sa désap- 
probation de voir M. Juquin prépa- 
rer « tous les comités centraux data 
le Monde», allusion au point de vue 
publié par l'ancien porte-parole dn 
parti ( le Monde do 1S novembre). 
• Marchais a coupé court immédia- 
tement », précise nn membre dn 
comité central. 

L'Humanité publie la réponse 
faite 2 ce propos par le secrétaire 
général du PCF. Notant d’abord que 
le comité central, « unanime », avait 
confirmé le matin même l'ordre du 


M"* Vincent : l’imion sans le PS 


Sous le titre «Des possibilités 
nouvelles », l'Humanité du 
mardi 18 novembre, publie « le 
début » du rapport de M" Made- 
leine Vincent, membre du bureau 
politique, • qui porte sur les ques- 
tions d'actualité Se référant au 
rapport de M. Georges Marchais 
présenté lors de la session du comité 
central de septembre, qui «a pro- 
cédé un examen rigoureux et lucide 
de la situation », M“ Vincent 
remarque que « les évolutions Inter- 
venues depuis confirment totale- 
ment les appréciations de cette ses- 
sion de référence ». 

Elle passe ensuite en revue les 
« efforts de grande envergure 
engagés par le capital pour remode- 
ler • la société afin de faire prévaloir 
dans tous les domaines les exi- 
gences actuelles du profil » ; sup- 
pression de l’autorisation adminis- 
trative de licenciement, dispositif 
pour l’emploi des jeunes. Sécurité 
sociale, retraite; santé, logement 
social, « répression » à F égard des 
travailleurs, privatisation, dérégle- 


mentation et dérégulation. Elle sou- 
ligne que » l'indépendance et l'ave- 
nir de la France sont en péril ». En 
contrepoint, M“ Vincent note que 
• les luttes sont plus nombreuses, 
plus larges ». 

Notant que « la droite et le PS — 
s'appuyant sur le glissement à 
droite — cherchent à mettre en place 
un système qui exclurait durable- 
ment toute possibilité de change- 
ment réel », la dirigeante commu- 
niste rappelle que - le nouveau 
rassemblement populaire majori- 
taire concept avancé par M. Mar- 
chais an vingt-cinquième congrès, 
■ rte s'oppose pas à l'union de la 
gauche, dont nous restons ferme- 
ment partisans ». Mais ce congrès 
s’est prononcé pour « une conception 
neuve de l'union » sur laquelle « les 
forces populaires peuvent peser ». 

Sur le plan international, elle indi- 
que que « Reykjavik a montré que 
la possibilité existe de réaliser une 
avancée historique vers le désarme- 
ment et la paix », avant d'affirmer 


que « la responsabilité des Etats- 
Unis devient de plus en plus évi- 
dente pour les gens » et que • l'écho 
des initiatives soviétiques grandit ». 
Elle souligne •• qu'il convient 
d'amplifier toujours plus » l’action 
contre l'apartheid et d'engager 
« une mobilisation populaire » en 
faveur dn Nicaragua. 

« Ne faut-il pas encore faire 
beaucoup plus pour être à la hau- 
teur des nécessités et des possibi- 
lités ? • se demande M" Vincent, 
en abordant les questions inté- 
rieures. Elle remarque que « la luci- 
dité nous conduit à ne sou s - es timer 
ni les obsta cles ni les difficultés qui 
demeurent » tout en lançant : « Les 
résultats positifs enregistrés par nos 
candidats lors des dernières élec- 
tions partielles, si elles s'inscrivent 
dans un rapport de force politique 
non fondamentalement modifié, 
sont cependant encourageants. • 
Elle souhaite enfin que cette session, 
comme la précédente, soit placée 
« sous le triple signe de la lucidité, 
de la confiance, du courage ». 


jour (donc écarté ks questions sou- 
levées par M. Juquin qui se situent 
bore du cadre de cette ses» 

M. Marchais a tenu à faire « deux 
remarques pour Pierre Juquin ». fi 
a d'abord souligné que, selon hn, 

« Pierre Juquin a une singulière' 
conception de la démocratie. Il ne 
tient aucun compte de nos règles de 
fonctionnement. » Répondant à 
l'ancien porte-parole dn PCF qui 
.so uhait e une désignation de candi- 
dat à l'élection présidentielle et une 
définition de la « tactique entre tes 
deux tours» par tous les adhérents, 
M. Marchais ad it : • Le candidat, : 
c’est la conférence nationale qui en 
décide, la conférence nationale est 
une instance démocratique 
puisqu’elle réunit les membres du 
comité central et les fédérations à la 
proportionnelle. » 0 a poursuivi 
• Pierre Juquin jette tout ça par- 
dessus bord, il veut désigner le can- 
didat à sa manière. Je suis pour le 
respect des statuts tant que nous ne 
les avons pas modifiés ». 

La seconde remarque du secré- 
taire général avait trait à la date du 
prochain congrès. Rappelant que les 
travaux de celui de février 1985 
avaient commencé & la fin de Tété 
1984, 0 a indiqué : « Normalement, 
la préparation de notre vingt- 
sixième congrès doit com me ncer à 
peu pris dans les mêmes conditions , 
en 1987. • « Et bien, Pierre Juquin. 
lut. évoque pour notre prochain 
congrès la fin de Fannie 1988 1 (3) 
Je me demande pourquoi U décide 
ainsi arbitrairement ce recul 
poursuivi M. Marchais. «Pierre 
Juquin est tout à fait fâché avec la 
démocratie, l’opinion des commu- 
nistes compte bien peu pour lui. 
lancé le dirigeant communiste avant 
de conclure : « Maintenant, tenons- 
nous en à l'ordre du jour. » 


T gncifllistes et l’emploi 

Le partage dn travail : 
pomme de discorde 


Les socialistes s’apprêtent â réu- 
nir, les 13 et 14 décembre â Marne- 
La-Vallée, une convention n a tionale . 
wM^ûicr ée à remploi. La pro ximit é 
dn congrès, prévu au printemps pro- 
chain 2 Lille, la complexité dn pro- 
blème, l’expérience encore récente 
du gouvernement de la gauche, 
paument ks so da list es â transfor- 
mer cette convention en instance de 
réflexion plus que de proposition. 
Ainsi, ptnâexm forums seront-ils 
organisa et ouverts è diverse s per- 
sonroriftés européennes extérieures 
au PS. 

Néanmoins, M. Jean-Paul 
membre dn secrétariat na t i on al 
RS chargé des q u e stion s sociales, 
des entreprises et de remploi, et res- 
ponsable de l'organisation, de cette 
co nv e nti on, a affirmé, lors du comité 
d ir e c t eur du 15 novembre, que, dès 
la convention de décembre, les 
socialiste» devraient pouvoir déga- 
ger, en matière d'emploi, quelques 
« orientations . principales ». qui . 
sont les suivantes : « priorité à la 
lutte contre le chômage de longue 
durée (-.) ; mise ne place d’un véri- 
table droit à la reconversion .* 
dynamisation de la création d'entre- 
prises f~j ; droit des travailleurs et 
compétitivité (—1 ; développement 
local et emploi (—) ; construction 
d’un véritable espace social euro- 
péen ». 

Divergences 

xfecM.aKteK8t 

Evoquant le débat de fond sur 
Tempta, M. Bachy a retrouvé un 
langage d’avant 1981, pour juger 
e. - plus que jamais, remploi 
it devenir La finalité de ta crois- 
sance ». et opposé la « croissance 
sociale » à la •croissance capita- 


liste ». M. Bacfav 3 également souii- 

S au c • la dé de la lutte pour 
'loi ge trouve dans un juste 
Ibre encre la priorité donnée à 
la croissance et le partage du tra- 
vail ». 

C’est précisément la question dn 
partage du travail qui constitue 
fope des pommes de discorde entre 
la majorité des socialistes et l’ex- 
CERES de M- Jean-Pierre Chevène- 
ment qui, depuis le début du pro* 
'cessas, s'emploie â manifester son 
de fond avec le reste du 
FS sur Fenrpkâ. Les membres de 
SocûEsme et République doivent 
décider, le mercredi 19 novembre, 
s’ils s'associent ou non au nouveau 
irrtn préparatoire (qui succède à lui 
document sois forme de question) 
qui doit être envoyé dans là fédéra- 
tions. 

M. Jean-Pierre Chevènement a 
lui-même déposé lors du comité 
directeur du 15 no ve mb r e, un texte 
(«Mater») qui forme on projet 
global et constitue une véritable 
« précoutributiou » au congrès {le 
Monde daté 16-17 et du 18 novem- 
bre). Cette activité débordante de 
Tex-CERES présente, en fait, les 
avantages du dépôt d’une motion de 
congrès, sans les inconvénients. Les 
amis de KL Chevènement peuvent 
espérer capitaliser tes bénéfices de 
l'expression de leur différence, 
notamment sur remploi, sans avoir, 
en même temps, à se compter, ce qui 
ferait probablement apparaître leur 
faiblesse actuelle. C’est pourquoi 
l’hirondelle dn projet « Muter » 
n’annonce pas forcément le prin- 
temps (Tune motion. Chevènement 

au congrès d*avriL 

J.-LA. 


L'ambition de M. Jospin 


OLIVIER HFFAUD. 


(1) M. Le Fort n’a jamais hésité 2 
défendre Fœa vre des müùstza Cotznno- 
nistcK. alan que la direction tend à faire 
oublier cette phase de psiticipation gou- 
vernementale. 

(2) Don» membres deT ANECR ne 
«légant pas au «w iM central partici- 
pent 2 cette session. Il s'agit de 
MM. Camnzat (Cher), Chevallier 
(Rbflne), Duroméa (Seine-Maritime), 
Germa (Val-de-Marne), Giard (Isère), 
Gotdbert (Allier). Mné (Vald-de- 
Marne). M- Hnkx (Val-de-Marne), 
MM. Martin (Val-de-Marne), Perrü- 
land (Seine-Saint-Denis), Renar 
(Nord) et M* Rodriguez (Essonne). 

(3) Dans ion point de vue 
{U Monde do 15 novembre), M. Juquin 
écrivait : •Le vingt-sixième r congrès 
devra avoir lieu avant lafin de 1988. » 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Strauss-Kahn : 
cinquième colonne 

M. Dominique Strauss-Kahn, mem- 
bre du secrétariat national du PS chargé 
des études, a déclaré, le lundi 
17 novembre ; que eh Raéraéame au 
gou v ernem e nt es t une sorte de dn- 
qrièm» «tome pour le fiances. «On a 
cm attitude qui mine retenir de le 
franco à moyen terme, s M. Strauss- 
Kahn a évoqué les résultats économi- 
ques et notamment (Inflation - e fart 
mauvais résidât s, «-fl «fit, ai en le 
compare 2 nos voisins - pour deman- 
der ; * Où sont las résultats positifs de 
ht gestion du go u verneme nt ? » 

Le comte de Paris : 

M. Mitterrand 

La comte de Paris affirme, dans un 
entretien è l'hebdomadaire Jours de 
France, qu'il e ne voit personne 
eujotxtfhu qui pusse succéder è Fran- 
çois Mtterran d (_) tout simplemen t 
perce que le s hommes ns se révè len t 
qu’à r expérience *. la comte de Paris 
estima que M. ’ Jacques Chine r remplît 
sa tScha de premier ministre avec fer- 
meté m courage us Mais, ajoute-t-il, je 
ne sais pas si i la place de François 
Mfaarrand, M aurait la mime darté de 
vus. Personn e ne peut savoir comment 
mûri un homme qui m Mae au Ma du 
pouvoir, s La comte da Paris prédee que 
ta mime réponse vaut pour M. Ray- 
mond Ban; at affirme avoir * (ajoura 
éprouvé beauco^da s ympathie» pour 
M-Mtrarrand. 

M. Barrot: 
choc 

M. Jacques Barrot secrétaire général 
du CDS, s'est déclaré, le lundi 


17 novembre, lors da r é mi s s i on c Face 
au pubflc t da R anc e I nter, choqué par 
r c accumulation de remarqua» prési- 
dentieOes», surtout t fartas hors de 
noue territoire, en Afrique». 

A propos da l'UDF. M. Barrot a sou- 
haité que le PR at les centristes * pour- 
suivent un rSaktgue sur le fond des 
choses». rEn se cat aly sa n t. 
ajouté, ce s deux forces de l’UDF sont 
cap a ble s de faire beoucotsi. » 

Enfla M. Barrot juge que le PS est 
a condamné i nmpïodon jl Pour U, ta 
débat entre MA Rocard et Chevène- 
ment offre l'exempta mime c d'in 
fossé» entre deux conceptions 
t de te société. 


M. le Pen : 

FLN 

M. Jean-Marte La Pan, pr éside n t du 
Front n atio na l et député da Paris, a 
affirmé. lehmcS 17 novembre. 2 propos 
de ta pofltiqiM étrangère du go uv e mu - 
ment que «ML Chirac a chaussé les 
bottes de la poétique gauSeme depuis 
trente ans, poétique qui s'est constam- 
ment portée an faveur des Etats arabes 
extrémistes j. Pour lui. dans sas rela- 
tions avec ta Syrie; le premier mini s t re 
« n’e rien fait d’autre que ce qu’a feft le 
général de GauBe en traitant avec h 
FLN». 

M» Borotra (RPR) : 

politicien 

Franck Borotra, député des Yv»' 
fines et porte-parole du RPR, a estimé, 
ta lundi 17 novembre air Europe 1, i 
proptsdesréservasérntae&parieprM- 
dant de fa Répubfique sur tfivere «pacte 
(ta ta poétique (fa gouvemamaflLqMM- 
M hle r ran d * est engagé dans une opé- 
rationpoftbwnsjL 


Section municipale de Draguignan 

Division à droite... et an PS 


La cascade de démissions 
intervenues an conseil muni c i pal 
de Draguignan (Var) nécessite 
l’organisation d’un nouveau 
scrutin, dont le premier tour est 
fixé au 23 novembre. Sept listes 
sont en présence, dont d eux se 
situent dans fat mouvance soda- 
Este et trois dans ceUe de h 
majorité. 


TOULON 

De notre correspondant 


Le maire sortant, M. Jean-Claude 
Claustres, élu en 1984, désavoué 
depuis lors par tes dirigeants natio- 
naux et locaux du RPR, a finale- 
ment décidé de se placer hors jeu : 
• Je m veux en aucun cas être celui 
auquel on pourrait reprocher 
d’avoir contribué à faire élire la 
gauche. » RPR et UDF ne manifes- 
tent nulle envie d’assumer l’héritage 
municipal puisqne aucun des 
oooseükn municipaux sortants ne 
figure sur leur liste d’union menée 
par M. Max FiseOi et le général 
Pierre Muhoa (tous tes deux divers 
droite). Us ont un poids fiectoral 
non négligeable. Le premier, cousefl- 
ler municipal du maire socialiste, 
M. Edouard Soldant, entre 1971 
et 1983, peut entraîna da voix du 
ntre gauche et même da sotia- 
Gstes, déroutés par tes déchirements 
préélectoraux qui se succèdent dans 

l’ancien cbcHkài du Var. Le second 

at un ancien patron de Fécale 
d'artillerie de Draguignan, où la 
population militaire (qui compte dix 
nulle p e ra oo pq avec tes famütes) 
représente tm tins de la population 
de la cité. 

Inspirée par l'ancien préfet de 
police, ML Jacques Lcnrér, une 


deuxième liste «apolitique » semble 
pa rta ge r 1e même objectif avec une 
troisième, conduite par M. Angdin 
Gennan : être le mieux placée possi- 
ble pour négocier sa suffrages an 
second tour. Maire de Flayosc, vil- 
lage proche de Draguignan, M. Ger- 
mao (apparenté RPR) s’était réjoui 
un peu vite d'avoir 1e soutien du 
Front national. Les amis de 
M. Le Pen, « regrettant quV ait 
accepté les voix du Front national 
mais pas les têtes », ont déridé de 
constituer une liste derrière 
M M Jeannette Adam Pose. 

A gauche, le PCF fait confiance à 
F un de sa conseillers municipaux 
sortants, M. Jean-Claude Nardim. 
Pour le Parti socialiste, la situation a 
évolué. Dans un premier temps, 3 
semblait qu’un accord pouvait se 
réaliser entre M. Gérard Sab&ter, 
conseiller municipal sortant, et 
M. Edouard SnM»ni, ancien maire. 
Ce dentier fut un temps pressenti 
comme tête de liste, puis comme 
• moteur historique » de cette 
même liste, mais en dernière posi- 
tion. Chargé d’une mission de conri- 
liation. M. Jean Foperea, membre 
du secrétariat national du PS, s’est 
rendu à Draguignan le 8 novembre 
pour tenter de calmer le jeu, es vain. 
M. Sabater a obtenu l'in v esti tu re du 
PS, mais M. Léopold Basüio (appa- 
renté PS, également conseüter muni- 
cipal sortant) a déridé de mener une 
liste sans étiquette avec le soutien de 

M. Sddani, qui regrette « le défer- 
lement des ambitions personnelles 
et des magouilles élaborées dans 
l’ombre par ceux qui , hier, préten- 
daient être à [sa] côtés ». D parie 
d’affrontements fratricides et repro- 
che 2 la section locale dn PS de 
l’avoir écarté de la candidature. 

J-L 


-pOt/T homme doit se métier 
\\ I da fa routine comme d’une 
rodBo. Si François Mitterrand ôtait h 
nouveau président de la République 
(en 1988), je n’imaginanis pas bien 
de recommencer une législature dans 
ta même situation, l'aurais certaine- 
ment envie de faim autre chose » : 
ainsi parie ML Lionel Jospin, premier 
secr ét a i re du Parti soctaNste (c Club 
de la presse » d'Europe 1. di ma nche 
16 novembre). 

Laeeé. déçu, M. JdejSn or aurafcj 
par denua la têt» de ta fonction qtffi- • 
assuma au s om m et de «on parti ? Ou 
bien nourrit-il une ambition plus 
haute, ou d'une autrè nature 7 ' 

La premier secrétaire du PS aurait 
sans doute quelques bonnes raisons 
ds céder ta plaça. Une telle décision 
en ravirait plus d'un, de M. Popareri è 
M. Fabius, en passant par quelques 
autres. Y a-t-fi plus grand bonheur 
que de faire plaisir avec (pfice au plus 
grand nombre ? Mata sa faire ptatair 
an assrnnt la bonheur des autres 
est au fond, une démarcha égoïste, 
indéfendable; La deuxième 
- ta durée — ne tient pas 
davantage. M. Mitterrand est resté 
dta ans (1971-1981). M.Joapte n'en 
qu'à six. La perfor man ce est 
encore modeste. L'ingratitude de ta 
tâche - troisième motif - est un 
argument plus solide. Avant le 
16 mare, M. Jospin a joué un rôle 
parfois décisif, (abandon (ta projet 
sectaire en 1984} dans l'action d*isi 

exécutif è trois tâtas (préshtam de ta 
Répubfique; premier ministre, premier 
secrétaire du Parti aoctafista). On ne 
S'en est pas aperçu, car M. Jospin, 
par fonction, évoluait hors jeu dans 
tas intitulions de ta V* Répubfique. 
Depuis ta 16 mars, fi passa pour une 
pfita molle tacs à un gouvernemen t 
musclé. B avait p ourtant donné, dès 
ta 10 avrfi, la signal (fa combat an 
ptAGant (dans ta Monde! un long arti- 
cla è caractère pamphlétaire contra 
ta s gouvernement de boutiquiers s 


«Srigé par M. Chirac. On ne s’en est 
pas aperçu. 

Depuis ta 16 mare, fl passe pour 
l'incarnation de F encép ha logramme 
plat des socialistes. ’ incapables 
<f émettra la plus petite idée nou- 
- veto. La 15 -novembre, devant le 
comité directeur de son parti, 
M. Jospin s'est posé è haute voix 
qeafquee.-queatfona qui valent 
. réponse ^sur Tiniifilrté des essais 
ivirg ei rOT d ahi le Pacffiqua. ta créa- 
^on ; (f une détanw et d'une monnaie 
européennes, entre autres. On ne 
s'en éstpas aperçu i non ptaâ. 

. > Ou bien las journalistes sont tous 
des irnbôcfles, ou bien las sodafistes 
et feu r premier secrétaire en particu- 
lier ont-été tarit banaltaés par l’exer- 
, c*ca du pouvoir que leurs propos, 
'taure projets, leurs ambitions sont 

privés da tout impact. Quand las 
socürifares pariant, ils ont l'air muets. 

Lassitude 7 Si ce n'était que cala. 
M. Jospin sans douta serait parti 
dapus longtemps. Ambition, plutôt. 
8 y a longtemps que ta premier secré- 
taire du PS caresse l'idée selon 
taquefiè ta président de la Répubfique 
devrait choisir comme premier ntinte- 
tra ta chef du parti dominant de la 
mriorité Paradoxalement M. Jospin 
a obtenu gain de cause au lendemain 
du 16 mars. M. Chirac s'ast 
bmpressê de vérifier cette thèse. 
Pooquoi ne pas continuer, au-delà 
de 1988, ai M. Mdtarrand est réélu ? 
M. Jospin se verrait bien chef de 
gMivernement. pour peu que se 
constitua autour du PS, une nouvelle 
majorité pour une autre législature. 

Ambition è risque, qui a conduit 
d'autres (sinon vers la « routine a et 
ta « nxafte»), h ta triste fin des 
« anciens première mjntatres i è per- 
pétuité. 

J.-Y.L 
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J • Le» transcounmts répon- 
dent è M. Chevènement. — Les 
t transcourants » du PS, mis en 
P«r M- Jean-Pierre Chevène- 
ment tors du comité directew socia- 
fi»t^ ont > 194 , lundi 17 novembre, 
QueTancwi ministre a ta s mémoire 
cowte». il s'agit àeton eux, ad une 
tnctique cornue de ceux qu, au pou- 
vo "’ Fnt eu une poétique timorée au 
no m d u réalisme et qui, F opposition 

s» prêtent i h surenchère 

des discours volontaristes». Ils ajou- 
tiw* due ta République t mérite mieux 
£«<«««*» tmOSe è la patrie produo- 
uve. et [que] le aoch O sme est autre 
I uo ta 


chose que 
Etat». 


eacmSsation du tout- 
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UNE VILLE, C’EST FAIT DE RENCONTRES. 


iroduirom 


L'art court les rues. Les masques de la ville sont devenus aes eu ai o 
pourune nouvelle histoire de l’art. Amourde nouvelles formes. Amour 
d’une nouvelle ville. C'est cette ville devenue toute 
Pj2j7 entière une œuvre d’art que la RATP vous invite à 

* parcourir et à comprendre. 


L'art est vivant 11 prend des risques. Il s’expose. Autren 
menaient aux musées. Aujourd’hui, tous les espace: 

Murs. Trottoirs. Affiches- chaque surface est bonne 

des ■ murs. 


à prendre.- Attentats à la i pudeur 
Palissades pas sagès. 


XA VILLE EST SAISISSANTE 


i 
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Politique 


L’ouverture de la discussion budgétaire au Sénat 

M. Balladur juge trop important le secteur public local 


Dans sa présentation do projet de 
loi de finances pour 1987, 
M. Edouard Balladur insiste, 
comme il l’a fait avant F Assemblée 
nationale lie Monde do 16 octobre), 
sor les trots orientations de la politi- 
que économique menée depuis le 
16 mars : assainissement, libération, 
participation. U indique que l’ordon- 
nance sur la concurrence et de la 
privatisation, indique que l'ordon- 
nance sur la concurrence sera son- 
mie au conseil des ministre du 
29 novembre. 

Trois orientations, explique-t-0 
ensuite pour trois objectifs : la lutte 
contre iWlatioo, pour laquelle « la 
poursuite de la modération des évo- 
lutions salariales sera décisive». 
dans la mesure où elle permet de 
maintenir et de renforcer la compé- 
titivité des entreprises. D ajoute que 
les dispositions nécessaires sont 
prises pour que le secteur public 
continue d’être snr ce point - exem- 
plaire en 1987 ». Au deuxième 
objectif — • rejoindre le taux de 
croissance moyen de nos principaux 
partenaires » - s’ajoute celui qui en 
fait, expüque-t-ïL est le premier : 


La voie sur btqoefie s’est engagé le gomeraeant a béas être 
jugée bonne, les sénateurs de la anjorité estiment qu’elle peut être 
encore améfioiée. Dès rouvesture, hmsB après-midi 17 novembre, da 
débat budgétaire qui dot s’achever an palais du Laxetsbovg le 
samedi 6 décembre, iis ont assorti leur soutien à l'action g or erne- 
mentale de réserves et de qnelqoes suggestions. Ces dernières 
concernent raide aux investis seme nt s, jugée es Fétst timorée, la 
situation des agricnltaars et des collectivités locales* eaatidMedaas 
les deux cas comme méritant des efforts sappiéroefltaâ'es. 

chaîne loi de finances (solidarité M. Balladur était attendu sur un 
nationale en faveur de l’emploi, autre terrain, celai des oafioctmtés 
sécurité extérieure et intérieure du looks. Evoquant leur contribution 
pays et développement économique & la maîtrise des prélèvements oWi- 


t Le CNI vent attirer les « déçus » 

... . , du fibérafisme après avoir tente 

r public local jj e séduire ceux du Front national 

sentant, hors garanties d’ajpnuas, L’ascension de M. Ywc Brâm an iadroteldaitil ea 

4 y 4 milliards de francs en 1984. Centre national des indép endan ts et \ 9 aînée ». • Nous 

Puis, a confirme - SW» paysans se .confinne. Secrétaire 


foi sera nul » et 


ration commencera à se faire sentir 
de façon tangible ». 

Après avoir son ligné l’effort 
consenti pour réduire le déficit bud- 
gétaire et les priorités de la pro- 


chaine loi de finances (solidarité 
nationale en faveur de l’emploi, 
sécurité extérieure et intérieure du 
pays et développement économique 
et social de routre-mer), M. Balla- 
dur défend, k choix, de la dimûmtion 
des impôts qui • concourt puissam- 
ment à Cùbjcctif f_l de libérer 

notre économie des charges exces- 
sives quelle supporte et qui freinent 
son dynamisme et sa propension à 

créer des emplois ». 

11 ajoute que les di spo siti ons qui 
traduisent ce choix concourent à une 
démarche de réconciliation des 
Français avec leur fiscalité en la ren- 
dant • techniquement simple, éco- 
nomiquement efficace et sociale- 
ment équilibrée ». Le ministre 
d’Etat conteste alors les critiques 
venant de la majorité, pour qui le 
budget ne fait pas porter suffisam- 
ment les allégements fiscaux sor les 
entreprises, et celles émanants de 
l'opposition, qui lui reproche de 
favoriser une • poignée de privilé- 
giés ». 

( PubUdté ) 


des services qui sont expHHtes par 
les collectivités locales. BC Yves 
fiafTand mhtfa tre chargé des CWJ» 

tmtés locales, avait indiqué, samedi 
15 novembre, à Laval que les mnm- 
çjpafiiéi retrouveront dans k« sa. 
prochains m pé la liberté du tarif. 


jeune déjwte du ceux q|li oui cru que 

*^ te iïlSrfhi?îS cSractwl te «pré carré* du CNÏ ne pouvait 
taire général en wrc. CcatFa^. q»e par nue formation 

titulaire de ce poste, M. Fnapo^ «v*** Cette attaque, à peine 

terril ï«kml d5T!»rtï ?Sée contre ceux (^usprochcs du 
devant le conseil naponu nna\ m. % la <amtnn> 


à ta maîtrise des prSèvements obk- sauf pour les cantines et les trans- devant le conseu RPR) qui ont poussé à la signature 
gstairea, fl écarts - mais l’expose -■ ports suaires. M. Balladur affirme réuni le ïï^meRPR-UDF. ne 

la * manière polémique » qui que tes dispositions seront prises «met Msen question te «soutien 


consiste è dire que la part des pré- 
lèvements locaux dans le produit 
intérieur brut est passé de 4,7 % en 
1980 à 6% en 1986 et d’en faire 
automatiquement grief aux collecti- 
vités locales ». La » manière réflé- 
chie». estime-t-a ensuite, est de 
reconnaître que cette baisse des pré- 
lèvcments est • une nécessité» et 
que les collectivités doivent « s’atte- 
ler à leur maîtrise », notamment en 
matière de d é pe n sas de personnel 
qui ont progressé de 93% entre 
1980 et 1985. H invite les sénateurs 
à se demander si rbeure n’est pas 
venue de poser la question » de 
l’importance du secteur public local 
et de la nature comme de la forme 
de ses interventions économiques » 
qui, observe-t-il, se sont considéra- 
blement accrues depuis 1982, repré- 


(Appel du 22 octobre 1980) 

Témoins atterrés et honteux, avant d'être victimes, de quefle légaBté sommes-nous 
aujourd'hui menacés ? Et de quel légalisme sommes-nous devenus les otages 7 

Avec les cent un (immigrés maliens forcés à s'embarquer le 18 octobre, de nuit, 1 bord d'un 
avion clandestin, la France, Etat de droit, a expulsé sa «âvKsation. Elle a rejeté son passé, son 
honneur, sa dette historique envers ceux qui, colonisés et soumis, ont combattu pour son droit et 
pour sa liberté, et qui. a indépendants s et exploités, ont balayé ses ordures. 

Combien de Français qui ont voté pour ce gouvernement acceptent au fond d* eux-mêmes 
que leur pays soit ainsi légalement déshonoré par ses soins 7 Combien sont-ils réellement é vou- 
loir qu'un camp de rétention provisoire soit installé près de Roissy 7 Combien pensent sérieuse- 
ment que l'on n'expulse que des délinquants, des ter r or is tes ou des individus en situation « irré- 
gulière a 7 Combien sont prêts à approuver qu’au « des rafles ia justice devienne l'auxzfiaire de la 
police et la police, dans certains cas, l'auxSaire du bourreau ? Combien sont disposés à faire revi- 
vre en France cette logique de collaboration ? 

Ceux qui, à droite, hésitaient encore à rejoindre le Front national seront sans doute rassurés 
par les damiers événements car 3s pourront en toute quiétude rester au RPR. Ceux qui, à 
l'extrême droite, sentent qu'ils n'ont que peu d'avenir dans les institutions pourront en toute quié- 
tude rentrer au RPR. Chirac n'est pas un extrémiste : 9 fait appliquer la loi. R est politiquement 
plus confortable, dans notre RépubGque, d'être ignoble légalement. 

J'en appelle à la Résistance française pour que la France se rende juge de c e t te léga&té-là. 

Patrick TORT, phaosophe, membre du MRAP. 

ONT SIGNÉ CET APPEL : 


Jacques BARRAI). (B w bsfo; Han* BOURDIEU, (aoQbguw; 
AmM HAUOnCOURT. oOvxtiogOB ; Albert JACQUARD. grinéOcrio; 
non JUQUUt g mm ke : Georges VABSCA. pMoscpto; Virant 
LABEYTOE, àeofopsaa; Victor LEXJC. phriosegha ; Hem LEFEBVRE, phi- 
tosoptw ; Luaen SEVE, pMasapfte ; Mcbel VOYELLE. /ûtorfen. 

Jacques ABfAJN. mtmpmnoa: Dauenque ALAVOtfC, utsmpuot: 
JWbüeAMAR. formateur; Alain AMCABLE. aoastOtr légoaU : Jean- 
Guy ANGLES, formateur; Jacques ANDOS, jooma&ste ; M. et 
Mm AICREU, en tagnaots: Fred ARMANGON. Me tTcGmièm; 
Jaantmi ARON, mmatasa: EmSa ASSOUAKON. rioaSanta; AmM 
ATTAU. roiéedo; ktoàhfrar» AUZB>Y. tmoormna; Jean AVSB, 
srttdkaStteBJf. 

Jaafrfed BAU.Y, CcauOar ouaiapal; Etienne BALBAR. phSoto- 
pfm; RBcM BARAK. Menée; Jean BARBER: Plane BAU8Y, icono- 
triste: Andréa BARTHÉLEMY; Gérvd BASSON, avocat: René BAYS- 
SÉP£. henriee; Jean BAZM. ettmolog u B; Ara*Gùte BEAU: Ancto 
BËCAUD. prvtamur; McM fiaiET. emm/jme; Roger B&- 
lET. IMAM; OMI BÉLÉZY : Uonal B&UCHOU. pqicMre: 
Wdmi EV-YAJCHE. jo*j*gsta; Colette BSWAS. mgSdste ; Ut bel 
BBHHlE mere et coneaSir jèW.' JNeU d id BB9SCTTL eockte- 
gua; Jacques BDOU, cMeaaa; Mdtf BRJS, attaché do dracetao; 
MsneOtSe SLAtCOBÉAGE. mergnanto; Géem BLANC imm- 
taie /prêta; JeethNoa BLANC, scàotogua; M. BOWART, tnidacor: 
Laden BOWIAFÈ psychiatre : K. BOflDOVE. profana* agrégée J * 
retraita : Jean BÛR8. formetror; Marc BOUCHARDEAU, ptfdxleguo: 
Ornai 80UDÊT; Meule et André BOURGEOT. otiaiot ogoea; F rançoise 
BOYET. au st ÿia w ; Kchel BRÉAKT. ngéneur ; Eroie BBLIQH. jbtfne- 
iste: O BM&E. HapbpiEiai;Lytfa BHQUET.sgu*dabuno;Jom- 
Maria BROHM, ràeamr mm * Qad corps 7 a ; MUm! BftOUE. grain- 
seur Nomie svp. ; Fnwçoê BRUNET, aua ig nas. 

Gant CARASSO. port. : Eric CADIffl. tpidade ; thn CADRAS, jmr- 
flafaaa; Michel CABLAT, jourubta: Henri OE CAMARET. joumaSsto: 
Jacques CAKY: UcM CARD02E jourtvéao: Cdette CASTH1Y. 
part ; Qaudni CHABAMCS. avocat»: Cdette CHARLET, êoA ; Mar- 
tine CHEVALIER, giokrpn: Jacques CHEVASSUS. jofôta: G ansvér» 
CHOVREUT. prof. 06: Serge CLÉMENT, mg. CMS: Kbart COL- 
LARD. avocat; San CONSTANT uMntun; Mchel COSTEiWH.; 
QmSbm COUUET. nstiL ; Ghvd COULON. pnrf. ; Ratra^ COURCaiES, 
joumatsto ; ton COUVBAT. saxéog va; Jacques CRAMEX/BumaExe; 
CRAMPtCASNABET, prof. Nomala sm ; Oaél CRESSON, prnnatata : 
Henri CUECO, pake»: Httna CUENAT. fomamceCHAM. 

Hh OAMETTE. géographe ; Mâa DAfffYROLE. art peine, boa. 
Om économique et tacûl: Sonia DAYAN41ERZ8RUN, scâokrgja; 
Michel VaOUT.nridacki; Dense DECWMOMT, aaaüt dntaka: Thé- 
rèse DE LA MAZA, ma naùka: Jean-Claude O&AIMAY. écoxnâsta: 
Françoise OESALMAM). ptrysrionae: Peul DESALMAND. prêt; Jean 
DS1GAUX. agMasr: Ffwçràe DEVAXLY : A Ma DCTUNL joomabta: 
ISchal WON. xxxtogue ; Ncdai OOUCET, rArjactar; Garages DOU- 
VBHC, tarnaésu : Marcel DRULHE. omnitaév; Rabane DUOS0L 
u ra Va s t ea r e; MtchUe et Cfauda DUCHET. omnrekans; AL 0UVBTT, 
bioi o g sta ; André OUKY.pwt SW; Fwnça âe CUNY. aa e tet M Wfc 

Claude ELMQZNnO. aiocar; Annie BMAUX. é c riv ai n ; Ifeee 
ESCAJUX.atMé ne rg;Q««MaEYCH&6.pWoaocria. 

Henri FARRB1Y, prof. tfnfaff W Oque; Joaué FBNCXXD. gtoétiom s; 
ARcM FELET, joumeÉste ; Je» FSWAT. ehentaur ; Rro FEY8S. rnéda- 
en; Georges RSCHER. <k. ben. CMS: Bernard FLANORM ; M ic h èle 
FOSa. Usoriaram; Odm FONOET: José FORME. aqUaor CMS : 
Jean FOUCAM8ERT. prof. ifMV; J.-C FOUSSARD, prcC ; Eric RtAJ, 
d ma u s atpnL ;Jsan-l*cbeé FRANC. 

Roger GAUZOT, B30i ben. ; Bernard GATTY, phrêden; Le GAR- 
NER, symS ca Bs te ; ICchel GAUTMBt : Georgaea QriiN ; Jacques 
GERVET. MMogbta: Amie (ÔY, «sa. ; Rmé OLOUX, jonmStta: 
Oaude GOBEAUX. phystaee; Serge GOFFAR. prof. : En* GRANGSL 
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WGOUX 


GtaHe JACOUBAOT. ébeSmta; SyMe JAC012BL m toi de; 
DanieAa JAN; Safcn JAY. écrivain: Antoine JEAMMAUD, teaM- 
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Guy UBBITIT ; Dans LAHGLOB. avocat; loua LANOK, angfcsta; 
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MONTEGGU. tdd. ta dut r Enfant Saborda; Heiet et Ynfce OE 
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pbàraofba; Oaude MOYNOT. 
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Henri OUAGNBt, médecin ; Mchel OUAGMBL Maantan; Mm- 
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Alan PASTOR. enseignent; Genatéèw PEUET. éducatrice: Lie 
PSIOUB. joumafe»; Gérard PHUPK. pre#. ; Jeanne ai Toosm 
PBa;M»gPljOTTON. xnrirnéin ; Je an Tn ai çois POWBL proL : Bar- 
□art POM&Z-, Bogdaa POUTAKSKL oona. général; Ym PORCHER. 
obsédera: Chantal PORTAL. «sait.; Patrick PRADO, edwxriogua; René 
HJPELmmraààe. 

Maniqaa QUARZABa mttonêa; Yuan» OUÏES. jhauCn/Yrca 
QLMOU, pMbsopris. 

Mchel RACHLNE. écrivain: Marâ HAJR& JoemSsta. écrivain: 
Jm RAVEL «Un ; Mac RKHEVAUX. aupm ; IfidiMt RONttBU, 
prêt : Osàaane RONDf-HEHAUX mg. CMS: Paie* ROSrELTER, gey»- 
cbanetym: fnaçom RUSSO-MARE. dr. de m* MSBW; Mchel 
ROUANET. aosapsaoc 

Odéa SAMT-RAYMOM), ingénier CMS: Louis SALOMON, aaaaf- 
gumr; Eksna SAMPAIQ, psychologue; Donéréque SANCHEZ, pur» 
Sa»: Raoul SANGLA. (éeSsetew TV; Peule SARRA2WL amenant»; 
Oaude SAUHfiL dèaet d’école ben. ; Oara SAUVEZ, a ma pant»; 
Roger SEBERT, pmt EN: An n a M an» et Jem W a n e SIMARD; engB- 
ebtaa: Jacques SCHEBUNG. géographe: M.-A. SOWAL pmt; 
Josette SMAY, chr. denotte; Loue SOLES, pmf. et /Ot a nefitfa i 
t frima: r ra nceaca SOLLEVLLE. chenwae ; Jacques SORIA. taida- 
cri; Mae SOUVETONl eneapwnr; Lucien SPORTtSSE prié; BMhe 
STAUFFStGGSL prot. ; Jaao SURET-CANALE. géogmbo. 

Vricent TACONET, prof. cm. municipal; Wenthl h wd TAVORIOT. 
ébOant; Nathalie TnONNEAU, étudrin»; Antoine THOLL0N- 
POIMEROL ensagnenf; Jacque&ie TORT, jo umaü oa: Henry TOUR- 
KEUX chargé da «ch. CNRS; Ptantte TRICOT; ChariN TROC*. 
médecin ; Pmi TROULLET, prStm. 

BanHUMBRBCHr. >aait a h aa 

Bernard VARGAFTIG. écrivain: 1* VASOUEZ. paydofogae; Ray- 
nmd VASSELON. anféteae; Ariane DE VAUOdHE: Eric VENTUftifS. 
jbtenafine; hL-Jrrisone VIAUJE. risatut ; Patrick VIAOE. phAseqehe; 
DorrùnrQue VDAL. jaunuhu: Henri VIDAI» pmf. ; Pierre VJOAL- 
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La publication de cet appel coûta cher 

Pour soutenir financièrement, écrire à Patrick TORT, BP 70, 93230 ROMAINVILLE. 


pour que « la quasi-totalité dos 
tarifs publics l o caux puissent, dis 
te l- janvier 1987. être librement 

fixés par tts collectivités, localpi ». 

Les craintes 
deM-BIn 

Se félicitant des orientations 
majeures et salutaires du budget 
1987, M. Maurice BSu (Un. cenL, 
Ardennes), rapporteur général de la 
omriTTTMaânn sénatoriale des finances 
s'interroge sur les conséquences de 
la priorité donnée à l'all ég e m ent de 
l’impôt sur les ménages qui d’une 
-part conduit à ce que ü. charge de la 
dette publique ne soit que partielle- 
ment réduite, et d’antres pût risque 
d’être un frein à la baisse du taux 
d’intérêt et des i mp ort a tions, donc 
de compr om ettre lé rétablissement 
de réquuibre de la balance commer- 
ciale. Cette crainte est confortée, 
aux yeux de M. Blin, par rinsuffi- 
sant taux de reprise par la fiscalité 
même ri e&e est coûteuse «est ou 
moins porteuse d'avenir ». « en tous 
cas ptvs. ajcmto-t-ü, que celle que 
risque d'entraîner le soutien apporté 
â la consommation intérieure». 

Tout en assurant le g ou vernement 
des soutiens de la majorité, M. Win 
observe que « la situation politique 
tris particulière de la France a ses 
contraintes » et « explique que dans 
le budget de 1987. l'équilibre entre 
te court terme et le long terme n'a 
pu Are pleinement assuré». 

Comme son prédécesseur à la tri- 
bune. M. Christian Panedet (RPR, 
Vosges) président de la commission 
des finances, fait part des préoccu- 
pations que suscitent les résultats du 
commerce extérieur, - révélateurs 
de fragilités persistantes » et la 
m dégradation constante de nos 
ventes de produits industriels ». 

président de la commission des 
affaires économiques. M. Jeas- 
msçoh-PMcet (gauche dém.,, 
Lot-et-Garonne) met en garde 
co n tre « toute ntOveti libérale » qui 
rangerait à toit, selon lm, « l'aména- 
gement du territoire au nombre des 
vieilles lunes d’un dirigisme 
suranné». 

Les premiers orateurs de la majo- 
rité qm interviennent dans la dâcïis- 
sâon générale re pr e nn ent la plupart 
ds thèmes déjà évoqués. 

Quant aux deux orateurs de gau- 
che qui sont intervenus, M. Robert 
Vizet (PC, Essonne) et André 
Mène (Hante-Gannme) président 
du groupe socialiste, c*est à un 
réquisitoire en règle contre la politi- 
que du gouvernement et le budget 
est la traduction, qu’il se saut 

A- Ch. 


Kppe Malawi, président de cette for- 

îpsliqq. 

Cette nouvelle promotion de 
P ancien nageur de combat de la 
base (TAspretto ne fait pas runam- 
mîté : imq, M. André Brunet, prési- 
dent des jeunes Indépendants, 
l’estime «prématurée» ; M* Marie- 
JoSlle Guillaume, viceûrésidente et 
porto-parole, s’est déclarée * gênée 
par la façon très personnelle » 
d’agir de M. Briant et par sa 
manière «de ramener le CNI à sa 
propre personne». Cette gène serait 


remet pas en question « * soutien» 
même s’a doit être «critique» au 
gouvernement de M. Jacques 
Ghxrac Au contraire, car c’est sur 

ee point que M. Briant entend sc dis- 
tinguer du Front national à qui 0 
reproche d’être dans roppoâtion. 


Ne pas ajouter 
àhcscopfaoek 

Le CNI affirme sa vocation à 
. être un parti de gouvernement », et 
idft conduit M. Briant à envisager 


moindre, a-t-elle expliqué, s’O y eda conduit M. Briant à envisager 
avait une plus grande identité de pour l'élection présidentielle le son- 


vues entre lé CNI et M. Briant. 


tien an candidat « le plats à mime de 

faire triompher la liberté». Le 

L’une de c es divergences a été propos, s’il ne peut convaincre ceux 
ouvertement exposée par M. Michel ^ pochent pour la candidature de 
de Rastolan, député de l’Essonne, Le Peu, ne peut que nourrir les 
qui siège au groupe de M, Jean- des «chiraquisants» sans 

Marie Le Pen à rAssemMée natio- p^j. désespérer les tenants 

□ale (groupe dont M. Briant a été d^in autre prétendant du camp 
exclu en juillet dernier) . M. de Ras- majoritaire. Seule la solution d’un 
tolan a reproché au secrétaire géné- courant sons l’étendard 

raL encore adjoint, de ne pas voukur jomMo écartée^, peair ne pas 


cosigner une proposition de loi 
a p pro u vée par nue soixantaine de 
députés RPR et UDF et par ses qua- 
tre antres collègues CNL visant à 
abroger le reanboorsémeat de nmer- 
mption volontaire de grossesse. Mis 
eu cause, M. Briant a confirmé son 
accord avec cet objectif, mais fl à 
justifié son refus de cosigner cette 
proposition, dans la mesure où die 
prévoit aussi d’interdire la partiopa- 
tiou des mutuelles ou des assurances 
volontaires personnelles à la couver- 
tnre de cette i nt e rvention. . 

Ponctuelle, cette polémique est 
significative de la difficulté que .le 
CNI aura, comme le souhaite 
M. Pnae t i m ppli^ nnyiywi Hifmwn 
etfibéral^ne. 

Le futur secrétaire général se fixe 
comme premier objectif de V restau- 
rer la crédibilité » éc son parti; ce 


• Le Mouvement dee démo- 
crates critique le gouvernement. 
— Le Mouvement des démocrates, 

que préside M. Michel Jobert et dont 
les éhfs municipaux riennent de ae 
réunir à Paris, foge que « Iss récentes 
(Uehrian c élu gaw am emont à r égard 
du drnft cTasOe, de la drogue, dès pri- 
sons. des moda St és d'accès è la 
communauté française, sont des 
mesuras de drvonstanço s. Pour les 
amis de f ancien ministre, e locale- 
ment, ces mesures peuvent être 
source de méfiance, da conflits pour 
la France. eHes ne procurent ni béné- 
fice ni considération ni même assu- 
rance de prix aoda/a s. 


ajouta à la « cacophonie ». 

Après avoir tenté d’attirer ks 
déçus du « lepenistne » qui atten- 
daient du Front national qu’fl soit an 
jn gwîîinn pour la majorité et non un 
renfort des communistes et des 
socialistes pour censurer le gouver- 
nement, le CNI ne désespère pas 
d’intéresser ft ses projets les déçus 
du libéralisme. 

• Conciliant les travaux, le prési- 
dent du CNL M. Malaud s’est 
- efforcé de ménager la différentes 
sensibilités de son parti. - Le gouver- 
nement ne nous satisfait pas com- 
plèteanent ». mais « il va dans le bon 
sera ». a-t-il affirmé. En privé. 
M. Malaud interroge sur l'hypo- 
thèse d’un soutien du CNI à M. Le 
Pen à condition eue ce dernier 
s'engage à soutenir fc candidat de la 
majorité au second tour. En public, 
2 a sain an bond la balle lancée par 
M. Michel Junot : il s'agit de réunir 
au plus tôt une conumssïou chargée 
de re cens e r les possibilités stratégi- 
ques da indépendants pour 1988, 
afin de définir sue • position 
. claire » censée faire leur unanimité. 
D’ici là, M. Briant espère que le 
vent de renouveau et de rajeunisse- 
ment qu'il a commencé de faire 
souffler sur le parti d’Antoine Pinay, 
et qui s’est traduit par la présenta- 
tion d’un nouveau logo (un hexa- 
gone tricolore rayé de lignes 
ouvertes vers l’Europe et ascen- 
dantes vers la droite), don nera plus 
de poids au choix final du CNL 

ANNE C H AUSS6B0URG. 


L’avenir de la NogvcB&Calêdome 

La tension retombe à Nouméa 
Le dialogue se poursuit à Paris 


La tension est r et om bée «s 
Nouvelle-Calédonie alors que 
dhc-bmt membres dn FLNKS 
ont été écrasés à fat suite des 
ms infestations qtà ont fait un 
mort dans la communauté caldo- 
che. A Paris M- Jean-Marie 
Tpbaon, président da FLNKS, 
devait être reçu, le mercredi 
19 novembre, par M. Mitter- 
rand. 

Nouméa ~~~ 
de notre correspondant 

La tension est retombée sur le ter- 
ritoire, le mardi 18 novembre, après 
l’accès de violences du week-end 
dernier. Cinq mille personnes envi- 
ron ont assisté, à la cathédrale de 
Nouméa, aux obsèques du jeune 
James Sels Tournier, tué le 
15 novembre à Tbio. Au même 
moment da cérémonies de dépOts 

P E j hf' l CA HAmnlflimf’ dam nln_ 


Sieurs localités de brousse, la phu 
importante à La Foa (côte ouest) 
ayant donné lieu à une marche sflen- 
Qense en direction du siège de b 
subdivision administrative. 

Dans la naît de lundi à mardi, 
après leur présentation au parquet 
de Nouméa, ks dix-hmt militant» du 
FLNKS interpellés - dont Georges 
Tomo, qui at avoué être l’auteur du. 
coup deTeu mortel - ont été écroués 
an camp-est, la prison de chef-fieu. 
Parmi eux se trouvent trois Euro- 
péens : Bernard et Luc Mouiedous, 
tes boulangers de Tbio, de souche 
caldoche, ainsi que David Gosselin, 
un boucher d’ongme métropolitaine 


ré ce m m ent arrivé sur nie. Le par- 
quet, eu outre, a ouv e rt, deux infor- 
mations judiciaires dans le cadre de 
Fenanéte sur la actions de repré- 
sailles visant la villa du chef 
FLNKS M. Yejwéné Ydwéné et 
rimprimerie éditant l'hebdomadaire 


En ce qui concerne ks circons- 
tances da troubles de Tfaio, fl se 
confirme que — en plus da tics mar- 
tels de Georges Tomo — ahisians 
coups de feu ont bien été tués de la 
part du groupe de syxupashisaats da 
KPCR es direction de militante 
FLNKS, ainsi que Fatt «attrait da 
mess ag a de gendarmerie s’ajoutant 
aux témoignage» da indépendan- 
tistes. Ces derniers ment que te 
«c aflbwsa ge» du cortège de vcà- 
tnres du KPCR ait été préparé de 
feugue date. Selon la version du 
FLNKS local, b déenaou de mener 
une action a été prise rapidement. V» 
matin même du meeting RPCR, 


r— «a p u Mft*, 

non prévue, de M. Jacques Lafteur 
et de son étaMnajor de Nouméa à 
une réunion qui ne devait concerner 
que la secticm RPCR deThka 


Ces graves incidents ont été ma 
centra de ('entretien è Paria d» 

M Bernard Pons avec M. Jean-Marie 
l?baou. Chacun a damé sa version. 
Pour le ministre des DOM-TOM, 
^toutw las recherchas oonthdsent » 

r identification de suspects membne 
?£ x ***°. liu flNKS3; pour te chef 
dofflodesmdépendamîstBs. fly aeu 


c p rovocation »: c Le maire indépen- 
dantiata avait autorisé la réunion du 
RPCR », a-t-fl précisé, avant d*sÿou- 
ter : c C’est le meeting puis le défié 
avec des fusée, des drapeaux, des 
bmdtas, des slogans q té ont provo- 
qué les incidents, a 
L'orga n isation d’un référendum 
d'autodétermin a tion était également 
a r ordre du jour de cette rencontra. 
M. Thibaoo est venu demander 
«comme boa de dtoeuwion», a-frê 
précisé, que seuls las canaques 
soisnt concernés. IA. Pons a rép&qué 
que le caps électoral «sera défini 
par le Parlement dans le respect de ia 
Constitutions, préci sant que le srutte 
aérait ouvert è ceux « que résidant 
depuis de six mots en Nouveüa- 
Cafédorée ». Le gouvernement 
devrait toutefois proposer au FLNKS 
• un c al endrier de dtecussions le mois 
prochain. D'autre part, M. Ijibaou a 
«té reçu lundi en fin d'aprèa-rrwS pur 
M. Raymond Bam. L'ancien premier 


qui condamne las viotences et qu’l 
continua da croira eè l'importance 
d'un dialogue constructif entre les 
Gommms u tés qui vivent an NoweBe- 
Calédonie s. M. Barre a souhaité que 
«pfc« que jamais tout soit mis en 

oeuvre pour éviter de faine h jeu des 
axtréndamm». 

Enfin, M- TPbaou, qui devait être 
reçu jMrcredl par te piésidem de h 
publique, a indiqué : < François 
smttanaud est peut-être un sympa- 
thoantdela causa canaque, mois 
aujourd'hui nous en sommes au 
meme point, nous sommes même 
rBv t nu s *" arrière. Je ne fais 
conBance è personne, a 
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Carrefour du développement 

Le contrôleur général Jacques Delebois est remis en liberté 
après vingt-quatre heures de garde à vue 

Des documents disparaissent 


Après rinst-qnatre h eure s de 
garde à ne, k eoatrAkar gM- 
ral Jacqmes Delebois, chef de 
Service de coophstiw tedud- 
que interaaHomü de policé 
(SCTIP), a £«6 rends ai liberté 
bwfi 17 sownhr^ras 22 h 30. 
n avait été interpellé ‘la reille, 
sor la demande dn parqnetv dans 
le ornas de Fafiodre Chafier. 
D’antre part, là compagne 
dPYres délier, Maggy Jbqün, 
taMh fo et détenae demds le 
14 octobre^ dernrit être libérée 
dans les prochriaies heures. 

La dérision de mettre ea garde à 
vue le haut fonctionnaire de la 
police qu’est ML Jacques Delebois a 
ét£ prise rffmanchfc dans l'après- 
midi, Inique M. Yves Chafier s’est 
présenté dans le cabinet «TSistnio- 
tiondeM. Jean-Pierre Mïcban, juge 
d'instruction. Recherché par plu- 
sâenrs services de police, Yves Cha- 
Ka était pertrar d*ua faux passeport 
et dSm permis de conduire établis 
an nom de Yves Navarre, figé de 
quarante-six ans, soit une année de 
plus que son fige réeL Ces docu- 
ments sont en réalité de « vrai- 
faux », c’est-à-diro des papiers défi» 


▼r& par jes services officiels de la 
préfecluxe de police, mais ils portent 
un fan* nom à esté de la pbotogrs- 
pbîe d’Yves Chafier. De telles pièces 
sont parfois délivrées sur la 
deman de des services de reaseigae- 
ment pour couvrir l'identité d’un 
agent Leur dél iv rance suppose des 
complicités «fany b « maison». A 
l’évidence, Yves Chafier n’en a pas 
manqué. 

An cours de son entretien avec un 
journaliste du Point, Tanden chef de 
cabinet de lié. Christian Nucri avait 
affirmé que son faux passeport lui 
avait été fourni par son «contact » 
au ministère de l'intérieur, c’est-à- 
dire Jacques Delebois, le même qui, 
toujours selon Yves Chafier, Pavait 
aidé à prendre la fuite à la fin du 
mms d’avril dernier. Cette accusa- 
tion a été répétée dans le bureau du 
juge d’instruction. C’est pour la véri- 
fier que le parquet a finalement 
demandé ranÆtion de ML Delebois. 
Dimanche 16 novembre, vers 
22 h 3<L une demi-douzaine de fonc- 
tionnaires de la pafioe judiciaire, 
menés par le contrôleur général 
Georges Greoo, aouaduectenr des 
affaires économiques et fmanc&res 
dis la pafioe judiciaire, sont venus 


Qui manipule qui ? 


Après les interrogations 
(TYvbs Chafier et du contrôleur 
génial Jacques Delebois pht- 
skuns questions restent paééœ? 

— Qui a fourni à Yves Chafier 
s» faux papiers ? Latr quotité 
(des « vrai-faux » délivrés per lot 
services officiels) jnterefit qu'l 
puisse s'agir de complicités 
■ubsttomaK- 

— Qui a fait dspanfltra les 
registres oh sont consignés lés 
visiteurs du ministère de raté- 
rinv 7 Un employé distrait ou un 
eompSoexAé cfamcbant-âi «fsarf- 
mutardasprauvee? 


■— Qui est ce fameux «chefs 
à qui Jacques Delebois, si l'on an 
croit . Yves Chafier, cfisaït rendre 
compte 7 Une fiction ou un vdri- 
_tabfe raspoRSébla 7 

«fl n'est pas quastion pour 
nous de faim ma enquête admi- 
n i strativ e », assurait; dimanche, 
M. Pasqua, s Pas d'enquête 
admi n i st ra ti ve ». répond en écho 
la préfecture de pofice interrogée 
à propos des faux papiers d'Yves 
Chafier, Réponses qui lassant 
entières les questions posées. 

G. M. 


La grève des écrous 
des gardiens de prison tourne court 


Après un beioud d’honneur, la grève 
des écran des gardiens de prison a 
tourné «ouït mardi 18 novembre su 
matin. A 10 heures, fe principal sycn 
«ficai des survefilBms, affilié a Force 
ouvrière, suspendait te mouvement 
décl en c hé h vrille pour une durée 
en principe fifimitée. Les autres 
organisations syndicales, qui 
s’étalent jointes fi la grève afin de 
protesta contre le projet de privati- 
sation des prisons, hn e mb o ît aie nt 
bientôt le pas. Le mouvement s’est 
éteint de lui-même, admettait en 
substance M. Jean-PSene Masson, 
secrétaire général "du Syndic at des 
services pémtsntiaixra CFDT.- ' 

A la M. Dominique 

Matagrin, conseîlkr toCtuûque du 
garde des sceaux chargé de Tadnô- 
mstratkn pénitentiaire, assurait que 
le mouvement n’avait touché là 
veille « qu'un mort des établisse* 
menu». «A de très rares excep- 
tions près, les entrées et les sorties' 
de détenus ont pu se faire normale- 
ment «.ajoutait-il. 

Comme M. Matagrin, M. Jacques 
Vtalettea. s e c r ét air e général du Syn» 
«Seat des pos o anch de sorvriQànce 
FO, reconnaissait qoele mouvement 
avait été assez peu suivi dans , la 
régtoa parisienne oà sont Incarcérés 
entiers des dé t e n ns. A la différence 
de la chancellerie; M. Vndettesfai- 
sait cepend an t état cPun bilan global 
« excellent », 

nus suivi en province, le mouve- 
meut de protesta t ion a donnéücu ici 

de placeà rentiée^Sete 

maison d’arrêt de Routes, nous indi- 
quait ainsi notre correspondant ea 
in^et-Vilaine, Christian Tuai, a été 
forcé lundi à 15 h 30 par des gar- 
diens de la pahrveniis chercher des 
détftnfr* qui - devaient comparaître 
devant la troisième chambre correc- 
tionnelle de la cour <rappeL Avant 
cette intervention de la police, qui a 
donné lieu à une bousculade, tes sht - 

vaQajns en g rève avaient permis 
l'extraction d’un seul détenu jugé 
lundi par la cour d’assises. Un 
ptoet de grève avait été aussi mis 
en pla ce famdi devant la maison 
<Tarr& de Douai» mais ü a été levé & 
l'arrivée des policiers. 

A Varces-AHiêres-et-Risset 
(Isère), une banderole à visée aati- 


pér n te n tia ire, M. Arsène Lux. Cette 
note, envoyée jeudi 13 novembre 
aux dir ect eurs régionaux des pri- 
sons, invitait les chefs «rétablisse* 
ment & assurer le fibre accès aux 
bâtiments, au besoin en faisant 
appel aux farces de l’ordre. Cette 
note menaçait anse de sanctio ns tes 
rorvtâ Hanla. qm n’ont pas le droit de 
grève. - 

Mardi matin, M. Vîalettes (FO) 
se ffiieitait cependant de la tournure 
.prise par les événements, estimant 
que la grève des écrous avait réussi à 
attirer rattentkm de I*opimon sur 
ropposftîoa des surveillants anjxo- 
jcfChalandon- M. Masson (CFDT) 
pariait de maintenir l’unité d'action 
entre les syndicats pour de futures 
protestations. ' Une maté d’action 
mise à mal par des bisbilles entre 
orgamsations et par les directeurs «le 

' te projet 

leur 


va ut de la 
ht CFDT r accusation de faire passer 
leur intérêt de carrière avant les 
qoestkms de principe. 

La grève des écrous avait été 
décidée par les gardiens de prison 
pour protesta' contre le projet de 
M. Albin Cbalandoa de construire 
q nîn » wbIIb places de prisons pri- 
vées. C e projet du garde de s scea ux 
imtituant un secteur privé pé n i ten - 
-tiaîre devait être discuté et 
approuvé, mercredi 19 novembre, 
par le conseil des ministres. 

' M. OmteTwten avait relati- 

visé cette grève des écrous. EDe ne 
•lue détournera pas de mon che- 
min », a-t-il déclaré. « Je ne lui 
attribue pas plus d’importance 
qu'elle ne doit en avoir ». a ajouté te 
garde des sceaux tout en rendant 
nommage an dévouement des sur- 
veillants qui « tiennent le coup dans 


une 


mus qui « tiennent te cm 
situation tris difficile •. 


jour sur Fenccmte extérieure de la 
maison d’arrêt, 'banderole procla- 
mant : « Oui à la privatisation ». 

Pour exphquCT leur échec, k* syn- 
dicats font notamment état trône 
pote du directeur de l’a dm i nis t ra tion 


#. Suicide d'un détenu aux 
B au m a ii a a . - Un détenu «te ls pri- 
son dus Baumettes i Marseille. 
Pierre Cancto, trente-quatre ans, 
Jmpfiqué dans deux affaires cmn- 
nelles. à Aix-en-Provence et dans je 
Rhône, a été retrouvé pendu, dan® fâ 
soirée du dimanche 16 novembre, 
dans sa cellule. 

L’avocat da Pierre Cancio* 
M* .Thomassin, alerté par la fanôHe 
du.jdétanu, a mis en causa, «g- 
radnoatestretion pénitentiaire, ar- 
mant qu'l avait «avisé fes BUtornes , 

de façon orndeOe. de Nat de saitté 

inquiétant» de son cfient. 


interpeller teur collègue qui rentrait 
d’un séjour à la camp agm», S a été 
« intercepté * & te porte de son 
immeuble, dans le neuvième airon- 
cfissemeuL Mais, apparemment, rien 
de concret n’a pn être retenu contre 
hn. 

Cette interpellation a eu fieu qnet- 
qaes heures & peine après que 
M. Chartes Pasqua, interrogé an 
« Grand Jury RTL-fe Monde », eut 
déclaré que • M. Delebois est mi 
bout fonctionnaire sur lequel nous 
n'avons que des opinions extrême* 
ment favorables et positives ». EDe 
n’aurait probablement pas été effec- 
tuée sx, te même jour, d««« l’après- 
midi, les responsables du panpiet 
n’avateot eu le sentiment que Fat 
cherchait à leur dissimuler des 
preuves. Deux registres où sont ins- 
crits les noms des vüîteurB qui pénè- 
trent thmt Pannexe du ministère de 
Pintérieur, rue Nélaton (15 e ) — 
bftti ment o è sont installés les locaux 
du SCm* — ont, en effet, disparu. 
Cette dispa ri tion empêche une véri- 
fication (importance : Yves Chafier 
affirme, en effet, avoir rendu visite à 
Jacques Delebois, dans son bureau 
«le te rue Néteton, le 24 avril 1986, 
quelques jours avant sa fuite à 
l’étranger. Comme c’est la règle 
dans cet immeuble qui avait déjà 
frit, le 10 décembre 1984, Pobjet 
d’un atte ntat & l’explosif et oà, en 
pins du SCTIP, est aussi installée la 
DST, tes ptentons, slls ont autorisé 
Yves Châtier à entrer, ont dû 
d’abord photocopia sa carte d'iden- 
tité et inscrire son nom dans un 
registre d’accueü. H y aurait donc 
en là une p reuve passible des. rela- 
tions récentes entre Yves ChaHer et 
Jacques Delebois alors que ce «fer- 


ma assure ne plus avoir renco ntr é 
l'ancien chef de cabinet de 
M. Christian Nncct depuis plus d’un 
as. 


BtiroBvables 

Cette p re u ve, à «die a jftwww 
existé, a disant. Dimanche après- 
midi, le commissaire principal 
Roland Galy, de 1a brigade fumn- 
cièra, a vainement cherché & se faire 
remettre les registres. Os étaient 
introuvables. Les responsables du 
service de sécurité du ministère de 
rtntérieur (SSM1), qui en avaient 
là garde expliquent maintenant que, 
certes, il y a encore quelques mois, 
de tek registres existaient mais que 
désormais Os ne sont pins conservés. 
De même, tes photocopies des cartes, 
d’identité ne sont plus gardées 
depuis qu’un magistrat en visite rue 
Nélaton aurait, un jour, protesté 
contre cette atteinte anx libertés. 

En moins d'une semaine, après 
quatorze heures d’audition, le 
12 n ovembre. C'est te deuxième fois 
que te contrôleur général J. Delebois 
passe un long moment dans les 
locaux de b brigade financière. 
D'antre part, 1e juge d'instruction a 
l’intention de faire entemlre la 
q uasi-to taHlé des fonctionnaires du 
SCITP «pii, de près ou de loin, ont 
eu ft s’occupa «lu fameux sommet 
de Bnjumbtâa, en décembre 1984. 

Quant à Yves Chafier, il est à te 
Santé, installé — hasard de la coha- 
bitation carcérale — dans une cellule 
voisine de celle occupée par Georges 
Ibrahim Abdallah. 

GEORGES MARION. 


Cour d’appel de Paris 

La condamnation 
de M“ Marie-Thérèse Gootmann 
pour fraude électorale 
est confirmée en appel 


La onzième c hamb re de te «xxir 
d’appel de Paris a confirmé, lundi 
17 novembre, la condamnation à six 
mois de prison avec sursis, 
8 000 francs d’amende et dix ans de 
privation des droits civiques, pro- 
noncée le 22 avril contre M“ Marie- 
Thérèse Goutmann, ancien maire 
(PC) de Ncàsyle-Grand (Seine- 
Saint-Denis) par le tribunal de 
Bobigny pour • atteinte frauduleuse 
à la sincérité d'un scrutin ». 

Ce délit, réprimé par l'article 
L. 113 du code électoral, a été 
constitué par une instruction don- 
née. le dimanche 13 mais 1983 lors 
«in second tour des élections munici- 
pales à Noisy-le-Grand, par 
■M* Goutmann au bureau centrali- 
sateur des résultats pour que ne 
soient pas comptabilisés un certain 
nombre de bulletins «tonnant des 
voix à la liste conduite par 
M"* Françoise Richard (RPR), si 
bien que la Oste Goutmann avait 
devancé celle de son adversaire par 
7 647 voix contre 7 497. Il s'agissait 
de bulletins comportant de menues 
erreurs d’orthographe, mais qui, 
pour autant, n'étaient pas de nature 
à faire douta les électeurs de ndem- 
tité des MiwtMnn sur lesquels Bs 
avaient porté leur choix. 

Cependant, ton des opérations de 
centralisation des résultats, ou 
constatait que quatorze bureaux de 
vote devaient déclarer ces bulletins 
nuis, alors que neuf antres les 
avaient portés au crédit de la liste 
RPR. M“ Goutmann avait frit 
valoir qu'elle entendait seulement 
*• harmoniser • une situation qui lui 
était apparue incohérente et «pi’elle 
n’était pas Fauteur matériel de cette 
« harmonisation » puisque c’étaient 
les membres du bureau centraliser 


tenr, présidé par le secrétaire géné- 
ral de b mairie de Ntrisy4e-Grand 
qui, finalement, avaient pris la déri- 
sion. Elle invoquait enfin te juge- 
ment du tribunal administratif, suivi 
d’un arrêt du Conseil d’Etat, qui 
n’avait pas annulé l’élection, se 
’ contentant d’en inversa les résultats 
sans considérer qu’il s’était agi d’une 
fraude. 

L'arrêt de 1a onzième chambre de 
h cour d’appel de Paris, présidée 
par M. Charles Ribière, répond & 
ces arguments que M 1 ** Goutmann 
ne saurait se retrancha derrière le 
caractère collégial de 1a dérision du 
bureau centralisateur. Il considère 
aussi que • l'harmonisation » qu'elle 
Ordonna ayant «xi pour effet d’abou- 
tir à un résultat qui hù était favora- 
ble écarte pour die le bénéfice de te 
bonne fai. 

Les faits apparaissent ainsi à 1a 
cour d’appel (T • une exceptionnelle 
gravité», s’agissant « d’une person- 
nalité politique qui a exercé des 
mandats électifs importants ». Et la 
cour y voit même un véritable coup 
de force •contre ta sincérité du 
scrutin et une atteinte aux règles 
élémentaires de la démocratie». 

Comme en première instance, 
M“ Françoise Richard, qui était 
partie civile, obtient 10000 francs 
de dommages et intérêts. 

M”* Gootmann et son avocat, 
M* Jean-Paul Teissonièrc, ont 
annoncé qu’ils entendaient se pour- 
voir immédiatemen t en cassation, 
• persuadés que la Cour suprême ne 
manquera pas de relever tes nom- 
breuses Irrégularités qui ont abouti 
à cette condamnation ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



TWAIRPASS TWA : 2000F 
L’Amérique sans y laisser sa 


* 



Vous partez pour les Etats-Unis avec TWA, fartes une bonne affaire : profitez-en 
pour acheter votre TWAIRPASS TWA. TWAIRPASS, c’est un billet vous donnant droit 
à 4 escales américaines, où vous voulez aux USA, valable 60 jours. 

Sachez que TWA dessert 100 villes aux USA, ça vous fait du choix. Vous avez tout 
votre temps pour visiter les USA de long en large, et vous êtes riche, puisqu'un 
TWAIRPASS ne coûte que 2.000 francs*. Bon voyage. 


‘Achat du billet: 7 jours à l'avance. 
Date limite d'achat : 31 mars 1987. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 



986 17 

► 


pays. Les 
t en baisse 
ïïbics dans 
ipératures 
usas. 

< zone de 
: décalera 

tes Alpes 
diman- 


*rod diront 
les persis- 
2rd-esi de 
=& devien- 
» forma- 
réqoente 

iche. Les 
lusse pas- 
t samedi, 
dimanche 
'ordre de 
îrienr du 
aximales 










12 Le Morde • Mercredi 19 novembre 1986 


Lufthansa aujourd’hui: 

Chez Lufthansa, le 

1er Novembre 1986, 
certaines choses 
ont changé. D’autres 



La Lufthansa Business Class 
(Classe Commerciale) est nou- 
velle. Tous ceux qui voyagent 
pour leurs affaires vont bénéficier 
de ce changement 
Utilisez l’«Advance Seat Réser- 
vation» et retenez votre siège dès 
la réservation sur tous les vols 
internationaux au tarif normal. 

A l’intérieur de nos avions, un 
coup d’oeil à nos nouveaux 


fauteuils vous révélera que vous 
serez assis plus confortablement 
avec 86 spacieux centimètres 
entre les rangées. Si votre emploi 
du temps est chargé, vous appré- 
cierez particulièrement l’hospita- 
lité de notre nouvelle classe. 
Nous vous servirons un repas 
avec un menu complet quel que 
soit le moment de la journée. 
C’est une nouvelle façon de 


voyager en Europe que Lufthansa 
propose à ses clients. Et comme 
toujours avec Lufthansa, vous 
voyagerez avec l’une des flottes 
les plus modernes au monde. 
Vous bénéficierez d’excellentes 
correspondances vers presque 
tous Tes endroits du globe, et 
on appréciera votre exactitude 
comme vous apprécierez celle de 
Lufthansa. Bienvenue à bord. 


© Lufthansa 
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Drogue 

Le « volet prévention » 
de M. Chalandon 

M. Albin Chalandon, garda des 
sceaux, a annoncé, lundi 17 novem- 
bre, au oom d'une visite i l'exposi- 
tion « Trente-cinq ans d'éducation 
sanitaire », à la mairie de Parié» le 
lancement d'une campagne de pré- 
vention contre ta drogue dans la pre- 
mière quinzaine de décembre. Par 
cette action axée sur l'Information, le 
gouvernement veut facBrter le dialo- 
gua entre les parents et lee enfants. 
Un numéro de téléphone national et 
gratuit sera à la disposition des 
familles et une campagne nationale 
d” information sera mise en place & la 
télévision et par voie d'affiches. 

SIDA 

Seringues gratuites 
à Copenhague 

Afin de fimâter 4a propagation du 
SIDA, la muridpafité de Copenhague 
(Danemark) a' commencé le 
17 novembre à distribuer gratuite- 
ment des seringues jetables aux toxi- 
comanes. Ces derniers, no tamm en t 
les héftieiomanes, pouvant se faire 
délivrer gratuitement deux seringues 
jetables par jour dans les pharma- 
cies, aux heures d'ouverture. Ile 
pourront an outre se les procurer la 
nuit à un cEstributeur automatique 
installé A tstegade^ka rue fréquentée 
per les drogués, à raison de 10 cou- 
ronnes pièce (un peu plus de 
8 francs). 

Au Danemark, cent tSx-neuf per- 
sonnes ont été attentes du SIDA et 
soixante-deux en sont mortes. Rap- 
pelons qu'en Francs la mis» en vents 
(tare des seringues est A T étude. 

Pollution 

Quinze tonnes d'aride 
diluées dans la Seine 

Aucune trace de pollution n’est 
décelable après lé violent .mcemfie 
survenu dimanche sofr 16 novembre 
A r usine Atochem de N ot re Dame- 
de-Gravenchon (Seine-Maritime ». 
qui avait provoqué l'écoulement dans 
la Seine d'une qunzana de tonnes 
d'acide sulhffiqtiecâncéntré. Satan b 
Direction générale de-f industrie et cto 
la rechercha, chargée de la stHvefl- 
lance de là poButioo industrielle, ta 
quantité d'eau déversée par tes 
sapeure-plompte re -a été laite qu&cet 
acide sulfurique, un produt hauta- 
ment toxique, a eu « théoriquement 
un impecr très fimârf asiate faune et 
la flore du fleuve. 

C'est la première fora qu’un inçso- 
die affect» cette «ntrapnsé vieille de 
vingt-sept ans. installée au coeur 
d'une zona fortement industriafitée 
et comprenant plusieurs usines à ris- 
quas classées « Sevéso ». 

Espace 

Les Américains 
s'intéressent à Ariane 

Les contacta entre la NASA, le 
Pentagone et la société Arienespace 
pour la mise en orbite éventuelle de 
satellites a mé ric ai ns per te lanceur 
européen Aliéna ae poursuivent. Rien 
de concret rfa cependant encore été 
conclu à ce sujet entre r Europe et Jes 
Etats-Unis , qui, avec r explosion en 
vol de la navette Challenger et de 
plusieurs de ses lanceurs, sont prati- 
quement doués ai soL Ce n'est pas 
au mieux avant février 1988 que te 
navette reprendra ses vols. Pour ces 
raisons, la NASA s' in t e rroge sur tes 
possibilités d'utilisation d'Ariane 
pour certaines missions scientifiques,' 
tandis que fa Pentagone le fait pour 
la mise en orbite de satellites de 
navigation GPS (Global PosMooi ng 
System). Mate te calendrier d'Arie- 
nespace est pr ati quement plein pour 
tes trois prochaines années . 


Des étudiants « en grève » 
contre la loi Devaquet 

La mayonnaise de Villetaneuse 


• C'est le premier mouvement 
étudiant auquel je participe. Je 
n'ai pas l'habitude. Qu'est-ce 
que vous en pensez ? » Piètre, 
étudiant en deuxième année 
d'économie à l'université de V3- 
tetaneuse (Paris-XlU), contemple 
te grand amphi envahi, depuis 
lundi 17 novembre à mkS, par 
deux A trois cents étucfiants qui 
se sont mis c en grève» pour 
protester contre le protêt de k» 
de M. Devaquet. • Ça doit être 
comme la mayonnaise, ça prend, 
et puis un coup de chaud ou un 
coup de froid et ça peut retom- 
bera. conclut l’économiste philo- 
sophe. 

Indéniablement, la c mayon- 
naise » a commencé A prendre. 
Pourtant, lundi matin, les mi fr- 
iants de rUNEF-ID (U NEF indé- 
pendante et démocratique pro- 
che du Parti socialiste) de 
VStetaneuse n'en menaient pas 
large. Une assemblée générale, 
te semaine dernière, avait bien 
voté à t'iffBnkTHté te principe de 
la grève, mais As ne savaient pas 
trop s'ite prenaient leurs désirs 
pour des réefrtés. • Quand on a 
débarqué dans I" amphi tf écono- 
mie pour appeler loa étudiants à 
cesser les cours, on s'est (St : ça 
passe ou ça casse. En fait le 
mouvement est parti comme une 
trônes de poudra. » Et i dépasse 
largement le petit groupe de mili- 
tants de T université. 

Toute la journée, de dami- 
heura en demi-heure, les pre- 
miers grévistes ont fait le tour 
des TD, les séances de travaux 
dirigés, pour esqiliquer leur action 
et faire « débrayer » de nouveaux 


étudiants. De proche en proche, 
ils ont entraîné une partie des 
étudiants de premier cycle, 
notamment en droit, sciences 
économiques, AES, (administra- 
tion économique et soctete). psy- 
chologie ainsi qu'une partie de 
l'HJT de Vfrletanneuse. En revan- 
che, tes scientifiques et les litté- 
raires, peu présents sur le 
campus le lundi, ainsi que les 
seconds cycles ne sont pas 
encore mobàteés. 

La voix cassée d'avoir répété 
vingt fois tes mômes arguments, 
Isabelle et Daniel, militants de 
l'UNEF-ID , s'agitent è la tribune 
de t* amphi : r Nous refusons la 
ter Devaquet sur quatre points 
essentiels : te bac qui ne dorme 
plus lib re accès à la fàc. les 
droits d'inscription i la carte qui 
vont grimper dès Tan prochain. le 
barrage en fin de premier cycle 
qui nous empêchera de continuer 
nos études et les tSplômes qui ne 
seront plus nationaux, a 

Isabelle admet que beaucoup 
d'étudiants n'ont pas encore la 
moindre idée du projet de 
réforme du gouvernement : 
•Notre premier travail, c'est de 
les informer; robjectif c'est que 
le mouvement soit vraiment 
lancé d'ici' aux Etats généraux 
étudiants organisés par i'UKEF le 
22 novembre. » 

En attendant, les étudiants 
invitent non sans humour 
M. Alain Devaquet A venir les 
rencontrer puisque ce dentier a 
exprimé te désir d'expliquer sa 
réforme dans las imh n r sités . 

g. a 


Les révélations d’une agence de presse locale 

Treize mille Suédois ont été stérilisés 
de force de 1941 à 1975 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


Pendant plus de trenie ans, de 
1941 à 1975, une loi a permis aux 
médecins suédois d’ordonner la 
stérilisation de certaines per- 
sonnes pour des raisons 
d’« hygiène sociale » et même 
d’« hygiène raciale • — contre leur 
volonté. Selon deux journalistes 
de l'agence de presse locale TT, 
qui ont eu accès aux dossiers confi- 
dentiels de la commission de psy- 
chiatrie sociale, environ neuf 
milles femmes et quatre mille 
hommes ont été victimes de ceue 
législation. Celle-ci avait été 
votée, sans provoquer le moindre 
débat à l'époque, sur la base des 
recommandations d'un obscur Ins- 
titut de biologie raciale de l'uni- 
versité d'Uppsala, fondé en 1922. 
Cet institut avait été chargé par le 
gouvernement d’une étude sur les 
causes et les éventuels facteurs 
héréditaires de la criminalité, de 
l'alcoolisme et des maladies men- 
tales ainsi que des vices et des per- 
versités... 

L’ancienne loi donnait au corps 
médical une marge d’- interpréta- 
tion » considérable que certains 
médecins ne se privaient pas d’uti- 
liser. Une jeune fille de dix-sept 
ans fut ainsi stérilisée en 1953 
parce qu'elle était « coquette, cré- 
dule. minaudière et facile à 
mener » et qu'il était préférable 
pour la société qu'elle n’ait pas 
d’enfant. Deux ans plus tard, un 
adolescent du même âge subissait 
une vasectomie parce qn'il était 
jugé • faux, malhonnête et donc 


asocial D'autres ont été stéri- 
lisés à cause d’un intérêt marqué 
pour la sexualité ou parce que leur 
mère ou leur père présentait des 
insuffisances mentales. Les exem- 
ples d'abus ne manquent pas. 


Réhabilitation 

morale 

U apparaît également que de 
nombreuses femmes devaient obli- 
gatoirement accepter une ovariec- 
tomie pour obtenir l'avortement 
légal et que des médecins posaient 
la stérilisation comme condition 
de ta sortie de certaines personnes 
des centres de rééducation ou 
d'institutions psychiatriques... 

Un ancien membre du conseil 
d'hygiène de la direction suédoise 
des affaires sociales. M. Karl Grù- 
newald, avait déjà dénoncé ces 
abus et réclamé une nouvelle loi 
au début des années 70 dans plu- 
sieurs articles parus dans la presse 
spécialisée, mais ses révélations 
□'eurent guère d’écho à l’époque, 
même si le nombre de stérilisa- 
tions devait par la suite sensible- 
ment diminuer. Il avait établi, par 
exemple, que des médecins 
avaient commis une faute profes- 
sionnelle caractérisée en ordon- 
nant la stérilisation d'un jeune 
homme de vingt ans, dont les 
parents présentaient des symp- 
tômes de » torpeur mentale • 
alors qu'ils étaient en parfaite 
santé ! - Les législateurs de l’épo- 
que. déclare-t-il au quotidien 
Expressen. voyaient l’hébéphrénie 
comme certains voient 
aujourd'hui le SIDA. C’était une 


maladie qui, pensait-on. menaçait 
l'ensemble de la population si elle 
n’était pas stoppée à temps par 
tous les moyens. Mais cette loi de 
1941 n’a eu absolument aucune 
influence sur le nombre d’arriérés 
mentaux t » 

La nouvelle loi, de 1975. stipule 
entre autres qu'un individu qui 
n’est pas en pleine possession de 
ses facultés intellectuelles ne peut 
être stérilisé « s’il n’est pas capa- 
ble de comprendre les consé- 
quences de l’opération -. 

L'actuelle ministre de la santé 
publique, M“ Gertrud Sigurdsen, 
se dit - choquée - et trouve 
•> effrayant » que la législation de 
1 941 ait pu rester en vigueur aussi 
longtemps. Elle ignorait que treize 
mille personnes avaient été ainsi 
stérilisées en vertu d'un texte pour 
le moins douteux. 

Le gouvernement n'a pas l'inten- 
tion d’ouvrir une enquête sur cette 
affaire mais assure qu’il se mon- 
trera généreux à l’égard des « vic- 
times » qui porteront plainte si la 
fameuse loi a été transgressée. 
Depuis 1 982. quatre personnes ont 
saisi les tribunaux, pour des inter- 
ventions pratiquées à la fin des 
années 60. M. Karl Grünewald 
estime pour sa part que les abus 
sont si graves que l'Etat doit faire 
un pas de plus et accorder une 
• réhabilitation morale » à toutes 
celles et tous ceux qui ont été stéri- 
lisés contre leur volonté durant 
celte période — même dans les cas 
où la loi de 1941 a été appliquée 
« correctement ». 

ALAIN DEBOVE. 


• Lac professai»? da sciences 
n a tura B— protestant. — r Associa- 
tion des professaura de biologie géo- 
logie protesta, dans uns nota adres- 
sée au ministre de l'éducation 
nationale, co ntre la disparition des 
«tanças naturelles parmi tes anso- 
gnemants obligatoires de ta classa de 
seconda, -dan* le projet de réforme 
«tas lycées pré sent é par M..Monory- 

Cfctré <fisdpGné ne figure plus que 
comme c enseignement recom- 
mandé» pour les élèves qui souhai- 
teraient s'orienter en première vers 
las sections lettres-mathé ma tiques, 
ma thé ma- tiques-physique et 
mathématiques-faioiogta. 

Pour FAPBG, carte suppression, 
•si mde était maintenue, entraînerait 
i mçyen terne un recul très grave 
tarit au niveau de ta fo r mati on des 
jeunes qit'au niveau du pays. Elle 
empêcher ar t une orient atio n positive. 
ë ta bSra it un déséqudtbre dans les 
donnâtes scientifiques et priverait 
t fana grande potantiaBté d'emplois 
une partie impor tante des lycéens». 

• La statut des directeurs 
d'école. Les projets de décrets 
créant un statut «les cfi recteurs 
d'écoles primaires « maternelles ont 
été approuvés, lundi 17 novembre, 
par le comité technique paritaire du 
ministère «ta F éducation nationale 
par 21 voix (las 20 de l'administre- 
tion et 'celle de ta Confédération syn- 
dicale «le T éducation nationale), 
contre 19 (FEN, CGT. CFDT et FOL 
Ces textes, doivent encore être 
soumis au Conseil supérieur de la 
fonction pùbfique. * 

La section de l'académie de Paris 
du SGEN-CFDT avait organisé une 
grève, te mime jour, pour protester 
contre ce projet, auquel B reproche 
d'introduire une hiérarchie au sein de 
l'école et de tisviser te corps des insti- 
tuteurs. - 


Les cracheurs de feu 
manquent de carburant 


sponsorisation est enoore 
tin de gagner du terrain. Les 
es de formule 1 patronnés 
me marque de caleçons ou 
igarettes, c'est déjà une 
{histoire Les monstres ftat- 
, sauvant sur tous coques 
nées le nom d’un fromage 
l'une ' banque, on connût, 
t aux torses «las footbal- 
et aux nombrils de joutas» 
gnnis décorés par ta logo 
fabricant de pantoufle*, B y 
ilia lurette qu'on ne tes 
ne plus. 

i pas nouveau vient d'être 
hi par l'honorable profession 
lâcheurs da feu. Les repli- 
ants de cette corpora- 
Jont on ne sait sH faut te 
jr au nombre «les activités 
tivss ou des métiers 


tf art.s' adressant aux compa- 
gnies pétrolières présentes sur le 
sol français. Marché en main : 
»dez-nous, écrivent les pyro- 
manes du gosier, soit par des 
subventions directes, soit par 
des fournitures en carbmnt. et. 
de notre côté, cnous pourrons 
promotiooner les produits de 
votre entreprise». 

■ Les sociétés pétroSères vont* 
«Bas s'enflammer à l'idée de ces 
«artistes» comme 3s s'intitulent 
finalement ? Nos Platini du 
tence-ftamme toucheraient alors 
tout baril bàbdomadaàe gratuit. 
Le pétrole, comme l'argent, n'a 
pas d’odeur. Celui qu'ils utiisent, 
précisent-ils dans leur lettre, est 
«désaromatisé». 

C.V. 


DELIA AIR UNES 
DESSERT 
DE 100 VILLES 
AUX U.S.A. 


PLUS 



Défia propose des vols sans escale vêts 
Atlanta. la “porte d’accès" la plus pratique 
des États-Unis. Avec 370 départs par jour, 
Delta assure plus de Baisons au départ 

-, ■ . - *- — ■ - aÂrâ 


a /mania que iuumc- “ 

Couvrant Tensemble des États-Unis, Delta 

dessert des villes telles que Los Angeles, San 

Francisco, la Nouvefle-Oiiêans, Miami, ainsi 
qu'Orfando, fe site u tfEPODT Center" et de 
Disney Wodd. 

Avec Delta, voyagez sans escale en Ixi- 
Slar "Wfcfe-Rkfer'* entre Orfy et Atlanta. 

Nos prestations: gastronomie internationale. 


fîïmg de première exclusivité, casque stéréo, 
sans oübfeer le senâoe attentif et profe ssi onnel 
de nos équipages. 

\fous ap pr é c i erez les fedfiié sderaétoport 
international d’Adanta. Les vols nationaux 
et internationaux sont regroupés dans h même 
aérogare. De même, les services de douane 
et d’immigration sont situés dans la même 
zone pour plus de rapidité. 

Pour de phxs anrnles renseignements, appelez 
De&a à Paris au ft) 4335.40-80. Noire agence 
est située: 24. boulevard des Capucines, 
75009 Paris. 
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Culture 


THÉÂTRE 


Fin de tournage au Lutétia 

L’oeil caméra 


Le monde du cinéma 
raconté par le théâtre 
dans les chambres 
d’un vrai hôtel: 
le décloisonnement 
des arts. 

Hôtel Lutétia, 20 h 30. Accent 
belge et aUure de poupée décoiffée, 
une ouvreuse inhabituelle guide le 
groupe de spectateurs munis de 
jetons bleus vers la chambre 108. 
Premier tableau en étage : une pro- 
ductrice de cinéma face à son met- 
teur en scène rêveur, lequel va bien- 
tôt se disputer avec sa maîtresse. 
Elle est exigeante, 3 est débordé, 
fuit donc dans la salle de bains 
s’asperger de sent-bon. Condamné 
au voyeurisme, la salle rentre le ven- 
tre et sourit poliment. L’ouvreuse est 
de retour : tout le monde se lève 
comme si le proviseur venait 
d'entrer. Le spectacle continue, se 
déploie autour des lits à dossier 
éventail, des guéridons astiqués et 
des vasques de marbre du palace. 
Baladé de chambre en chambre 
(cinq an total), le public, réparti en 
trois groupes, va être le témoin des 
angoisses professionnelles et person- 


nelles d’uæ équipe de tournage et 
de ses proches. 

An fur et à mesure des déménage- 
ments, 1a galerie de portraits s’enri- 
chit, épaissie an crayon gras de per- 
sonnages de BD évoluant dans tut 
intérieur Art déco : le scénariste 
militant, la scripte tarte et secrète- 
ment amoureuse du réalisateur, la 
maquilleuse foldingue, le dapman 
blagueur, l’actrice mal dans sa vie et 
clans ses meubles. Tout ce petit 
monde se retrouve au second acte an 
salon Boighèse transformé en pla- 
teau de tournage. Et là le roman- 
feuilleton cède la place au vrai 
drame. Les solitudes se délabrent, la 
jeune première se saoule an champa- 
gne. 

Le plaisir de jouer 
au rat d’hôtel 

Sur use idée qui n’est pins toute 
fraîche (voir le théâtre à domicile 
de Pierre Ascaride, les perfor- 
mances de la troupe Squatt), la 
jeune compagnie belge ACM, diri- 
gée par trois actrices scénaristes 
(Anna Valverde, Cécile H us tin, 
Marie Couvert) gagne là son pari : 
transformer le spectateur eu caméra 


de ses acteurs, rémouvoir avec des 
détails, des mimiques qui ne « pas- 
sent » pas habituellement au théâ- 
tre: La compagnie, qui s’est déjà 
produite à l’hOtel Palace de 
Bruxelles, dit pour son passage à 
Paris avoir affiné le texte. 
dans ce remake théâtral de la Nuit 
américain*, les acteurs ont du mal à 
se débarrasser des tics de débu- 
tants : ils dédament trop fort, cla- 
quent les portes comme s’ils étaient 
chez Feydeau, ou bien, an contraire, 
sur jouent le natureL 
Malgré quelques instants de réelle 
émotion (comme ce tête-à-tête berg- 
manien entre use mère et son bam- 
bin comploteur), les deux heures 
parais se nt un peu longues. Reste le 
plaisir de jouer an rat d’hâte! dans 
un beu débordant de théâtralité où 
les acteurs traditionnels n’ont pas 
fui : bannea en veste blanche. Japo- 
nais en transit croisés dans le corri- 
dor. Restent ces savoureux 
moments : un vrai client qui entre à 
r improviste et traite la salle captivée 
par la télé qu'un protagoniste vient 
d’allumer. 

LAURENCE BENAIM. 

★ HOtd Lutétia, 45, boulevard Ras- 
paU, 6 e ; téL ; 44-44-38-10. Jusqu’au 
21 décembre. 


. « Venise sauvée ». d’après Hmo von Ho fmannsthal à Bobigny 

Conjurer le mauvais sort 


Bousculée par la critique 
au Festival d'Avignon, 
Venise sauvée 
reçoit à Bobigny 
un accueil réservé. 

Pourtant, le travail 
de son metteur en scène, 
André Engel 
mérite le respect 

La vie culturelle est ainsi faite 
qu’en peu de jours, 3 est possible de 
saisir, dans deux théâtres de la capi- 
tale, deux images distinctes et pour- 
tant cousines d’une même ville, 
mythique et minérale, Venise. Celle 
du Casanova réalisé en 1927 par 
Alexandre VolkofT, somptueuse, 
perverse en ses palais, sombre sous 
ses masques bûmes de carnaval, 
comme nous l'offre la Cinémathè- 
que française au palais de Chaiikrt. 
Cellc de Venise sauvée, d'après Hof- 
mannsthal et visitée par André 
Engel et Domuiqae Muller, noire 
comme la nuit d’un temps où « les 
hommes étaient sans voix pour dire 
amtbien ils étaient malheureux ». à 
Bobigny. 

Casanova triomphe en même 
temps que celle qui ta reconstitué et 
monté. Renée Ljcbtig. Venise sau- 
vée, bousculée par ta critique en 


Arignoo, reçoit ml accueil pofi et 
fro id pourtant, à bien ouvrir les 
y eux, on aperçait Ici comme là tous 
les signes d’un travail méticuleux, 
d'un respect immense d’une œuvre 
et de ce qu’elle porto. 

L’explication de ‘ cette tfiebotor 
mie? Casanova noos est montré 
a» ne fa superbe salle do CbaiUot» 
augmenté de la musique charmante 
de Georges Dderue, en un temps ou 
pe^ i aride sur les écrans de cinéma. 
Venise sauvée fut créée en Avignon. 
La pièce a pâti là-bas de sa présenta- 
tion : gymnase transformé trop 
viteen salle de théâtre, gradins 
bruyants. Comment, dès lors, péné- 
trer dans cette Cité des Doges 
bann ie 1e voulait Engel. en pleine 
nuit, en plein brouillard, nuit de 
l'obscurantisme du Conseil des Dix, 
brouillard de la pensée et de faction 
des opprimés? Comment e nt en dr e 
la voix d’une poignée de coqjurés qui 
ont décidé d’en passer par la mort de 
sénateurs corrompus? Certes, le 
metteur en scène avait joué à fond 1e 
climat de la conspiration : peu on 
pas de hmûère, voix basses, celles 
des bâillonnés, emmenés par le capi- 
taine Pierre, en l'occurrence le Polo- 
nais Jerzy Prwowarczyck, peu maî- 
tre dans l’usage de la langue 
française. 


André Engel a tenu compte, es 
reprenant son spectacle à Bobigny, 
des remarques qu’on lui a adressées. 
Les lumières ont bien dû gagner 
30 % sur leur intensité initiale. Les 
voix ont été augmentées en volume, 
pourtant, pour oeux qui, depuis 1e 
premier jour, se comptent an nom- 
bre des partisans de ce spectacle, 
f obscure magie de la représentation 
'est Intacte. Pierre, cet acteur polo- 
nais, beau et grave, porte sur ses 
épxples toute la colère des conjurés, 
toute leur foi en un avenir plus clair. 
Méfencoîie, passion, colère, désillu- 
sion, il est tout cria tout à la fois et 
entraîne dans sou sillage d’écume 
jaune, saumâtre, te reste de la distri- 
bution — un chapitre que Fou pour- 
rait vraiment discuter. lui, — au sein 
de laquelle Christine Millet a tout 
particulièrement progressé. 

André Engel est one valeur sûre 
du théâtre français. ll>ip”W plus de 

quinze ans. 

OUVER SCHMIT. 

ie Maison de la culture de Bobigny. 
Jusqu'au 27 novembre (relâche le 24}, 
à 21 heures. Dimanche à 16 heures. 
TéL : 48-31-11-45. A Villeurbanne 
(TNP), du I* au 12 décembre: à Gre- 
noble (MC), du 17 au 20 décembre, et 
au Havre (MO, du 9 an 17 janvier 
1987. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Propos sans prix 


1 Une consonne 
pour une autre 

Bien entendu, ce n'était pas le père de 
Mathilde de la Mole que je mettais en cause 
dans mon dernier article, mais son frère et ses 
nigauds d'amis. Par malheur, ma façon 
d'écrire le f le fait souvent ressembler è un p. 
Jamais je n’aurais (fit, pou- las en accuser, 
cpie les «nouveaux hussards», dans leu pas- 
sion malataoite pou Stendhal, se prenant 
pou Julien Sors), ri étaient que des marquis 
de la Mole. Le compfiment eût été de taiHe. 
Si l'on en croit MM. A.-M. Meininger et 
P.-G. Castex, Stendhal se serait inspiré pou 
son spirituel marquis du duc de Rtz-James 
(1776-1838), pair de France qu’l avait en 
haute estime. 

Pou tout savoir des sources du person- 
nage, 3 suffirait de se procurer le n* 53 du 
StencStal club daté 15 octobre 1972. Mais, 
pas plus que moi, vous n'aurez cette patience. 
Aussi, je vous renvoie au chapitra XL1 de la Vie 
d'Henry Bnâard. A la page 923 des Oeuvres 
intimes dans l’édftfcxi V. Del Litto de la 
Pléiade. C'est une page curieuse que f avais 
fini par oubfier : eEn 1836. excepté pour les 
choses d'art Btténûr» ou plutôt de style, en en 
exceptant formellement les ju gements sur 
Racine. Compte. Bossuet, etc.. La Bwyàra 
reste au-dessous de l'intelligence d'une 
société qui se réunirait chez W" Boni de Caa- 
teOane et qui serait composée de MM. Méri- 
mée. MM. Koreff, moi, Dupin aîné, Tfôers, 
Béranger, duc de Fhz-James... » 

Stendhal prétend que les vingt p re mière s 
pages des Caractères, qui ont fait, lorsqu'il 
avait vingt ans. son éducation litt éra ire, pages 
que Samt-Smon (ce Saint-Simon qu'l disart 
autant aimer que les épinards i) lui avait 
donné envie de fire, hi semblent en 1836, 
lorsqu'à va avoir cinquante ans. 4 puériles, 
vides, de très bon ton assurément», mais ne 
valant pas trop ta peine d'être écrites. Style 
admirable, mais pensée sans portée. «Ces 
vingt pages ont su de l’esprit peut-être 
jusqu’en 1789e. Stendhal a alors cette 
image : «Comme une belle pêche passe en 
quelques jours, l'esprit passe en deux cents 
ans», et bien plus vite, ajoute-t-il, «s7 f y a 
révolution dans tes rapports que les classas 
d'une société ont entre eOes, dons la tSstribu- 
tion des pouvoirs dans une société I x 

Pour pallier cette extinction inexorable des 
feux de l'esprit, le seul expédient que Sten- 
dhal imagine est cafctf-ti : r esprit de l'écrivain 
« doit être de cinq ou six degrés au-dessus des 
idées qui forme nt FinteiSgenca d" un public ». 
Avec humour et un certain grincement de 
dents. Stemftial constate que s'il est de huit 
degrés au-dessus «g fait mal i la tête i ce 
pubûc». C'est même le défaut de sa conversa- 
tion. Quand 9 s'anime, on ne comprend rien à 
ce qu’à dit. Stendhal a cette phrase magnifi- 
que: 4 Ma foi, Fesprit manque, chacun réserve 
sas forces pour son métier qui hâ donne un 
rang dans le monde. L’esprit argent comp- 
tant, imprévu même pour le porteur, l'esprit de 
Domlôâfque {on sait que Dominique, c'est hâ) 
fait peur aux convenances.» 

Il est heureux pour nous que la conversa- 
tion de Sten*al ait semblé insupportable à la 
plupart de ses contemporains. Pour s'expri- 
mer, 9 a dû se servir de ce code qu'est l'écrit 
Mais cet écrit n'étant que les épa n chement s 
d'une âme en fiberté — le fameux naturel de 
Stendhal célébré à la ronde n'est lui-même 
que le code le plus secret de cet écrit — 
l'empêcherait d'être ki en 1830. 

Aujourd'hui, c'est parce qu'l est Hop lu 
peut-être qu’S n'est plus compris. L’esprit de 


Stencfiial a sans doute atteint ses deux cents 
ans d'efficacité I Et ce que nous prenons pour 
du Stendhal n'est plus qu'une planète morte 
qui brille encore. Ce qu'i y a de rassurant, 
tout de même, lorsqu'on tombe sur une page 
comme celle que je viens de vous crier — et 9 
y en a des c e nt a i n e s dans son œuvre, — c'est 
de découvrir que, au coin du bois, Stendhal 
nous surprend, d é pen se de loin les meilleure 
commentaires qui lui ont été cons a crés ; qu’il 
reste plus intelligent que les écrivains astu- 
cieux qui ont parié de lui avec talent. 

Cest qu'Hs le tentent è leurs préoccupa- 
tions et qu’ils laissent échapper à propos de 
lui ce que Malraux avait su résumer en une 
seule phrase : « Spectacle s i ngulier : une 
démence qui se contemple, i IA ce sujet, je 
suis déçu per le André Malraux de Jacques 
Bonhomme dans la coM acti o n «Nos grands 
hommes » chez Régine Defarges (69 F), tra- 
vail collectif d* un bureau (f auteurs associés I 
Cette démy st ification n'en est plus une, dans 
ce qu'elle a de vrai, depuis bientôt quarante 
ans. A force de nous mettra en garde contre la 
légende de Malraux, ses mensonges, sa 
mythomanie, ses emprunts, son style 
ampoulé, nous n’allons plus voir en lui que ce 
qu'a avait d'feitelligant, de séduisant et com- 
bien 9 nous manqua. Autrement le fivre est 
court et se fit.) 

Je ne vois que FAme sansââe, de Jean 
Dutourd (chez GaOmard et Fl a mm ari on), pour 
tenir le coup : l'un des meilleurs ivres sur 
Starafiial et F un des ivres les plus i nspêés de 
Dutourd. En se imitant d'une façon légère au 
commenta i re d'un bref texte de Mérimée su- 
son ami, Dutourd échappe à F esprit de 
série». En ne ae croyant pas obligé de (fire 
tout Dutourd en (fit beaucoup. Cest écrit 
drôle, et (Time ferveur d'autant plus persua- 
sive qu’elle n’appuie pas. 

Lb Stendhal comme Stendhal de Laurent 
(chez Grasset), qui est un bon fivre, souffre, 
comme souvent chez notre auteur, de ses ran- 
cunes. Honnis ses meilleurs romans, b Petit 
Canard (chez Grasset) par exemple, Laurent 
est un idéologue qui revit d'une façon büeuee 
son occupation, son passé d’homme de 
droite. On ne comprend bien Starxflial que si 
l'on n'en fait pas l'objet exclusif de son étude 
(sauf sur la technique da ses romans). Ce 
n'est pas un écrivain dont les beautés peuvent 
être mise» en cage. La surprise fait partie inté- 
grante de son génie. Sartre n'était pas loin de 
le panser qui m'avouait un jour, et comme 
pour justifier son choix de Flaubert, ce qui 
deviendrait un jour l’Idiot da b fam&e, que : 

« StendieJ est trop cSfRcâe i pincer. » 


2 


Vie de palace 


Si je n'ai pas corrigé l'autre lundi « père » 
per «frère» de Mathilde. c'est que j'étais 
depuis sanxxfi, reniant mes emplois du temps 
les plus sacrés, è Marrakech en train de 
contempler, de ma chambre de la Mamounia, 
le minaret de la mosquée AHCutubiyya, datant 
du douzième siècle précise le guide. La 
Mamounia est un village-palace qui tire sa 
saveur d'être à quelques centaines de mètres 
du désert ; que de ses fenêtres l'on puisse 
contempler en saison l’Atias enneigé: que 
proche de ce luxe et de ses privàèges, il y ait 
te cœur de la vête, la place du marché, les 
souks les plus envoûtants qui soient avec 
feus odeurs (fhufia, de poissons, d'épices et 
de cuir. 

Je ne crois pas que les grands da ai 
monde, les riches si vous préférez, soient 
assez sots pour ne pas avoir joui de ce 
contraste délectable entre leu- situation der- 


rière les mure de la Mamounia si bien gardée 
par des vtgâes efficaces, à l'abri des besoins 
et même des désirs, et cette foule ma rocai ne 
qui gnouDe et qui mange des beignets sur la 
grande place du marché à quelques chapeaux 
da roue seulement des joEs fiacres du palais ; 
et ces jeunes garçons qui sont prêts pour un, 
deux — allons noue irons jusqu’à trois I — bâ- 
te ts de 10 dirhams à les escorter pendant des 
heures dans le vertigineux royaume des pala- 
bres et à les recondure après cette «livrante 
descente aux enfers du négoce sis- les bords 
. de notre terre. On se sent alors tout éberlué 
de s'en être tiré à si bon compta ! 

La Mamounia, qui. depuis 1923, avait 
accuaifi. nous (fit naïvement la brochure, Paul 
Valéry. Maurice Ravel, Rha Hayworth, Eric 
von Strohefin, Nixon, les Rockefeller, las 
Rot hs c hil d — l'air du pays pourtant sec ne 
semble pas avoir réussi à la branche de cette 
famille qui s'y est implantée; les Rothschild 
de Manakech n'ont pas la politesse de ceux 
qui habitant l*9e Saint-Louis, — avait fermé 
ses portes depuis de longs mds pour cause da 
transformation. 

L’ombre de Winston Churchàl, famSer des 
fieux, semblait errer comme une âme en peins 
à la recherche de sa suite. On sait que chaque 
lèvera il s'installait seul sur sa terrasse, face à 
b plantation d* oéviers et aux cônes de F Atlas, 
avec ses pinceaux et ses toBes ». Que Wins- 
ton Chuchûi barbouflte en paix. Sa suite est 
retrouvée, plus belle que jamais. Nous 
sommes deux ou trois cents «rvités à pouvoir 
témoigner qu* André Paccard le « décorateur 
inte rna tio na l » a royalement fait les choses. 
Que devons-nous le pfes atfinirar 7 La décora- 
tion des mura avec leurs zeffiges incrustés 
dans 1a marbre ? La copie parfaite dans les 
c ha mbre s des fameux fsuteuBs de Leleu 7 Le 
restaurant marocain avec ses banquettes cou- 
rant le long des mura 7 Les vestibules de 
l'hôtel appelés curieusement le «lobby» — 
faisais préféré les salles des pas perdus qui 
auraient si bien exprimé le désarroi et remué 
du voyageur de luxe toujours en carafe entre 
son arrivée et son départ ? La cuisine de Son- 
derons 7 Moi qui na suis pas un de ses fans — 
je n'aime pas qu'un grand chef sort si maigre I 
- f avoue que son cSner de gala et celui qui 
devait suivre m'ont épaté I 

Servi r à trois cents personnes blasées, et 
qui prennent leur fatigue pour du goût, des 
choses aussi bonnes et chaudes tient du pro- 
cfige. Même Régine semble avoir retrouvé à 
Marrakech la fougue de sa jeunesse quand un 
certain Paris fripait au début des armées 60, 
le coxs battant, à la porte de son New- 
Jimniy. En marge du palais, te foute des 
fidèles se pressait l'autre soir (ter» ses aaloRS. 
Triomphe du rétro et de r artisanat marocain, 
la Mamounia est redevenue une belle chose. 
Vous regretterez d'autant plus que lorsque 
vous ouvrez le bar miniature de votre cham- 
bre. joliment dissimulé, à la recherche d'une 
bouteille d'eau minérale, disque casier ouvert 
par mégarde soit feettré ou que la robe de 
cham bre en soie vous sot retirée 1a voile de 
votre départ de peur ex» vous ne remportiez ! 

Sur la gauche de la Mamounia. là où a y 
avait le désert, Paccard a fait jaifflr un casino 
flambant neuf où tout est prêt L'habituel 
tapis vert a été remplacé par un tapis bleu, 
plus en accord avec les colonnes de lapis- 
lazuK. Hélas si tout est prêt rien ne va plus I 
Ce casino attend son prince charmant : que la 
législation marocaine soit modifiée. Faute de 
banco, fai choisi 1a retraite. Je me suis réfugié 
dans la Vb de fiancé, que Folio vient de réédi- 
ter. Cette édition vaut per sa préface et les 
notes d’André Beme-Joffroy. Même si le (fer- 
mer livre de Chateatixiand n'a plus de secrets 
pour vous, cette préface est somptueuse, elle 
pose les vraies questions. Bte vous étonnera, 
je respère, comme elle m'a étonné. 


« En pleine mer », de Slawomir Mrozek 

Les grands et les petits 


Face aux grosses machines théâ- 
trales, vaisseaux amiraux dirigés par 
sue flopée d’officiels êtoûfs, la flot- 
tille des escorteurs. En pleine mer. 
pièce écrite il y a plus de vingt ans 
par Slawomir Mrozek, auteur dra- 
matique polonais le plus joué hors de 
son pays, dans la mise en scène que 
nous propose Eric Louviot, en fait 
partie. 

L’histoire de ces trois hommes 

pri n T sur leur misérable 

tyrannisés par la grande peur, celle 
de la mort, lui a inspiré un peu ph» 
d’une heure de théâtre bon es ce 
qu’il est simple et sincère. Simple : 
un carré de bois bordé de néons 
bleus, cerné par de hantes vagues — 
les gradins biens aussi sur lesqu e ls 
on installe les spectateurs — et, dans 
le lointain, le bénit de la mer, angois- 


sant à force d’être faible. Sincère : le 
en scène, disposant visible- 
ment de peu d’argent, n'envisage 
riea quH ne puisse réussir. H est 
aidé par la fraîcheur de trois jeunes 
comédiens, Ricfaart Leteutre (le 
moyen). Sage NaS (legros) et sur- 
tout Frédéric Lecontt (le petit), qui 
jouent à la mesure de leur talent et 
pasan-deams. 

Même si Foo aura le sentiment 
d'assister à tu spectacle du type 
«oCT Avignon», on ne pourra pas 
s'empêcher de saluer on tel travail 
qui restitue sans temps mort, sans 
emmx, les princîpaksméoooqtetians 
de rantenr : la résistance de 
Fhranmesenl face an-pouvoir. 

‘ . O. S. 

it Rm» Théâtre, 19 fcnres. 
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EXPOSITIONS 

: «La Voie des ancêtres » à la Fondation Damer 

Les sentiers nomades de la création 


Au pnatexjnps dernier, ; . 
^Fondation Dapper 


dont unesértede figures 
de reliquaire Kôta. 
Eneemosqaujûupdjmî. T ., ; 
des pièces provehant 
d’ethnies'voisïnes . . ’ 
don t lés conceptions ’ . 
detevieéidelamart . 
sont proches. 

Les coflecfianneara d’art africain 
ont bien souvent fur de relever de 
rime de ce»- sectes tonus» dont 
Stéphane CoDaroqon*rt£&te cba- 
que «yMinfe La se nsa ti o n d’appar- 
tenir 3 su petit fuwpc (Tuutiei, b 
relative rareté des jncâ.^ne cha- 
cnn finit par oonuafire-et quêtons se 
disputent - ^Afrique, xysténiatique- 
ment pfllée, est dosonaus avare de 
ses trésors, - ia fréquentation des 
l u fti i nt ai j ^ ÉSi M W yil «m «lan- 
tonrs de . là rue Jten&pàrtc, des 
mêmes ventes aux enchères et des 
mêmes ^ntomédiaiM* finit par 
tfM tftn sr à oette petite communauté, 
cimentée de jatenrievigiteiite, des 
^ i m yr tCTMwtr», vntre de» rites quasi 

Monde 

du 6 juin) est devenu Ren des hauts 
lieux de cette égiiseC Son siège, tapi 
an fond (Tune cour du semèm e 
arrondissement, abrité derrière un 
jardinet exotique/cairiesri parfaite- 
ment à leur Æacrftio n n a tinë Be. 

La dendère amoBtâoo qui y est 
présentée; « La Voie des ancêtres », 
a de quoi teur faire to u r n er la tête, fl 
faut d*o3teura les voir itidcr autour 
des vitrines, foîl aBnmé, jdeoafiant 
les pièces les unes après les. aptre*; 
é num é ra nt i sâwa le nonx des 
grands caflectianacgn. 2 qui elfes 
ont appartenu: Paul OiuUaumc, 
René Kaamussen et, bien sûr, 
Otaries Rattou. L'osenticl dbsa qua- 
rante püces ici exposées sont pas- 
sées entre les mains de ce dernier. 
EUes onttoé dgpenéea après que le 
Louvre en ci* refusé ta donation. • . 

Toutes ont un rapport direct avec 
le culte des ancêtres, pratiqué dans 
une région qui co u es puu d en gras 
aux Hmires an Gabon actneL ra* 
sieurs groupes ctimtqnes ueperta- 
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mot cet espace: Kotas, Axnbétés, 
Fangs, Tsogbos. VRis, etc. Leur 
mQmi, la foret plus ou moins dense, 
est à peu pois identique. La popula- 
tion est clairsemée. Les villages, dis- 
persés, ont peu de liens entre 
eux. Ici, pM« de structures étatiques 
comme flans l'ouest de l'Afrique. 
Aussi . les colonisateurs les ont-ils 
considérés pendant longtemps 
comme particulièrement 
«arriérés». 

. Ces sociétés. Jtês religieuses, sont 
impr ég n ées de Fïdée que Thomme a 
un. dialogue constant 2 entretenir 
avec r&u-delà. Les morts sont cet 
intermédiaire. Aussi l'immense peu- 
ple des ombres est-il très préent 
H»™» leur vie quotidienne : ancêtres 
décédés,-’- monstres mythologiques, 
fantômes revendicatifs ou génies 
bénéfiques, doubles des vivants. Les 
fanriBes et les confréries accumulent 
les retiornaires contenant des frag- 
ments (VOS hiimîm OU « niipjiii | do 
végétaux on de morceaux de métal, 
aux charges magiques nécessaires i 
ce dialogue. Ces pratiques ont donné 
naissance à un ensemble de statues 
parod ies pius riches, les plus belles 
ct leM ^s ophistiquées du conti- 

\.v • - .... - - • • : 


NOTES : 

Touré Kunda 
au Zénith 

En six ans, Touré Kunda s'est 
imposé comme un groupe de pre- 
mier plan, en France et à l'étran ger . 
Fêla, King Sunny Adé, tes stars de 
^Afrique- ongjophooe (Nigéria), 
sont vus- comme tes leaders d*une 
musique réservoir inépuisable 
dlnfibBcaces pour le -rock mais qui 
nVpss encore réussi 2 obtenir la 
reconnaissance du grand public. 
Tomé Kunda les coiffe an poteau. 

/ Au-delà de toute apprécia rion 
musicale, 3 y a a, pourrait-on dire, 
encte^qoe de terrai» et de démar- 
che. Là où tes deux premiers sont 
venus en vainqueurs, auréolés de 
Jeœreputathm, la fkanlle E l é p h ant 
à’ fourni un travail de fourmis, 
gagna n t p rogre s s i vement son public. 
. j&ùp^acnSg.aux concesg on s. Os se 
sont adaptés an oocid entai 

en pratiquant le métissage sur le for- 
mat chanson, à la différence de Feia 
qui s’est posé cm précurseur, ne viou- 

■ tant rien dfaii^ er 2 ses productions 

■ locales et mettant en avant ses enga- 
gements paEtiquea. ' 

H y a, ifan* un concert de Touré 
Kunda, quelque chose de magique, 
un tnflai^g» de dul fw et de lumino- 
sité;- et- des -rythmes brûlants qui 
ramènent à la fanctkm dansante. Ce 
qu'ils donnent à voir est aussi beau 
que ce qu’ils & entendre : les 

trois,' .tout de blanc vêtus, et Naboa 
f>idp,: lear . danseuse frénétique. 
Avec Toubob Bi (le Blanc), leur 
nouvel album, ils mit réussi, peut- 
, ton pour la première fois, à capter 
ea sUhEo cette flamme qui anime 
kuis^cctacdes. a. W. 

i ★ - Jusqu’au 22 n ov embr e 2 20 heures 
_aa Zénith. . 

" 1i IMaque : Toubob M (Trema, 
310233). 


Les pièces les pire impression- 
nantes sont sans doute ces figures de 
reliquaire, koca qu'on avait vu plus 
nombreuses an printemps denier. 
Ces effigies énigmatiques, sortes 
«Fostensoiis brandis lors des cérémo- 
nies, f*aï+*tt en temps. normal fixées 
sur une sorte de panier, réccptabte 
des ossements. 

Une surprenante 
beauté 

Un même principe préside 2 leur 
fabrication. Sur une finie de bris, 
travaillée, l'artiste — on connaît le 
nom de certains d’entre eux — pla- 
que un certain nombre de pièces 
métalliques, en enivre ou en laiton, 
qu*Q agence selon des cr i tère s esthé- 
tiques qui lui sont pr opres. 11 joue 2 
va guise sur ks creux et les p lans , 
tes couleurs des alliages, les aplats et 
tes striures. Certaines sont tres réa- 
. listes. D’antres, quasi abstraites, 
seraient 2 rapprocher de Paul Kl ce, 
s’il n’était pas vain de rattacher cet 
art 2 l’Europe. Comme sH avait 
besoin de béquilles on de justifica- 
tion. Sont-elles, apparues tardive- 
ment, au_ dix-neuvième siècle, 
■comme on Ta pensé l ong t e m ps? Les 


«Banco» 

de Richard Richards 

Burt Reynolds ne joue plus tes 
bellâtres triomphants, mais tes héros 
fatigués. Garde du corps 2 Las 
Vegas, 3 ne veut pas mourir avant 
d’avoir vu Venise, feint de se faire 
c as ser la figure par un petit type 2 
moumoute qui veut impressionner sa 
fiancée. Gain : 300 doUais et une 
belle scène de comédie. Puis 3 va 
faire son métier auprès «Ton jeune 
twwfimt- naïf, gH mirât if et m i lli ar- 
daire, et, sans enthous iasm e, venger 
une call-girl de ses amies qui * est 
fait » "««cher -par un fils de famille, 
mais de la famille mafia. Son arme 
secrète est la fausse carte de crédit 
en acier dentelé-. . 

Humour, action, poursuites, vio- 
lences mesurées. Le scénario de WD- 
Kam Gotdman est soigneusement 
ficelé. La réalisation de Richard 
Richards est molle. Burt Reynolds a 
la ride séduisante et mène te jeu 
avec élégance. C'est le genre de fihn 
qu'on regarde avec plaisir 2 la télévi- 

SIOQ. 

a & 

«Le Coureur» 
d’Àmir Naderi 

Un film iranien aujourd'hui, cou- 
ronné dans plnsïeurs festivals, 
notamment 2 Nantes en 1985, par. 
en jury oü siégeait te réalisateur 
Karel Reisz. doit être vu. Amir 
Naderi revient aux origines du 
cinéma, noos m» .*“£25 
impressionnants, 2 éblouir jusqu'à 
l'aveuglement le glouton optique qm 
dans chaque spectateur. 
Amïr Naderi soit un gamm 2 travers 
le grand port pétrolier d’Abadan sur 
le golfe Peisiqu£r l'observe mlassa- 


MUStQUE 

Concours de chant de Paris 

Une médiocre cuvée 


métaux dont elles soit composées 
auraient été introduits par ks trafi- 
quants eu rop é en s, notamment sous 
forme de « neptunes », sorte de plats 
de cuivre creux qui servaient de 
monnaie. On sait que Brazza en 
emporta cinq mille avec hn lors de 
sa remontée de rOgooné. Pourtant, 
ks analyses effectuées par te Centre 
d'étude nucléaire de Fautenay-aux- 
Roscs. 2 te demande de ht Fondation 
Popper, infirment cette thèse. EBes 
indiquent que 1e »rt?K<rf pour 
tes plus anciennes de ces pièces est 
d’origine ^A»îfi>pifn»nt africaine. 
Les analyses suivantes permettro nt 
de les dater arec une plus grande 
précision. 

Chez ks Ambétés, la statue est 
rite-même reliquaire. Une partie de 
son dos, éridée, reçoit les charmes 
magiques. Trois d’entre elles, 
rugueuses, le corps cylindrique, la 
tête triangulaire, les traits peu mar- 
qués 2 l’exception de la bouche 
entrouverte, cruelle co mme une 
blessure, mériteraient de figurer 
dann ce fameux musée de la sculp- 
ture mondiale cher .2 Malraux. 
Comme oe petit couple vüi, assis sur 
un coffre, 2 la patine presque vio- 
lette: Ou cette impresriomuuite sta- 
tuette fang, aux formes arrondies, la 
figure en cœur sous un large front, 
la coiffure rejetée en amère, qui 
surmontait à l'origine un récipient 
pouvant contenir quinze à vingt 
crinea. 

Mais 3 n’est pas besoin d’être un 
spéc ia list e des religions africaines 
pour admirer la surp r enante beauté 
deTcxpositicai tout entière. On avait 
re gre tté dans ks précédentes mani- 
festations de la Fondation Dapper 
leurs côtés murîtement esthétisants 
et l’absence quasi totale de notices 
explicatives. Ces travers rat dis- 
parus, même si Tédairage dispense 
encore trop souvent des zones 
d’ambre gênante». Ce sont 12 des 
détails, et « La Voie des ancêtres » 
ravira 1e collectionneur maniaque 
comme le simple amateur. 

EMMANUEL DE ROUX. 

* «La Voie des ancêtres». Fonda- 
tioB Dapper, 50, avenue Victor-Hugo, 
75116 Fini, jucqu'au 7 février 1987. 


bkment 2 hauteur d’homme., avec 
ce grouiltement autour de lui, cet 
univers amoral (hors de toute 
morale), qui 1e fascinent. 

Le Coureur c'est avant tout un 
pari, en deux temps qui se recoupent 
remarquablement : un, parler de la 
.vie en Iran sans trémolos ni propa- 
gande; deux, la révéler par 1e seul 
mouvement des êtres et des choses, 
pratiquement sans parole. La limite 
d’une telle tentative : laisser te 
champ libre 2 toutes tes lectures, 2 
toutes tes interprétations du specta- 
teur. Quelle que soit votre réaction, 
3 faut, comme en politique, renouer 
avec l’Iran, du moins avec son 
ci ném a. 

L M. 

Mort du compositeur 
Alexandre Tansman 

Le compositeur Alexandre Tans- 
man, qui vient de mourir le 
15 novembre à Paris, était né le 
12 juin 1897 2 Lodz en Pologne. 
Après des études musicales dans son 
pays, il se fixa en 191 9 2 Paris, adop- 
tant ta nationalité française en 1937. 
Ami de Ravel, du Groupe des Six, 
d’Igor Stravinski, auquel 3 consacra 
un bel ouvrage en 1947, 3 co m posait 
sans txêve,.dans les genres tes plus 
divers, et fui beaucoup joué entre les 
deux guerres, souvent par des chefs 
illustres. 


— Bra* de la Salle — 

chante 

VOdyssée 

2 20 h 30, les 18, 19, 20 novembre 
an CENTRE MàNDàPà 
6, rue Wurtz, 7S013 PARIS 
TÊL: 45-89-01-60 


Le jury du concours 
de chant de Paris 
a la réputation 
d’être sévère. 

En 1982 et 1984 , 
il n’a pas décerné 
de Grand Prix. 

La cuvée 1986 
n’est guère meilleure. 

En 1982 et 1984, le jury du 
concours de chant de Pans, qui a 
lieu tous les deux ans, n’avait pas 
décerné de Grand Prix. Cette rela- 
tive sévérité était justifiée par le 
souci de ne pas dévaloriser un prix 
qm a acquis un <*«♦«"« |« «nw 
international. Est-rite respon sa ble 
d’une nette diminution, cette 
du nombre des inscriptions 
(soixante-douze contre cent neuf) 
et, par contrecoup, de ta qualité des 
participants? On pourrait te penser, 
2 ai juger par l'épreuve finale qui 
s’est déroulée te 17 novembre 2 la 
saOeFavsit. 

Cependant, te jury présidé par 
Teresa Berganza a décidé d'attri- 
buer le Grand Prix 2 Richard 


(acte IV), le Prix d’art lyrique pour 
Aa Romance à l’étoile et 1e Prix 
hommes de la mélodie française. 
Une telle mansuétude ne laisse pas 
d’étonner et a suscité quelques 
rem o u s ifai» 1e |«WV Ce chanteur 
possède visiblement l'expéri en ce de 
la scène, la voix est die, claire, 2 
rltfmrf (Tètrc très puissBiite, w* 
elle manque on peu de couleur, de 
r a yo nnem ent dans Wagner, sinon 
dans Mozart. Eu revanche, tes trota 
mélodies, toutes en angl»k (car Jac- 
ques Leçucracy — le compositeur 
français impose pour rép r o u v e — a 
aussi écrit dans cette langue) rat 
révélé des qualités plus exception- 
nelles. 

Le Pre mi er Prix a été attribué 2 
Sunïsa Ivan (Roumanie), seule 
soprane ' parvenue en finale sur_ 
trente-quatre. Dans l’air de 
Constance, la voix semblait mince et 
pointue, elle s’est mieux affirmée 
dans la Somnambule, sans posséda 
cette suavité irrésistible qu’une telle 
musique exige. Cest, encore une 
fois, dans tes mflorf i es qu’on a pu 
me s urer ks mérites réels de cette 
artiste et te Premier Prix femmes 


D'origine juive, 3 se réfugia aux 
Etats-Unis en 1941, mais revint 
vivre à Paris en 1946, sans que son 
rythme de production se fût ralenti. 
On lui doit, entre cent autres 
œuvres, huit quatuors à cordes, sept 
symphonies, cinq opéras (dont le 
Serment, d’après Balzac), cinq 
sonates pour piano, dix concertos, 
ate â que plusieurs partitions d’inspi- 
ration hébraïque (notamment Sab- 
bauü Z évi, Isaïe le prophète et les 
Quatre psaumes de David), fort 
hnpressionuantes. Sa manque a subi 
rinflueoce de Stravinski et des diffé- 
rents styles pratiqués dans les 
années 20. Mais, malgré son néo- 
classicisme, elle est vigoureuse, 
ardente, d’une écriture brillante et 
subtile, souvent très dramatique, 
d'une véritable richesse intérieure. 

J. L 

• Les frères Grimm fêtés dans 
!• Vaf-de-Msme. - La troisième 
biennale du théfitre Jeune Publie 
c Quatre-vingt-quatorze, coups de 
théfitre > a Beu jusqu'au 30 novem- 
bre dans douze salles du Vat-de- 
Mame. Treize pièces sont présentées 
dans ta cadre de cette ma n ifest a tion 
qui a poœ ambition de donner aux 
enfants aune alternative aux pro- 
durts cutturets do grande consomma- 
tion». L'association organ isatr ice. 
Défense et promotion du théfitre 
jeune public, née d’un regroupement 
de viles, de compagnies, de pro fa e- 
skxmeis du Val-de-Marne, souhaite 
développer sinsi r autonomie et le 
sans critiqua des enfants. Bla a iras 
sas idées en pratique en coprodui- 
sant une création, le Grünotn» de 
Grimm, pour le bicente naire de la 
naissan ce des deux con t eurs. B s'agit 
d'un montage sur tas di ffére n ce » 
i n t e rprétations du Petit Chaperon 
muge à travers te monde. {Rens.: 
48-80-96-28.) 


pour ta mélodie française lui * été 
déc er né. 

Robin Tabachnik (mezzo- 
soprano, Etats-Unis), Deuxième 
Prix, était plus immédiatement 
séduisante dans l’air de Chérubin et 
surtout dans celui de Mignon, 
qu’elle a (fit avec une prononciation 
parfaite et une expression vraie qui 
transfignre la musique ou, plutôt, lui 
rend justice. 

Sur dix-tait candidats venus des 
Etats-Unis, les deux retenus en 
finale se sont donc classés plus 
qu’bonorablement. Ni tes Français, 
qui étaient tes plus nombreux après 
eux (quatre), m tes Japonais (neuf) 
n’ont été au-delà de la dam-tmate. 
Phradaxatemoit. la i» Hon- 

grie, la Roumanie et la Bulgarie, qui 
□'avaient envoyé qu'un candidat, 
root vu passa en finale. Le Chinois 
Gu Xîn, qui reçoit 1e prix Pierre 
Warner, méritait bien d’ézxe distin- 
gué car fl a prouvé, dans Pair de 
Tamino puis dans celui de la 
Bohème, qu'il possède une voix de 
ténor nexible et des qualités 
d'expression attachantes ; l'extrait 
des Fêtes niantes de Debussy mon- 
trait une facette pins intime de son 
takat, mais non la moindre. 

Parmi tes pianistes accompagna- 
teurs, on signalera particulièrement 
Mary Dibbern, dont la musicalité 
seconde « efficacement tes voix. On 
voudrait passa sous silence rscoom- 
pagnement orchestral, tant 3 est vrai 
que tes grands Sèves du Conserva- 
toire 2 qui 3 était confié, manquent 
de pratique. Mais 1e chef, Gtan 
Franco Rivoli, n’a pas l'excuse de 
rhieixpéri epce- D semble que te Dom- 
ine des répétitions ait été arueüe- 
meat insuffisant, la bonne volonté ne 
suffît pas. 

GÉRARD CONDÉ. 
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COMPAGNE D'ARLEQUIN 

du 18 novembre ai 7 décembre 



CONNAISSANCE DU MONDE 



Trésor des «M ta*érWco. 
d'h!»*» Lm eefaâe de Mon 


Rkads Christian ZUBB1 

Vaâéa dM Mm. L'Un ui i nraim» . «000 m d'art « 
afcach. Deux hcw de découvert», d'émotion» de râra. 


LES VOISINS 

Vinover/Françon 


LE MONDE : Une très grande soirée - LIBÉRATION ■ Un rire de 
reconnaissance et de confiance - LE FIGARO : Belle machine 
à broyer les êtres • LE matin : Joyeusement communicotfre - 
L'HUMANITÉ Quatre acteurs de dasse. 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


CflÂBL ECHANGE 

1 H 14 MT PauI CUudel • Antoîne VItez 


Théâtre des 
Amandiers^ 

. ... • • W. .. , . : L .- ■ 

25 et 26 
NOVEMBRE 
à 20 H 30 

Location: 47.21:18.8! 

CoprocJucHon. 

- Fertrvçl (l'Automne 
Ensemble fnterConlemparain 
Rencontres Intematxyiaies I 
de Metz 

Nanterre Amandiers 


JTm 

Tt r&J? 


_i ta* 

K// 




rue du Rocher 75ÏHI8 Pari' LOC. 45.22.118.41» 


Après 

<Dü RIFÏFOLN DANS LES LABOURS» 

les mêmes récidivent dans 

Une- comédie en. V'üs-soi: r-u.r.aiae. 'ocialc et délirant;.* Je Christian DOB 


prix réduits hindi soir et samedi à 18h 


V '•aîI* 


FESTIVAL 
D’AUTOMNE 
A PARIS 


le6 


HÉÂTRE DES AMANDIERS 
6 DERNIÈRES 

DRAME DE LA VIE 

DE VALÈRE NOVARINA 


RÉSERVATION - LOCATION: 

THÉÂTRE DES AMANDIERS -4721 18 81 
FNAC MONTPARNASSE -454-421 36 

FESTIVAL D’AUTOMNE 47033791 

42961227 



théâtre des bouffes du Noro 

JUSQU’AU 30 NOVEMBRE 

LES PETITS PAS 

VOICI UNE BIEN SELLE SOIRÉE. LIBÉRATION 
MAGISTRAL. ET INOUBLIABLE LE MATIN 

RESERVATION-LOCATION 

THÉÂTRE 

DSS BOUFFES DU NORD 42393450 
FNAC MONTPARNASSE 45442 1 36 
FESTIVAL D'AUTOMNE' «7033791 d£96 1227 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX . 


LU9CHE) o*»in i »w »y Itomiri de 
Maine (4980-9090), 21 b. 

TANT HUMOUR, Douta* de b 
Meonhe (47-n-53-3i), 20 h 45. 
L'HOMME PRUDENT, Astooy, Fe 
mca Gémfcr (45450974)7218. 

US SALONS, Rand-PoiM (42-56- 
60-70) , 20 h 30. 

LE MAB1ACE DES MORTS, Esca- 
lier d’or (43-27-9544), 20 h 4L 
ÉTATS D'AMOUR, Paria-Vffietîe 
(42-03-02-55), 21 b. 

MAKON DE POUPEE, 

TBa ( 46 - 03 - 64 - 41 ), 20 h 30 . 

LA CHARRUE CT LES ÉTOILES, 
GcnacrlUien, Théâtre (47-92 
I 26-30). 20 k 

DORMIR LA LUNE DANS UN ŒIL 
ET LE SOLEIL DANS L’AUTRE, 
Eaaln (42-78-46-42), 20 h 30 l 
BONSO tK MAMAN, Petit Montpar- 
nasse (4 3-22-77 -74). 21 h. . j 

PIANO ACTEUR, Tai Théâtre (42- 
78-10-79). 22 h. 

HAMLET, Saiat-Dcms, Théâtre 
Gérard-Philipe (42-43-17-17). 
20 h 30. 

LE SOLEIL DtMBRE, Gonflaeoca 

(43-87-67-38), 20 h 30 
HIRONDELLES DE SAUCISSONS, 
EscaSer d’or (43-27-95-94), 18 h 30 
TEMPLIERS, (42-78-91-25), 

20 h 30 : Victor oe les rafiots an poê- 


lUiUWKW GrancI TUéâtre , 47.27.81.15. 

TH F AT R F Du 6 novemdre Au24déCEMbRE 4 20 h K) 
NAT ION Al ^25dÊCEMbREÂl7kDiMANdiEAl5ii 

Pi I I VJ IN f\ L) R t |2cliE diMANdiF soin o luivdi 


Le Monde Informations Speetades 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
fensemblâ des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

B Ara nrafi o n M prix préléranfi alt cnrac la Caria G » b 


Mardi 18 novembre 




îaJUiMabo 
moka de treize an (*•) n 

hait ans. 

La Cinémathèque 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVAET (42964)6-11). danse : 

19 h 30 : Ballet» Tudor/Vnn Maaen. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 54)0-1 S). 

20 b 30 : ta Pubienne et veuve. 
CBAILLOT (47-27-81-15). Grand TbtA- 

tra : 20 h 30 : l'Echange. 

TEP (43-6480-80), 20 h 30 : PousafiVe 
pourpre, de Sou ŒCuey. 

THÉÂTRE MUSICAL 1X1 PARS (49 
61-19-83), 20 h : POpéra de quattoiit.de 
B. Brecht, oàt ea scène Giorgio Streh- 
ter. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7632-77), 
20 h 45 : Don Carlos ; 18 h 30 : Pco guLu 
Café Orchestra ; Théâtre de la VHe aa 
Théâtre de rEacafer «for : 20 h 45 : te 
M a ri age de* morts, de L-P. Sasazae ; 
18 b 30: Hirondelle, le Sanctesai. 
CARRÉ SILVL6-MONPORT (45-31- 
28-34). 20 h 30 : la Tour de Ncste. 
<P Alexandre Damas. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4296-29-35), 20 b 15 : 
rOrcfacatre; 22 b : De BcUovük à 
Byzance. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1544), L 

20 b 15 : Ajouta - MC2 ; 21 b 30 : les 
Démoncs Looloaa ; 22 b 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 b 15 : les Sacrés 
Montres; 21 h 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : Lan Lunch - Dernier 
Service. 

LE BOURVBL (43-73-47-84). 20 b 15 : 
Pu deux comme elle ; 22 h : Toi —■* 
immmw tOUI )C monde. 

CAFÉ D'EDGAR (42-2045-11). 
L 20 fa 15 : Tient, voilà deux hut™ ; 

21 h 30 : Mangwitr» dT wmnna ; 22 h 30 : 
Ortice de secours. - IL 21 b 30 :le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 b 30 : EUea 
nous veulent toutes. - HL 20 h 15 : 
Pierre Salvador!. 

CAFÉ DE LA GAEE (4278-5251). 20 b : 
la Cnmrlc Dce nationale des faisans d'à» 
vage ; 22 h : la Mon, le Moi. le Nœud. 
CONNÉTABLE (4277-41-40), 22 b 30 : 
M. Fanon, J. Dauoo, Djalma, Gü et Art5 
nme. 

LE G R ENIER (43-80684)1), 22 h: Non, 
je nhï pas disparu. 

NAIT AIRS (40-1 1-6448), 22 b : Magne. 
Macfcy, Labaya. 

PETIT CASINO (4278-36-50). 21 h: Les 
oies sont vaches ; 22 h 15 : Non, a 
sème. 

POINT- VIRGULE (4270674)3). 
20 b 15 : D. and J. Mammies; 21 h 30 : 
Nas dérin fout désordre ; 22 h 30 ; Pièces 
détic h /« 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4909 
21-93), 21 b : Tan Novembre. _ 

Les concerts 

Égfler St-Sérerta, 20 h 30 : D. Vdlaid. 

E. Bornantes (chant grégorien). 
B^o-Pranee, 18 h 30 : A. Ader, 
Ch. Laide (Varèsc, JoGvet, Taira...) ; 
20 b 30 ; D.-S. Kang, D. Raclot. 

P- Dtnjos (VbHhmiw Men delss oha. 
Bnbms) ; 22 b 30 : J. Wdfeocfc, E. Zar- 
tarian. 

Stfe Gmenn, 20 b 30 : L Birst (Beetboren, 
Liszt). 

Êgfce St-Leub des boUa, 2! b : 
Ensemble instrnmental L-W. Andoü 
(Vivaldi. Tdcanana, Be0im_). 

Égfim St-GennaM FAuzent*, 21 b : 
Orchestre Pto Ane de Paris, dir. 
R.-P. Chwnea n (Gmarosa. Vhaldi). 
AoStortta des HaBes, 18 b 30 : Groupe 
vocal de France, dir. G. Rcibcl 
(Debussy, Obsua. Dulooit— ). 

ÊgBM StfrEEaabeth. 20 b 30 : Orchestre 
R Bcrfaûz, Chorale des JMF (Mozart, 
Beethoven. Fauré). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445). 21 b : L’accroebabilatiaa. 

DQJX ANES (464)6-10-26). 21 h : Apéa 
b rose, c’est fc booqœt. 

La danse 

Voir théâtres aabfnfleraM. 

CAFÉ DE LA DANSE (400557-22), 

20 h 30 : Circuits daudewias. 

E»ACE BRON (4F7F5IWS) ï L Tan- 
ner. 

Festival d’automne 

(42-96-1227) 

IMEATRï DES BOUFFES DU NORD, 

20 h 30 : les Petits Pas. 

NANTERRE. Théâtre des Amrafe» 

20 b 30 : k Drame de h vie. 


CHAULLOT (4741624-24) 
Hommage â 

«Sx ans de c fn ft na : 16 h, S an y an a. de 

L. Poirier, le Ptsseur. de L. Poirier ; 19 ta. 

Hommage â Kmtiitr if i m ni i i t» ; fliwiiwi 
ane fleur des (Va st anglais) ; 

21 b, Rffunwj f r g Gantnom : quatro-vingt- 
•fix ans dn cinéma : l'Homme da large, de 

M. L'Beriw;Vab Dtaasi, de M. L'Her- 
bier. 

FAUBOURG (42-7405-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
vxl) : Qeotge V. » (45624146) ; Par-’ 
«ariens, 14- (42203220). - VL : 
J^g|^^g7-427252)ï Mnmr, 

AFTER HOURS (À- va) : Studio de la 
Harpe, » (46-34-2552) ; Le Tr ianpbe, 
8* (45624576). 

AIDS (TROP JEUNE POUR MOURIR) 
(Fr.) : Mercury, » (45629662). 
AJANTRK (InA, va) : Répubfie 
CSnémes. 1 1- (484)551-33). • 

ALŒNS, LE RETOUR (A^ ”) : Foram 
Horizta. 1* (4508-57-57) ; UGC Da»- 
toi. 6* (422510-30), UGC Ertmzagc, 9> 
(45621516). - VT. : Paremonnt 
Opéra. * (47-425631) ; Paris Cmé, 1» 
Jg-70-21^ ; Montparnasse Paibé. 14» 

ANCEL O, LA VENGEANCE (A^vX) : 

Gdé Rochechooart. 9* (48-7061-77). 
L'AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5- (4634-2552). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 
Grand Pavois 15 (45544685) ; Le 
Qah, 9* (47-708147). 

ATLANTE DSTERCEPTOS (II. vX) : 

Gaîté Boulevard. 2* (454)09545). 
AUTOUR DE MINUIT (Pr^A, va) : 
Gaumont Haltes. 1" (42-474270); 
HautefeuSlc, 5 (45327238) ; 14* Juil- 
let Odéan, 5 (42255983) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-5204-67) ; 

14 Jumet Bastille. Il- (4257-9081); 
G aa m o ot Parnasse, 14* (42353040). 

BEAU TEMPS. MAIS ORA4XUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopfa, 5 
(4226-0665). 

MRDY (A, va) ; Onocbes. 5 (4532 
1082). 

BLACK MICMAC (Fr.) : Cmocbcs, 5 
(45321082). 

BBA7KL (BriL, va) : Epéudofiaia. 5 

(42375747). 

LES BATISSEURS DU D E SERT 
(Tnn.) : Utopia. J* (422584-65), 
hor air e s nérisuT 

LA BRULURE (A, va) : Gîté Beau- 
bourg, » (4271-5236) : UGCOd6cm,6- 
(42251030) ; UGC Rotonde; 5 (45 
74-94-94) ; Lu Pagode. T (47-05 
1215) ; UGC Cbemos-Bysées, 5 (45 
62-2040) ; 14 Juillet Bastille. 1 1- 
(4257-9081) ; 14 Juillet Beangranelle. 

15 (45757279) ; Maillot, !> (47-45 
0606). - Vit Rkheüeu, 2 (4235 
5570) ; UGC Montpamaarn, 5 (4575 
9594) ; St-Lazare Pasqnier, 8 a 
(4387-3543) ; UGC Boulevards, 2 (45 
759540) ; Nation, 12 (43-4204-67) ; 
UGCGobeBns, 1> (42352244) îUGC 
Couseurion. 15 (45759240) ; Images, 
1» (458247-94). 


CLIN Dm SUR UN AMEO (A_ 
va.) : Ciné Beanbaorg. 3* (42-71- 
523 6) ; SfrGecmtm Vütege, 5 (4535 
6520). 

UE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A* va) : Matignon. 8* (45S29282). 

COBRA (•) (A-, ta), Bnm Oriens- 
Ezpm, 1* (42334286) ; Marignra. 8> 
(4259-9282) ; UGC Ermitage, » (45 
651516). - VX : R ex. » (4235 
83-93) ; UGC Montparnasse, 5 (4575 
9594) ; Paremonnt Opéra, 9" 
(47-425631) ; UGC Gobtfns. 12 (45 
352344) ; Miserai, 15 (45325243) ; 
PatbéCBcfay. 1» (452246*01). 

UE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavois, 15* (45554685). 

LA COULEUR POURPRE (A* va) : 
Forant Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 
Saint-Michel, 5* (45257217) ; 
Rotonde, 6 (45759594) ; George V. 8» 
(45-6241-46); Marignan, 8* (4252 
92821 ; Convention StrCbarics, 15 (45 
723200). - VX : Français. 8* (47-70- 
3288) ; Montpamoa, 14- (4227-5237). 

COURS PRIVÉ (Pt.) : Forum. 1* (4292 
5274) ; Hamefeuffle, 5 (46327238) ; 
George V, 8> (456241-46) ; MarigiwA 
8> (43-529282) ; St-Lazarc Pasmùer, fr 
(43823543) ; Français, 9» (47-70- 
3388) ; Bastille. Il* (42421680) ; 
Nation, 12> (43-43-04-67) ; Fau ve tte . 13* 
(4231-5586) ; Mistral, 15 (4532 
5243) ; Montparnasse PaüA, 14* (42 
20-12-06) ; Convention St-Charies, 15* 
(4579-33-00) ; Maillot, t> (47-48- 
0506) ; Pathé Wopter, 18> <4522 
46-01). 

DESCENTE AUX ENVERS (Fr.) r 
Foram Horizon. 1* (450557-57); 
Impérial, 2 (42427252) ; Rcx, > (42 


368293) ; Cmé Beaubourg. > (4271- 
5236) ; UGC Danton. 5 (42251530) ; 
UGC Momparname. 5 (45759594) ; 
Marâman. 8* (43899282) ; UGC Non 
MM, 8* (45-621616); Paramomtt 
Opéra, 2 <47-425531) ; Nation. 12 
(42430567) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(424201-59) ; Auvette, 1> (4231- 
60-74): Galaxie. 1> (4580-1803); 
Mistral, 15 (4539-5243); Montpar- 
nasse Pathé, 15 (43-20-1 2-06) ; Conven- 
tion Si-Chartes, 15 • (4579-3 3-00) ; 
Maillot, 17- (47-4206-06) ; Pathé 
Wépler. 18» (45-2246-0 i) ; Scmétaa. 
19- (4241-77-99) ; Gambetta, 28* (45 
3510-96). ’ ' 

LE DIABLE AU CORPS <•) (IL, va) : 

Onocbes (h.qx),6 (45321082). 

LE DIAMANT DU fOL (A, vX) s 
Espace Gaîté (b. sp.). 15 (4227-9594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Foram. 
1* (4597-5274) ; StAndrédos-Arts. 5 
(42254518) ; Colisée. 8' (43-59- 
2946) ; UGC Gobelins, 1> (4235 
2344) ; G aa m o nt Parnasse, 15 (4335 
3540). 

LA FEMME DE MA VIE (Pr.) : Goê 
Beaubourg, > (42718238) ; UGC 
Odéan, 5 (42251530) ; UGC Biarritz, 
5 (4540-2540) ; UGC Bootewrd. 9^ 
(4574-9540) ; Mn ct pitnin s. J4* (4227- 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) ; Foram 
Orient Exprès». 1* (42324226) ; 
RicheDen. 2* (42325570) ; Norman- 
de, 5 (43621516) ; Lomâre, 9* (42 
454507) ; UGC Gobc&o, 12 (4235 
2344) ; M a itp a m oa, 14» (43-225237). 

GENESS Ond. ta) : Deafcrt. 14* (45 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Triomphe. 8* (45624576) ; Eapeee 
Gaîté, 13* (4227-95-94). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BANCO, film américain de Richard 
Richards (•) (va) : Foram Orient 
Express. 1- (423342-26); UGC 
Daiuon, 5 (42251530 : George V. 
8* (45624146) ; UGC Normandie, 
» (45621516). VX Grand-Rex, » 
(42-358293) ; UGC Montpar- 
nasse, 5 (4574-94-94) ; fiszamoum 
Opéra. 9» (47425531) ; UGC 
Gwede Lyon, 12 (434201-59); 
UGC Convention. 15* (45-75 
■9340) ; Pathé CBcby, 18» (4522 
46-01) ; Secrétas. 19* (4241- 
77-99). 

CAP SUR LES ÉTOILES, fihn am5 
ricain de Harry Winer (v.o.) : 
Foram Orient Express. 1* (4232 
4226) ; 14 Juillet Odéon. 5 (4225 
5983); Ambassade, 8* (42S2 
19-08). V.f. Richelieu. 2» 
(42325570) ; Français. 5 (47-70- 
3388) ; Bastille, U* (4242)580) ; 
Fauvette, 13* (4231-5586) ; Mira- 
mar, 14* (42208252) ; Pathé CK- 
cby, 18* (452246-01). 

LE COUREUR, füm iremea d’Anûr 
Nsderi (va) : Utopia, 5 (4335 
84-65). 

DÉSORDRE, dm français cTOGvter 
Amayas : Gaumont HaDea, 1- (42 
974270) ; Gaumont Opéra, 2 e (47- 
426533); RiefaeEeu. 2* (4232 
S6-70) ; Panthéon, 5* 
(4254-1504) ; Ambassade. 5 (42 
521908) ; 14 Jnfflet aastiOr.. Il* 
(4257-9581) ; Galaxie, 13» (4285 
18-03) ; Gaamont Parnasse, 14* 
(42353040) ;PLMSsn*Jacqnes, 
14* <4589-68-42) ; Gaumont 
Cmnrentioa. 15* (48-284227). 

DOWN BY LA W, dm américain de 
Jim Janruucb (va) : <!«"■«*» 
Haflea. 2* (42-974270) ; Ganmoot 
Opéra, 2* (47426533) ; 14 Juillet 
Odéon. 5 (42253283); Saint- 
A«irM»Ans, 5 (422548-18); 
£*80*:. 7* (47-05-1215) ; Cohsée, 
f (42522246) ; 14 Juillet Bastille. 

1 1* (4257-9081) ; Bscnrial Pano- 
«Utt. 12 (47-07-2204) ; Gaumont 


Panasse, 14* (4235-30-40) ; 
M JoSkt Beaagnidk, 15 (4575 
7279). 

L'ESQUIMAUDE A FROID, dm 
hongrois de Janus Xamns (va) ; 
Oné Bcanbmrg, 2 (4271-5236) ; 
Ijocota. 2 (42523514) ; Panas- 
sens. 14* (42253519). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 

MOURIR (*), film américain de 
Hal Ashby (va) ; Foram Orient 


(42-3583-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 5 (4574-9484) ; UGCBoo- 
levard, 2 (4574-9540) : UGC 
Gu* de Lyon, 12 (424201-59) ; 
UGC Gobdira, 1> (4236-2244) ; 
Çtmeaüaa SaiaeChaifea, 15 (45 
4784)° 0) ; im ag e », 18* (4522 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE, dm américain de Chris 
C™ (va) : Foram Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Quintette, 5 (45 

8* (47-257523); Escarial FW 
rama, 12 (47-07-2204) ; 

Pwnasm, 14» (43353540). VX: 
Rrnbeden. 2 (42325570) ; Impé- 
rial, 2* (47-4272-52) ; Fanvettal> 
(4231-5586) ; Gaarnout Gonven- 
tWL 15 (48-28-4227) ; Pathé CB- 
chy. 15 (45-2246-01), 

RATBOY, dm américain de Sandre 
Ixxjfee (ta) : Cbé Beaubourg, > 
(42-7I-S2-36) ; 14 Jt^OdS. fr 
(42255983); UGC Btenta/g. 
(4562-20-40) ; Parnassien», 14» 
<422532219 : 14 JoiDe! Besnm- 
neOe. 15 (457579-79). VxluSc 
Boofcvard.^ (45749540). 

LA VÉRinCAIlON. dm soviétimio 
d^Akatn Gneman (va) r Çosuua 

255761^° 5 Tn0taphe * ^ (45- 


I mCHKANDER (BriL. vi.) : Lan&te, 9> 
(42454907). 

LHET Og E OFFICIEUX (Arg,TA) : 

Denfert, 14* (4221-41-01). 

BOUSE (A, vi) : Amdes, 2* (4232 
54-58) ; Gaîté R PCb ccb oW T t, 5 (49-75 
81-77). 

IL ÉTAIT UNE FWS LA TERRE (A. 

vX) : La Géode , 1» (4 2-4S6680)- 
JEAN DE ELORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2 (47-426533) ; Qirrntntln, 5 
(4533-79-38) ; Colisée, g» (43-55 ' 
2M6) ; Msrèvaie, 5 (47-757296); 
Fauvette, 13* (4231-5M6) : Pb» 

] riens, 14» (42253220) : Gaum o nt 
Cormatkn. 15 (452542-27). 

JE SAISIES ACTEURS (FL) tCapri. 
2» (4 5-08- 11 -<»). 

KARATÉ KOL LE MOMENT DE 

VÉRITÉ (D) (A, vX) : Lumière, 5 
(42654907). 

MAX MON AMOUR (Fl) : Gaamont 
Halles, I* (42-97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-426533) ; Hxutcfenilte. 
- 5 (45327538) ; Ambassade, 8* (4259- 

1- 1908); Galaxie. 15 (43851502) ; 

5 BtenvcnSe MotUpeiimne. 15 (4544- 

2202) ; Gaarnout Q ap vun ri o p , 15 (45 
S 254227). 

MÉLO (Fl) : Latma. 4- (42754786) ; 
► Chmy Palace, 5 (42251980) ; Gan- 
f mont Ambassade, 5 (42591908) ; 

Miramar, 14* (4325S9S2) ; lAJuBtet 
- BcugreucSe. 15 (45757979). 

„ LES MDŒPO«SS (F) 1 .) : George V. * 

, (4562-41-46) ; Lumière. 9* (42-45 

4907); Sarni-Ambnxsc. Il* (47-05 
• 8916) ; Mistral, 14* (453952-43) ; 

Mantpanms. 14- (42225237) ; Gau- 
U mont Convention. 15 (48-254227). 

MISSION (À* va) : Gaumont Haltes, 1* 

. (4297-49^0) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 

; 426533); HauteferriDe. 5 (4539 

! 19-38) ; Pufafiôa SamtrGeonaia. 6* (42 

; 227280) ; Marignan, » (42599282) ; 

i_ Puhücts Champs-Elyaées, 8» (47-75 

U 7523); Escurial. 19 (47-07-2504); 

k Kxnopenorama. 15 (42055550) ; May- 

teir. 15 (452527-06). - VX : Français. 
9* (49753388) -. Nstteu. 15 (4362 
0467) ; Montp a rna ss e Pathé. 14* <42 
; 2513-06) ; G wn mon t Co u v ciniia r. 15 

l (48-386227). 

* MONA LBA (•) (BriL. va) : Sturfio de 
la Contrescarpe. 5 (42257537). 

I MON AMI IVAN LAFCHINE (Sov, 

^ ta) :^éedeBors,5 (43-37-5947). 

l MY BEAUnFUL LAUNDRZTTE 
(BriL, VA) : Cinocbcs, 6* (4532 
1582); 14 Jndet Rutnaac. 5 (4225 
5880). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A. 
va) ; Lnecmrire. 5 (45*4-57-34) ; 

: Triomphe, 5 (45624576). 

- NUTT DTVRESSE (Fr.) :Rex.2* (4235 
*■ 8293) ; George V. 5 (456241-46) ; 

r Ganmoot Paraasac, 14», (42353540). 

| NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
; TOMES (A, vX) : St-Lambert, 15 

J (45329168). 

Z OTELLO Gt. VA) ; UGC Biarritz, 5 
j. (45-6220-40). 

- OUT OF AFRICA (/L, VA) : Pnbficts 
; Matignon. 5 (425931-97). 

- LE PALTOQUET (Fi t) s QnfateWn, 5 
h (46-327938). 

; PÉKIN CENTRAL (Pr.) : Répuhric 
». anime, U* (488551-33). 

- FCXVOLA (Néec, va). Cbmp Phhce. 5 
(42251980). . 

PICASSO ORr.) • VendOoe» > (4762 
9952). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Foram Orient 
Express, I- <42-324226) ; Lsxem- 
bourg, 5 (453297-77) ; Bysées Lin- 
coln,» (4259-3514) ; Français, 9 (49 
.70-33.-88) ; Parnassiens, 14* 
( 42253 519). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Studio Gatemte 
(hjp.). 5 (4254-7271). 

ROSA XUXEMBURG (AO. va) : CSné 
Beaubourg. 5 (4271-5286) ; 14 Judot 
Parnasse. 5 (42255860); Rætee 
Odéon. 5 (42251968). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Cmocbcs, 5 (45321582). 

RUE DU DÉPART (Fr.) : Saint-Lambert, 

15 (45329168). 

LE SACRIFICE (Francoanédan, va) ; 

SamtAndrèdenArts, 5 (4225852 5). 
SHANGHAI SURPRISE (A^ va) ; 
Foram, 1- (4297-5274) ; UGC Daman. 

6* (42251530) ; UGC Biairitz. » (45 
622540). - VX : Rex, 2 (42-35 
8293); UGC Montparnasse, 6* (4574- 
94-94) ; Paramonnt Opéra, 9« 
(47695531) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
(42420169) ; UGC Gobefin*. 1> (42 
3523-44) ; UGC Caovcntian, 19 (45 
749240) ; Im a g es, 1» (452247-94). 
SOLEIL DE NUIT (A^ vX) : Opéra 
Night, 9 (42966256). 

STOP MAHNG SENSE (A, va) : 
Bscnrial Amman» (hap.), 19 (4769 
25 04). 

ÉTRANGER THAN PARADER (A_ 
va) (hap.) : Utopia. 5 (42268465). 

THE ACTRESS (A-, va) : Action Chris- 
i IMU» JT- 

7494-94) ; UGC Biarritz, » (4569 
»jO)î UGC Boulevards. 9» (4574- 
9540); Galaxie, 19 (45851503) ; 
Ganmont Convention, 19 (48-254927). 
THE SMP AROUND THE CORNES 
|À^va) : Action Christine, 9 (4385 

TOEYO BLUES (fat, va) Sam*- 
Gennaïn Hachette, 9 (45336220). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel. S* 

gansa 

41-46) ; Montpnrnos, I4< (43-295287). 

trob hommes et un couffin 

(Fr.) ; Capri. 2* (45-051169) ; Locw- 

T 2TS? N J :a - : Marignan, 8* (4255 

Gemge-V. » (436941-46). - 
V- f. : Rex, 2* (42368293) ; Paramonnt 
Gpfra, 9* (47-425531); Montparnasse 
Pathé, 14* (43-20-12-06). 

TWBSTAGAIN A MOSCOU (Fr.) ;Gan- 
mrmt HaBes, I- (429749-70) ; Gao- 
mont Opéra, 2* (47-426533) ; Bretagne. 

6* (42ia 6997) pAnrirairade. » (4255 
W»); Geôge-V. » (456241-46); 
Saint-Lazare Pasqnier. » (4389 
3543); Maxévjüe, 9* (47-70-7286) ; 
tetiBe; «• (43421680); Anette 
I> (42325686) ; Mistral. 1* (4^5 

; Ganmoot Convention, 15 
(^*294927) ; 14 Judca. Bcangreoclte. 

Cüchy, 1» (4522- 
4501); Gambetta, 20* (45351596). 

W«M»ME in V1ENNA (Antr^ va) ; 

^ern> ficvmaui Studio, 94 « —> 


i-C’:' 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont pu&tiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
ftmdL Les émissipits signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’olgét d>^. article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation î □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 18 novembre 


PREMIÈRE CHAÎNE: TF 1 


h 35 FeuSW* 1 :Lerir*deCaa’i. 

D'après rasone.oe José-André Lacour, réaL Marcel 

MoosSy. r'-'-L. , 

1* épisode : Les jeunes armées. 

AvttCtÛùrt *; s paat André- FaJcon, Johan Rongeai, 

Eric*SaIfa*ri£ 

h SS Moutarde gamme. 

E-fcfooÆErfc Lipmann. 

Invités : Jet» Potret. Christiane Eda-Plem, Philippe 

40 *' Documentaire : Impressions d'Orsay. 

De pfer» Dicnayet, réaL Michel Pfemart 
DéèzüniD.yDtet : Sculpture et mémoire. 

23 h'26 Journal. 

23 h40.C*aGt à fire. 

yfyec Jacqteline Lauxois pour Au cœur de la mût et 


20 


21 


23 


DEI&rëMÈ CHAINE : A2 

20 t 39 Cinéma : Un aprte-mkfi de chien n ■ 

fifcn üriéricain de Skiney Lmnet (1975), avec Al 
Psdmé John OimIb, SnÛy Boyar, Charles Duming, 
; cJowSsrazidaiL. 

L'attai-e d'une bande de Brooklyn avec prise d’otages, 
. U & caùi 1971 Le film est inspiré d’un fait divers 
-SelEer.Uque. nuds Sldney Lûmes a évité la mythologie 
•• propre eu gangstérisme. Id, la délinquance provoque 
des réactions diverses, tout un quartier se trouve 
édur‘né. une réalité psychologique et sociale se révé- 
' lest à travers te comportement du chef des voyous, 
aéé-rablement interprété par Al Padna. 

22 b *-0 Magazine : Cinéma, cinémas. 

■Dû Anne Andrea, Michel Boajut et Claude Ventura, 
i sommaire : Vincent Price ; John Cassavetes : Un por- 
tr: de Michel Piccoli 
23ib 30 Série : Johnny Staccato. 

Journal. 

TIBXSEÈME CHAINE : FR 3 

36 Cinéma : Cattow □ 
américain de Sam Waimmafccr (1971), avec Y al 
Richard Crama, Leonard Nimoy, Daltah 

shérif essaie d’arrêter tut hors-la-loi. puis, par 
le protège contre w tueur es contre les Indiens. 



Un western d’une totale platitude, des personnages 
déshumanisés maigri les efforts des acteurs. 

22 h 20 Journal. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Onfema : Une femme on deux □ film français de 
Daniel Vigne (1985), avec Gérard Depardieu, Sigoumey 
Weaver, Rutb Wcstheüner, Michel Anmant, Zabou, Jean- 
Pierre Binon; 22 h 5, Flash dTafacnmtiom ; 22 h 15, 
GoÊnn» : Partir, revenir ■■ film français de Claude Leiouch 
(1984), avec Annie Girardot, Jean-Louis Trin lignant, 
Richard Ancomna, Evdyn Bonix, Michel Piccoli, Françoise 
Fabtan, Erik Berchot.- ; 0 h 10, Cinéma : le Secret derrière 
la perte ■■ film américain de Fritz Laos (1946). avec Jean 
Bennett, Michael Redgravc, Anne Revere, Barbara OTVeU 
(vu>.) ; 1 h 45, Série : RowUde. 

LA « 5 » 

20 b 30, Série : Mûre Raamcr ; 21 b 20, Série : Kojak ; 
22 fa 15, FeoHeCm : Fianingo rond ; 23 b 10, Série : Mlke 
Hammer; 0 b 5, Série : Kojak; 1 b. Série : Star Trefc; 
1 fa 50, Série: K 2000. 

TV 6 

20 b 18, Onéraa : Morgan ■ film britannique de Karel 
Rrâz (1966) ; 21 h 30, fi Torée. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Les temps retrouvés. Trio pour violon, violoncelle 
et piano n* 2 en ri bémol mineur, op. S, de Voikman ; Trio 
pour violon, violoncelle et piano n* 2 en ut mineur, op. 66, 
de Mcpddsgobn ; Trio pour violon, violoncelle et piano 
te! en si mineur, op. 8, de Brahms, par Dong Suk Kong, 
violon, Daniel Radôt, violoncelle, Pascal Devüyon, piano ; 
k 22 h 30, L*nniven non tempéré : musique du Caucase. 

24 fa La soirées de nnce-MafaM. Poissons d’or 
(œuvres de Kfiien-Drumpact ; Syhrian, Mont, Eno). 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Le journal <tn corps. 

21 b 30 Miânqne : Diagonales. 

22 h 30 Nuits magnétiques. La mut et le moment , avec 
Jean-Paul débat, pour la biographie de Louise Colet; 
Chambre noire, chambre claire : la photo. 


Mercredi 1 9 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 

13 h 50 VîMminos. • • • * 

. Jm-ités : Le groupe fHqgorâVoau uodo et ses amis: 
Jtf- Pepperpoi ; Séquence s’ammo: Les chansons de 
tête à clip ; Jem ; Danse ; Séquences cascade ; Gadget ; 
LesSnorkys ; Les Gobais ; Vùavurms— 

76 h 2 5 Séria: Miss. 

5* épisode : Miss et le maître chômeur. 

17 h 25 Fouateton : Les chevaux du sotoO. 

8* épisode : Mathilde (rodUL). . 

18 h 25 MmHotmud. pour las Jeune*. 

De Patrice Drevet 

18 h 40 La vie dns Bâtas. 

19 h 10 FeuiBeton ; Santa Barbara. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Série nobe : Ncâge & Capri. 

Téléfilm de Gian-Lnigi Calderone, d’après le roman de 
Paul PaolL Avec Pbifippmn Leroy-Beaulieu, Kara 
Donati, Loretta) Piam, FlavioBanacci— 

Trafic de drogue et cadavres— 

22 h L'enjeu. 

Magazine économique et soda! de François de Ct ns cfli, 
Emmanuel de la Taule et Alain Weîlter. 

Au sommaire : Points de repère; La femme du mois : 
Catherine Rtfàben ; Des paysans nouveaux : Viser 
Juste : Le curriculum à éviter ; Emploi des jeunes : La 
filière allemande ; L'enjeu de VitmovcdUm. 

23 h 10 Dwwmaotatre:] 

De Pierre Damayet, n=sl Michel P&mart. 

D rolet : Les salons ojjîads de peinture. 

23 h 25 JoumaL 

23 h 40 Magazine : Premier plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13 h 60 Téléfilm .Masaada. 

3» épisode. Avec Peter OToole, Peter Strauss, Barbara 
Carrera— (redifL). 

15 h 20 Récré À2 mercredL 

Légendes du monde; Cabra ; Silos; Flip Bouc : Cos- 
moctus. 

17 h 40 Terre des bêtes. 

Présenté par Alain Boagram-Dobostg. 

La carpe en dit long; Les animaux en bouteille ; Le 
toutou à adopter. 

18 h 5 Feuilleton: La guerre des femme s . 

(Il* épisode). 

18 h 30 Magazine: CNm ta trie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des-lettres. 

D’Armand Jananct, présenté par Patrice Laflam. 

79 h 5 D'accord, pas d'accord. 

19 h 10 La nouveau théâtre de Bouvard. 

19 h 30 JoumaL 

19 b 55 Foothafl : Coupe d'Europe des nations. 
RDA-Franœ. en düuct do Leipzig. 

21 h 50 Magazine : Sexy foliée. 

Emisskæ de Pascale Breugnot et Bernard Bontiner. 

Au sommaire; Miss Entreprise :Casting magazine Lui'. 
Les vendanges; Intervie» bord : Jean-François Ste- 
verdn ;Lovt-hôteI à Tokyo ; Madame Fronce. 

22 h 50 Histoires courtes. 

Anges et cochons, de fiégfs Durai; Flk de dûca, d’Eric 
Brach. 

23 h 20 JoumaL 


Ep cm de noe-r réniis afasion dn mntefa le pregramme 
serrât le sabam : 19 h 15, Actu al ités régionales » 
29 fa 40, Le oonrean tbéétre de Bouvard; M h. 
Jonraré ; 20 h 35, Têléfita : Touan^ ; 22 h 1IL Mb*** 
riae : Soqr Folies 1 23 fa l^EBstoirae courtes; 23 b 45, 
JoumaL 


14 h 30 Séria : La porteuse de pain. 

3* épisode (rediff.). 

14 k ce Ouàctions M youvemernont a rAmom- 
blâe nationale. 

17 h Feuilleton : Zorm. 

17 h 30 L'inspecteur Gadget. 

17 h 55 Croqu'solea. 

18 h 55 Juste ciel, petit horoscope. 

.19 h Le 19-20 de rfaiformation. 

19 h 16 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé ; Las entrechats. 

20 h 5 Les jaux, fa Romans. 

20 h 35 Jeux : L'esprit de fanéMe. 

De Pierre Meyer et Eric Sofkooper. 

21 h 55 Magazine : Thalassa. 

Emission de Georges Pcrnoad. 

22 h 40 JoumaL 

23 h 10 Ategazîne : Montagne. 

23 h 30 Préluda à la nuit. 

Barcarolle, de Chopin, par Daniel Wayenberg. picota. 

CANAL PLUS 

14 fa. Caboa Cmfin ; 14 h 25, T«éfihn : Attadfau fa hpdo- 
tmc; 16 fa. Téléfilm : Deux amks ï ^ Série: riash 
Gordon fa 11 coaqaête de 

dons : 18 fa 5, Dessins marnés ; 18 h 15, Jeu : taa » 
SMI les affaires; 18 b 45, Top 50; 19 h 15, 2 êsàth; 
19 h 55. Ffasb d^affanuatlous ; 29 b 5, Staïqrézz ; 20 fa 3% 
Les Triplé* ; 21 h, Cfaréawi : Croisière es enfler afilm anrén- 
S STMichael O'Herlihy 0980). avec Chmtôpher 
ptummer, Chff Potts, C^ristow Bdford. JcmÜMS Banks, 
Nîcbolas Rryor, Lara Parker ; 22 h 30, Flash ffadorna- 
.■ — , 22 fa 40, Onfana : la Castagne ■ film a mfi ricam de 
George Roy HUI (1976). avec Panl Newman, ^roüier 
MarS. bSchael Ontkcan^ Jennifer War reiu Ltnd say 
rrouse - O h 40, Cbèm : Corée de la feBe orfirén 
film franco-italien de Marco Ferra ri (1981 S?,?}? 

zara, Otndla MntL Tanya Lopert, Susan TyrreU . 2 h 15, 
Mogazfae : Hollywood star. 

LA «5» _ 

t3 h 40. FemUetou : Flânas®» Read ; 14 h 38 , Séri e : Mik c 
HtJw ; 15 h 30, SêrieiK» ^ : jj^jSÆKnfnwr ■ 

is : 

Vund ■ U fa 20, FeuBlewa : Dynaade 2 ; h lO, ‘ 
dStWl ; 1 h 15. Série : Srar Trék; 2 h 1°, 

Série : Chips. 

TV 6 

«<• h s Tréc ■ 17 fa. Système 6 : 18 h 38, NRJ fi ï 19 h 20, 
l^ d^co^m i 19 fa 35, Sfate : M*x fa 
20 hJO Sfaiie8 Emission de Gérard JourtHim. 

rérie : Destfastfa» danger ; 24 h, 6 Toale. 

FRANCE-CULTURE 

b IA Peer ainsi dfa*. Inritfi : Hany Mathews; Por. 
219 : aSLs. tombeau pour New- Yoré ; portage : 

jçj^CJaieoce Lambert, pour Trésor de fa poéœ m&ver- 

„ Chine, fa maison de thé, arec cinq 

21 o-ïctadcsMaiUsrtJaiice dont^s au Pafajs de ChaiUot. 

Vf fa30Nt«5 utagrériqnes. La naît et le ttoaeaL avec 
pkïrt: Dnmayet pour Narcisso ; Otambre txare, djamhcc 
dâôu 

france-musique 

.. l 3Q coaeert (donné an grand auditorium de Radîô- 
19 Praocc fa 24 octobre) : Introduction et allegro pour 
cardes d’Egor; fUmertmusik pour cuivres et cordes. 


rROISIÈME CHAINE : FR3 

13 h 55 Documentaire : Spiandow tawvaga- 

14 h 20 Jazzoff. 

Jiminy Gouriey. 


dHindemlth ; Concerto pour piano et orchestre iP 2 m ri 
bémol majeur, op. SJ; de Brahms, par le Nouvel 
OfoUjestie {dntbarniiOmqne, djr. Mtrdc JanowskL avec 
Stephen Bishop-Kovaeevidi, pano. 

22 fa JUs soirées de Fkaace-Maaiqfto, A 23 fa 8, Jazz- 
dnb en direct dnSenset- 



••• Le Monde • Mercredi 19 novembre 1986 17 

Informations «services» 


METEOROLOGIE 


Enteciaa probable du temps en France 

entre le nanti 18 novembre à 0 heure 

et le dimanche 23 aorembre k 

24 heures. 

La France sera traversée successive- 
ment par deux perturba lions : fa pre- 
mière s'enfoncera dès demain sur fa 
moitié nard du pays et atteindra le Sud- 
Est jeudi soir. Une amélioration sensible 
se produira rapidement après son pas- 
sage mais une seconde perturbation 
s'engagera sur fa moitié nord-ouest, ven- 
dredi, pour se décaler vers le Sud-Est 
samedi tandis que des conditions anticy- 
cloniques se rétabliront à f arrière. 

Mercredi : une zone de pluie modérée 
on assez forte, située le matin de la Bre- 
tagne â fa Normandie et an Nord, 
s’étendra au cours de fa journée vers le 
Sud-Est en perdant ns peu de son acti- 
vité ; elle atteindra, eu soirée, fa Vendée, 
le nard de l'Aquitaine, le Bassin parisien 
et fa Lorraine, tandis que quelques 
éclaircies se développeront sur fa Breta- 
gne. 

A l’avant de ces pluies, le ciel sera 
souvent nuageux avec toutefois dds 
éclaircies maringlwiL, de rAquitaüte au 
Jura, qui favoriseront la baisse des tem- 
pératures, atteignait parfois fa gelée au 
soL 

Enfin, sur les régions méridionales, le 
temps restera agréable avec des éclair- 
cies prédominantes après U dissipation 
des brumes et des nuages bas formés en 
particulier dans les vallées. 

Le vent de secteur snd-ouest soufflera 
fort sur fa moitié nord de fa France, et 
sera même très fart près de fa Manche 
et sur les cfltes bretonnes. Les tempéra- 
t ores maximales avoisineront 11 à 
14 degrés sur fa moitié nord, 14 à 
17 degrés plus au sud. 

Jcnfi ; de h Manche aux Chazentes 
et aux Ardennes, le ciel sera variable le 
matin et des averses se produiront de fa 
Normandie et du Nord, an Centre et 
aux Ardennes. Les éclaircies devien- 
dront largement prédominantes l'après- 
midi sur l'Ouest, mais quelques averses 
se produiront encore au nord-est de la 
Seine. 

Des Alpes à fa Corse, les éclaircies 
matinales fausseront fa place, dans fa 
journée, a on temps très nuageux et plu- 
vieux. 

Ailleurs, après un passage de pluies le 
matin, les éclaïrcks se développeront 
largement l’après-midi. Cependant, 
quelques averses seront possibles des 
Vosges an Centre-Est. 

Le mistral se lèvera enfin de journée. 
Les températures minimales seront de 
l'ordre de 4 à 7 degrés sur fa moitié 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4359 



HORIZONTALEMENT 
L Prise de bec née d'une prise de 
position parfois suivie d’une prise 
d’armes. - II. La haute oblige ses 
adeptes à monter. Parleur qu'on 
entend plus qu’on écoute. - 
III. Dieu védique. Exemple de 
modestie. - IV. Permissions de 
détente pour la troupe. - V. Feu à 
proximité d’une pompe d’aucune 
utilité pour rêieinârc. — VL Exclut 
toute clarté des plus simples défini- 
tions. - VIL Partie triangulaire du 
continent jaune. * Somme » n'ayant 
rien de reposant. — VIII. Victime 
d’une révolution de palais. Dans 
l'orchestre ou sur 1a scène. — IX. Un 
poids pour une femme légère. Leur 
tenue était aussi noire que leur âme. 

- X. Dispose de cages à poules pour 
embarquer les faisans. — 
XL Epreuve de force. Souvent indis- 
pensable quand il renferme le néces- 
saire. 

VERTICALEMENT 
1. Navire se craignant pas le 
grain. — 2- Moyen de communica- 
tion désuet. Drame. Sigle astral. 
Personnel. - 3. Futuriste dn passé. 

- 4. Petite flamme ou feu follet. 
Son amour n’est d’aucun rapport. — 
5. Ferment. Petite pièce avec sous- 
soL - 6. L’affaire du jour. - 7. Pos- 
sessif. Peut être fleuri ou altéré par 
des boutons. Copulative. - 8. Elle 
appartient & tout le monde, ainsi que 
ses filles. Patrie d’Anacréon. - 
9. S’exécute dans la douteur ou dans 
la joie. Sa réussite est compromise 
quand il est timide. 

Solation du problème n° 4358 
Horizontalement 
L Espéranto. - II. Loufoques. - 
III. Eu- - IV. Cl. Amen. - 
V. Tiquer. - VL Régicides. - 
VIL Or. Louées. - Vin. PhimeL - 
IX. Rat. SiL - X. Ta. Gé. Sou. - 
XL EmpestenL 

Verticalement 

1 . Electrocuté. — 2. Soulier. AM. 

- 3. Pu. QG. Pr. - 4. Effeuillage. - 
3 . Ro. Ecoutes. - 6. Aquarium. - 
7. Nu. Déesse. - 8. Tête. Eetion. - 
9. Os. Ness. Lot. 

GUY BROUTY. 


nord-ouest du pays, de fi â 10 degrés sar 
la moitié sud-esL Les températures 
maximales seront comprises entre 8 et 
10 degrés sur le nord-est, de 10 à 
12 degrés sur le nord-ouest, et de 10 à 
15 degrés sur fa moitié sud. 

Vendredi : de fa Bretagne an Coten- 
tin, le temps sera couvert et faiblement 
pluvieux. Les pluies deviendront plus 
marquées en soirée. 

De fa Manche orientale et des 
Ardennes au Centre aux Charcutes et 
au nord de ['Aquitaine, après dissipation 
des brumes et brouillards, de belles 
éclaircies se dévelo p peront mais le ciel 
se couvrira par le aord-ooest 
Des Alpes â fa Corse, les passages 
nuageux seront encore nombreux le 
matin et accompagnés de quelques 
Sur le reste de fa moitié sud-est, fa 
journée sera ensoleillée après disparition 
des brumes et des brouillards matinaux. 

Le mistral faiblira dans fa journée. Le 
vent s’orientera an secteur sud -ouest. 


assez fort sur le nord-ouest do pays. Les 
températures minimales seront en baisse 
et de faibles gelées seront possibles dons 
le centre du pays. Les températures 
maximales seront en légère hausse. 

Samedi et dimanche : fa zone de 
temps couvert et pluvieux se décalera 
vers les Pyrénées, le Jura et les Alpes 
samedi pour se plus concerner, diman- 
che. que les Alpes et fa Corse. 

A l'arrière, des averses se produiront 
samedi au nord de fa Loire. Elles persis- 
teront encore dimanche au nord-est de 
fa Seine. Ailleurs, les éclaircies devien- 
dront prédominantes, mais les forma- 
tions de brouillards seront fréquentes 
dim an che nu tin. 

Le mistral s'établira dimanche. Les 
temp ér at ur es minimales, en hausse pas- 
sagère sur fa moitié nord-ouest samedi, 
seront en baisse généralisée dimanche 
avec de fréquentes gelées de l’ordre de 
-2 à -4 degrés djn< l’intérieur du 
pays. Les températures maximales 


seront également en baisse. 
SITUATION LE 18 NOVEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



TEMPÉRATURES maxnna - mirama et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre fa 18-11-1986 

le 17-1 1 à 6 h TU et le 18-1 1-1986 à 6 h TU 


FRANCE 

AMCOO 21 11 

HABHTZ 13 7 

KBDEAUX 16 3 

BOURGS 12 2 

HtEST Il 9 

CAEN 12 7 

CHEKBOUBG 10 I 

□5RM0NH3&. 13 

DUON IJ 

GtENOBLESré-fl U 

LILLE 13 

LIMOGES 12 

LYON U 

KARSHLLWAK. 18 

NANCY 14 

MtVIES 13 

NK£ » 13 

MR&UÛN& ... 13 5 

PAU 12 3 

fBWGNAN 15 12 

BENNES 11. 7 

STÈIEMi 12 1 

SHASB0UH .... 13 S 



TOURS 13 4 D 

TOULOUSE 12 5 D 

PQDH&*?. 28 24 N 

ÉTRANGER 

Aient 16 13 

AMSTERDAM .... 12 6 

ATUÊNB 17 W 

Bangkok ., 

BARCELONE 
EEU3ADE- 

BERLIN 

BRUXELLES 

LËCAlKH 22 13 

COPENHAGUE — 9 6 

Dakar 

DELHI 

DJESBA 

GENÈVE 

HONGKONG TL 17 

ISTANBUL U • 

JERUSALEM ,s 6 

IEBQNNE fa * 

LONDRES H s 


3) 25 
16 12 
14 - 2 
14 6 

11 6 


0 
P 
D 
N 
D 
D 
P 
D 
C 
N 

26 22 N 

27 13 P 

23 19 N 

9 1 N 

P 
N 
N 
D 
P 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 
HADEID 

marrakech .... 

MEXICO 

MEAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMM&UAL-. 

FÊKW - 

UMEJaNEBO . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

YAKOVE 

VENKE 

VIENNE 


27 17 

11 4 

16 3 

17 8 

27 II 
10 9 

8 1 
1 -I 

25 16 

12 6 

9 I 

20 14 

13 -2 
27 24 

19 10 
29 24 

6 5 

21 17 

10 6 

20 12 

10 7 

14 9 
£ S 


P 

ploie 


T 

tempête 


4 

neige 


I i .. i -- i — 

* TU * temps universel, c’ast-è-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heurs légale moins 1 heure en b, w. 
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« Services » 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 19 NOVEMBRE 


« Hôtels et janfins du Marais. Place 
des Vosges », 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Cités d'artistes de Pigalle », 
14 h 30, métro Blanche (Puis pittores- 
que ci insolite) . 

■ Exposition : les prix de Rome», 
14 h 30, 13, quai Malaquaîs 
(M* Leblanc). 

■ Curiosités « souterrain de la mon- 
tagne Sainte-Geneviève », 15 heures, 
métro Cardinal-Lemoine (M. Ch. La- 
nier). 

«L’exposition Boucher», 17 h 30, 
devant le Grand Palais (Ch. Merle). 

. ■ L’Opéra », 14 heures, hall d'entrée 
(M. Fohyer). 

« La statue de h Liberté », 15 heures, 
101, ne de Rivoli (Hauts Lieux et 
déco u v ert es)- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des hindi 17 et mardi 18 novembre. 
1986: 

DES ARRÊTÉS 

• Du 7 novembre 1986 portant 
approbation des statuts du Fonds de 
garantie contre les actes de terro- 
risme. 

• Du 14 novembre 1986 relatif à 
la vinification des raisins de table. 


CONFÉRENCES 


34, avenue Reüle, 18 h 30 : - L'affir- 
mation de soi » (professeur 
SlD. Varna). 

38. rue du Faubourg-Saint-Jacques, 
16 b 30 : « Ce que je crois » (Maurice 
Toesca). 

Cité des sciences et de l'Industrie de 
La Vïliette, 17 heures : « L’évolution 
technologique » (A.-Y. PortnofT). 


EN BREF 


• CONFÉRENCE : toxicomanie 
« SIDA — Après la réunion des 
représentants de l’OMS chargés du 
problème du SIDA, du 12 au 
14 novembre à Berlin, pour étudiâ- 
tes questions spécifiques posées par 
l'épidémie dans te mifieu des toxico- 
manes. l'association AIDES organise 
une conférence publique sur c SIDA 
et toxicomanie » le mercredi 
19 novembre. Participants : 
D> R. Ancelte (Centre collaborateur 
de l'OMS sur te SIDA) IX D.. Boubft- 
tay (Centra Marmottant. M. Michel 
Bastard (association Aurore), D r Espt- 
noza (hôpital pénitentiaire de 
Fresnes), D r Ingold (Institut de 
recherche en épidémiologie et phar- 
macodépendance). D r Jacob (service 
des soins pour toxicomanes, CHS de 
Metz). La conférence aéra suivie d'un 
débat. Elle aura lieu à 20 h 30 à la 
Domus metfica, 60, boulevard de 
Latour-Maubourg. Paria-7*. 


■k AIDES. Association ponr 
l'entraide, la recherche et rinformation 
sur le SIDA BP 759. 75123 Paris 
Cedex 03. Renseignements : 42-77- 
13-23. Permanence : 42-72-19-99 
( 1 9 henres-23 heures) . 


» RESUUSTS COMPLETS 


XK 

a*™— S8[ 

H«*t im axe 

□«** “■ X&G 


h— — — «* xm 

0.01 MU X&îl 
□•o» m m]XS 

uns 

ESSS «•» 


t 5 468 660 flO F 
s 120365.00 F 
k TO 870.00 F 

ro 1 509.00 F 

h 1 178 JW F 


Ingl da " 7 Numéro «t Si Oena ' 

d» 16 No,. 188 S : fl D B □ □ Q □ 


• EMPLOI JEUNES : Le télé- 
phone vert. — Les employeurs qui 
embauchent des jeunes de seize à 
vingt-cinq ans bénéficient d'une exo- 
nération de 25 % des cotisations 
patronales de sécurité sociale. Cette 
exonération est portée à 50 % des 
cotisations pour toute embauche de 
jeunes sortant de formation et à 
100 % des cotisations pour toute 
'embauche de jeunes avec contrat da 
six mois, deux ans ou de durée indé- 
terminée permettant d* améhoror sa 
qualification et de l'adapter aux 
besoins de l'entreprise. L'employeur, 
en ce dernier cas, est de surcroît 
rem b ours é des frais de formation à 
raison de 50 F de l'heure. Jusqu'au 
21 novembre, le préfecture de r Ile- 
de-France lance une opération 
«Emploi des jeunes» en Ile-de- 
France. Jeunes et futurs employeurs 
pourront obtenir des renseignements 
en composant un numéro de télé- 
phone vert (te 05 026 026) ou en se 
rendant dans l'un des dix points 
d’accueil (à Paris, le CJDJ, 101, quai 
Branty. 75015 et « Point Jeunes». 
50, rue de Malte, 75011). ouverts 
de 10 heures à 17 heures, jusqu'à 
20 heures te jeudi 20 novembre. 

• SÉMINAIRES : l'emploi et 
l'industrie. — L'Institut d'études 
politiques de Paris organise tes 24, 
25 et 28 novembre un séminaire : 
« Quelle formations pour quels 
emplois 7 Politique industrielle et 
politique de l’emploi, répercussions 
sur la demande de formation ». Parmi 
tes thèmes abordés au cours de cette 
formation : «Situation et perspec- 
tives de l'emploi en France », « Le 
redéploiement industriel », « Qualifi- 
cations et politiques de formation », 
« La stratégie des groupes » (Saint- 
Gobain. Peugeot...) «Le développe- 
ment régional et la formations des 
hommes», avec pour exemptes tes 
régions Nord-Pas-de-Calais. Bourgo- 
gne et Ile-de-France. 

Inscriptions : institut d’études politi- 
ques de Paris, 215, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris. TéL : 42-60- 
39-60. 


annonces 

associations 


Appel 


CHAMP DU MONDE 
voua Invite aux conférences * 
entrée fibre per Verma : 


ALLO POESIE 
TéL : 45-50-32-33 


GHB 


A votre dtapoeMon 
jour et nuit 


20 nov, eu 1 1 04c. 
"T41- : 43-36-33-00. 


Conférence 


« MNUIMUNGMMUBaNC»- 
RtîSSt». AwxeoticMsa efficace. 


AIDES : TéL: 42-72-19-99 
(permanence 19-23 M 
pr o chai n e conférence : 
StoA et TOXICOMAWŒ 
1 9 nov. A 20 h 30 - Domus M »d l ca 
80 bd dm LMour-MMAoura 76007 




Sessions 
et Stages 


ITALIEN 


ESPAGNOL 
Cours et eugm cnrafien. 
Cours d'espagnol. Ass. Tri- 
■ogaa. Perte 1TW Voltaire. 
TéL : 48-07-83-36. 


FORMATION et RECYCLAGE 
des PROFESSEURS 
de DANSE 

STAGE an 7 SESSIONS 
Tous tes SECONDS DIMAN- 
CHES du mois è partir du 
9/11/86 Cours théoriques et 
pratiques hfieteh-e de le dance, 
terminoioeie. anatomie, musi- 
que. légisiatian. DANSE classi- 
que. modems, jazz. EXAMENS 
attesta lima (diplflmee). 

Rens. rwc- A.N.D. 

1. rue KaBer 760 11 Paris 
TéL : (1 ) 48-05-32-62- 


[y i 





Le Carnet du 


Naissances 


« Les meubles de l'aristocratie sous la 
Régence et socs Louis XV», 14 h 30, 
Musée des arts décoratifs, 107, me de 
Rrvoii (Arcus). 

« Le vieux quartier Saint-S ulpicc » , 
14 b 30, sortie métro MabClon (G. Bot- 

tean). 

• La Conciergerie», 14 h 45. 1. quai 

dePHorioge(AJTC). 

• Musée Picasso», Il heures, 5, rue 
de Tborigny , à la caisse (Approche de 
Tait). 

« La basilique Saint-Denis et ses inpy 
beaux royaux», 14 h 30. entrée. 

-Aspects de Paris au Grand Siècle : 
sur les pas de M. Vincent, le couvent des 
lazaristes». 15 heures, 95, rue de 
Sèvres» (Caisse nationale da monu- 
ments historiques et des sites). 

• Trésors royaux do cabinet da 
médailles*. 15 heures, 58. rue de 

Richelieu (Caisse nationale des roenu- 
mezus historiques et da sites). 


- Bernadette LAVAUD 
et 

Pfaâippe CRfHSY 


- M^Cooiardean, 
Ses enfants. 

Et ses omis. 


ont la tristesse tte faire part du décès de 


■ont heureux d’annoncer U naissance de 


Thibaud. 


Mariaqes 


M. James COULABDEAU, 

administrateur civil hors classe 
au ministère de rîntériesr. 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 


- TSarboanc. Ganaches. Alger. 


La obsèques ont eu lîea dans la plus 
stricte intimité, te vendredi 14 novem- 
bre 1986. 


PkrreBAIIXET 

et 

Marie-France GIBERT 


font pan de leur mariage. 


Consulat de France, Alger le 

17 novembre 1986. 

App. 655, bât. 29, 

Cité Mdhammadû cl H&rrach. 


- Jean et Thérèse, 
ms parents, 

Isabelle, 
sa femme, 

Emmanuel et Pierre, 
sa 13s, 

La famille Grand 
El tous Sa amis. 


Décès 


- Dominique Bertier, 
M. et M M Antoine Bertier, 
Hélène, Tanguy, DamitiUc. 

M. et M" Matthieu Bertier, 
Timothée, Augustin. 

M. et M* Thomas Bertier, 
Astrid, 

M_ et M“ Benoit Fagart. 
Pauline. 

M. et Lnc Bertier, 

M“ Antoine Bertier, 

M"* Henry de Geoser, 


Jean-Jacques FRANC, 


fout part du rappel à Dieu de 


Domotique BERTIER, 


survenu le 14 n ov em bre 1986. 


M. Dominique BERTIER, 
secrétaire général 
de h société depuis 1977. 


— Le président, 

LecomeO d'administration, 

La direction et le personnel de 
COGEMA et de sa filiales. 


ont la très grande douleur de faire part 
du décès de 


Georges BESSE. 
président d’honneur de COGEMA, 


lâchement m?»»*"*. k 17 novembre 
1986. 

(Lire page 34 J 


- M-> Pierre Breillat. 

Sa enfants et sa petits-enfants. 


ont la douleur de faire part du décès de 


Pierre BREILLAT, 
ancien élève de l’Ecole da etienne^ 
membre de l'Ecole française de Rome, 
conservateur en chef honoraire 
de la bibliocbèque municipale 
de Versailles, 

officier de la Légion d'honneur. 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont en lien dans la plus stricte inti- 
mité, à Versailles, 1c 12 novembre. 


Le prés en t ans tient lien de faire- 
part. 


19. me du Peintre-Lebrun, 
78000 Versailles. 


— M“ Jean Chenïère, 
née Anne Le MemtreL 
et sa enfants. Damien et Manou, 

M“ Dominique Cbcrrière 
et sa enfants, 

M. et M“ Jean-Richard Hélie 
et leur fils, 

M. et M"* Mickaél Hoffmann-Hervé 
et leur fils, 

M-etM-Sidibé, 


ont la douleur de faire pan du rappel à 
Dieu de 


M. Jean CHERRLÈRE, 


leur époux, père, grand-père et beau- 
père. 


La cérémonie religieuse aura lien te 
mercredi 19 novembre 1986, 1 
14 heures, en l’église Notre-Damedu- 
Chéae, à Vïroflay (Y vdines), et sera 
survie de l'inhumation, à Saint-Romans 
(Isère), le jeudi 20 novembre, à 
10 h 30. 


5. rue du Docteur-Roux, 
78220 Vïroflay. 

Le Bots de Cliix, 
Saint-Romans, 

381 60 Saint-Marcellin. 


- Le président. 

Le conseil d’administration. 

La direction et le pe rsonn el de Jean 
Moulin et fils SA et de Moulin et asso- 
ciés. 


tan le très grand regre t de faire part da 
décès de 


M. Jean CHERBIÈRE, 


survenu le samedi 15 nov em bre 1986. 

La c é r ém o ni e religieuse aura Beu le 
mercredi 19 novembre, à 14 heures, en 
l'église Notre-Dame-du-Chêne, l Viro- 
flay (Yvelincs) , suivie de l'inhumation 
le lendemain, à Saint-Romans (Isère). 


y os abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde sont priés de joindre à 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cetu qualité. 


6, nie de Kereüec, 
22560 Trébecntea. 

77 bis. voie da Fusillés, 
55000 Bar-ie-Doc. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 20 novemb r e, en l'église de Gif- 
sur- Yvette (Essonne), è 11 heures, et 
sera suivie de llahomatioa, i Rsssy 
(Calvados), à 16 heures. 


- M. et M" Jean-Claude Galey, 
Hadrien et Cétia, 
scs enfants et petits-enfants, 

M. et M- André Galey. 
son frère et m belteeoeur, 

Les familles Aubry, Coupé, 
Lavaozelle, Lemoine et Pond, 


ont lu douleur de faire part do décès de 
Robert GALEY, 


- La SEP A1C. Société d’édition et 
de promotion agro-alimentaires, indus- 
trielle* et commerciales. 

Et son «""«”1 d’administration. 


de la Chambre syndicale da métiers 
«Tait et du huainaire, 
chevalier dans l'ordre du Mérite, 


ont la douleur de faire part du déoès de 


survenu 1e 16 novembre 1986, dans 
qnatnMnqgt-cmqinème année. 


6, me da Foaés-Samt-Bernard, 
75005 Paris. 


— Janine et Jacqna Bsdoc, 
Béatrice et Qanae Lambling 


Béatrice et Ctoooc 1 jmMinp 
Noéle et Max Thibault, * 

3 MifatiK, 


ArrneOe et Albert BadocRuoso, 
Hélène et Yves lambling. 
Blandine et Daniel Striugcr, 

Claire Lambling, 

Dominique et Jean-Mate Maurice, 
Martine et Joèt Thibault. 

Pierre- Antoine Badoz, 


Marc et Christophe Lambhng, 
Jean-Claude et Pascal Thibault, 
a petits-enfants. 


Julien. Camille, Jonathan, Léa, 
Qaentiu, Métissa et DanM-GuBtenma. 
aes arrière-petits-enfants. 


La famülcs Busqnin. Chunitr, 
Contamin, Degrémont, Henscb, 
Lambling, Lichtenberger, Priestley, 
Rcgnauh, Renard. Rgp s sn cr , Scboea, 
S p rêche r . Wagner, 


ont la douteur de faire port do décès de 


M. André LAMBLING, 
professeur honoraire 
> te faculté de médedne. 
ancko médecin de l’hôpital Bkhat, 
officier de la Lésion d’hoonenr, 
membre de rAcudanie de mAterinr , 


survenu le 1 1 no vem bre 1986, dans sa 
quatre-vingt-huitième année. 


L’infamnatioe a eu Beu dans l'inti- 
mité, te 18 novembre, an cimetière de 
Flim-NcuvoEgGac. 


Cet avis tient Beu de faire-part. 


20, rue Greuze, 

751 16 Paris. 


— Notre mère 


Cécile LLORENS 


a rejoint notre père 

Maurice GRIMAUX 


dans te Vie étemelle. 


Delà part de: 

M. et M“ P. Sala, 

M. et M** J. Grimaux. 

M. et M“ P. Sandt, 

M. et M”* H. Grimanx, 
Grimaux 

M. et M“ G. Bccquan, 

Leurs et pfitiîf~ r w f ai1 **. 


- M.Lk»d Monod, 

“jjÏÏSèuretM» Michel MatUen, 

M. et M“ S^vain Monod, 
enfants* 

Emmanuel, Olivier, Magafi, Jolie, 
David, 

scspctitsrcofanw, 

MT Michel HudœodnWer. 

M. et M» Jean-Claude Huckendobkr, 
sa frère» et» bdlœœor, 


ont la douleur de faire part dn décès de 


ASfcmt-Jaçques de Roms, 
•“y® 0 domicile, le 8 uoronbre 


M- Liood MONOD, 

née Magafi HnekeaduHor, 


survende 15 octobre 1986. 


L'inhumation, au cimetière de Saint- 
Anbü wpGaiBou, a eu lieu dans te plus 
stricte intimité. 


ont h douteur de faire part do déoès 
accidentel, le 12 novembre 1986, de 


survenu dam sa quarante-quatrième 
mmfe 


La ohsèqaa auront Beu en l’église de 
TYébenrden, 1e mardi 18 novembre, à 
14 b 30. 


119, ne delà Pompe, 
75016 Paris. 

7, allée de 1a Oénc tri èr a . 
78620 LTïtang-La-Vffle. 

8. nie de Montevideo, 

75 11 6 Paria. 

15. me Gutenberg. 
75015 Paris. 

332. rue Leconrbe. 
75015 Paris. 
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Mynsm et J.-¥.Btfc»èrc. 

Sara et Atexarxbegcnby. 


- Tout ce que vous avez fait au plus 
petit des miens, c'est d Èiai que vais 
l’avez feds. » 


1® novembre 1986. 


— M** Estfaer Mettrez, 

Robert Mcfarez, 

M. et M™ Henri Mkfaowur, 

M. Claude Meiûez, 

M. et M** Zacu Kbaslti, 

M. et M* D. Ssssoo, 

Sa famille et sa nombreux amis. 


out te douleur de faire part du décès du 
doetear Robert MEHREZ. 


Les obsèques auront Iko te mercredi 
19 novembre 1986. 


Cimetière parisien de Pantin, h 9 
Cet avis tient lieu de fane-part. 


9, rue Paient-do-Rosan, 
75016 Paris. 


— Lyon. Paris. Dijon. 


800 amère-petitofQk, 
Et tonte la fanriüe. ; 


Le bétonnier André Perret-Gsyet, 
Marie-Claude et Henri Smoots. 
Jean-Pierre Ptrret-Gayet, 

Martine et Dasirè^Ican Verne 
et leur fille, Alexandra. 

M. André Pnris de Chavanno, 
sa enfants, 
petits-enfants 
et arrière-petits-enfants, 

M, Lotus Perret. 

Le capitaine de vaissean 
et M“» Panl Remy 
et leurs enfants, 

Pntsçoise et Jacqna Molinat 
et lents enfants, 

Jacqueline Remy 
et sa enfants, 

La familtes Gayet. Pasquet, Perret, 
Gauthier, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. After WARTSKL 


survenu dans sa qnatre-nagt-cinquièmQ 
année. 


L’inhumation aura Kqi an cimetière 
parisien de Bagneux, le mercredi 
19 novembre 1986,211 h 15. 


Ni flcun m couronnes. 


Cet avis tient lieu de 







ont la douleur de faire part do déoès de 


M- André PERRET-GAYET, 
aée Hélène Gayet, 


- Lise, Françoise. Gérard et Michel 
London, 

Toula leurs familles, 

«b» rim possibilité de répondre peîSM- 
ndtement è chacun, remercient cn^lea- 
rwaement tous ceux qui. ça France et 

dans le monde, ont témoigne a 


sar v enn le 15 nov em bre 1986. 


Artar (Gérard) LONDON 


La obsiqna auront fieu b Lyon, en 
fa basilïqne Saint-Martin d*Amay, 1e 
mercredi 19 novembre, è 10 b 3 Ql 


leur affection. 


Anniversaires 


Pria pour celle qui t tant ««mé la 


- n y a sept ans, le 1$ «nombre 
1979, 


- M“ Marcelle Fonder, 
Sa çtiteM et son petit-Ôa, 


Samfrà HIPSZMAN 


ont te douteur de faire part du décès de 


M. Auguste POIVOER, 
conseiller honoraire 
A U cour d’sfmd de Paris, 
dievaBer de te L^ion (Thouaeur, 
croix du combattant 1914-1918, 
croix de guerre 1914-1918, 


nous quittait subitement. 

Une pcm g - rsA demandé» à tout ceux 
l'—Jcwmne et aimée. 


Messes anniversaires 


survenu le 10 novembre 1986, 1 NeuiDy- 
sur-Seine, à l’âge de quatro-ringt-dix 


La cér é mo ni e reÜgknae a été célé- 
brée en l'église de Saint-Chamant, sui- 
vie de rîn h n mari on dans 1e caveau de 


Loobejac, 15140 Saint-Chamant. 
128, a vanne du Roule, 

92200 Ncnilly-nn^Seiiie. 


— Vtfuflay. 


M* Robert Font, 

son épouse, 

Roger et Marie-Claire fiakd, 
Bernard et Anik Font 
et leurs enfants. 

Jacqoa et Mario-Pierre Pont 
et tours enfants, 

Jean-Pterre Pont, 
sa eufantx et petita-enfants, 

M“* Maurice Pont, 

■a enfants et prritvfmfaats. 

M. et M" Pierre Garnal, 

Le docteur et M“ Jacqna Gainai, 
leurs enfants et petits-enfants, 
sa beaax-frères. bdks-fisun, neveux et 
mèees. 


ont te douleur de faire part du décès dn 


Soutenances de thèses 


général de «fivisiou (CR) 
Robert PONT, 

ancien Æève de i*Ecote polytechnique, 
commandeur de la Légion (fbotmear, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de te valeur militaire. 


rappelé b Dieu, le 16 novembre 1986, à 
Pâgc de soixante-dix-huit ans. 


La c ér é m oni e reli g i e use aura Beu le 
jeudi 20 novembre, à 10 h 45, en l'église 
Notre-Damo-du-Chêne, rue Ricmscc, à 
Vïroflay. 


DOCTORATS IPETAT - 

- Université Paris-II, jeudi 
20 novembre, à 15 heures, appartement 
Décanal, M. Jacqua Charrier :• Alfred 
de Fallonx (1811-1886). Etude de 
sociologie historique dn dix-nenviènie 
siècle.» 

- Université Paris-X-Nan terre, 
samedi 6 décembre, à 10 heures, UER 
de setenea juridiques, bâtiment F, salle 
da Actes, M. Hervé Rony: «La notion 

#1* Mnû» _Ui. J- U .Bl-U 


de service public de te tfiévisioa _ 
France (loi dn 29 juillet 1982 modifiée) 
sous h préridence de M. Jack Lang. » 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


3Q,roe Jeao-Rcy, 
78220 Vïroflay. 


(Né le 11 n ov em br e 1908 à Comwiüne 
(AlgirM et anrim ttn de Polytechnique, 


Robert Pont a for une grande partie 

rike nv to âre dent h gkùe. Après ranristice 
durant la seconde puerr» mondtaffi. 3 ■ appar- 
tenu ou cous franc P onenièe des Forces bwk 
çw es de r intérieur (FFB. B a notrnnme nt com- 


de ss car- 
reméstice 


mandé le génie du corps d’armée de 
Constante*» en 1966. En 1981. B a c o m ma ndé 
de te F létion oBuira h Pane avant 


» n o mm é, avec le grade de pteèel de dvi- 
i jrtydy r te c hn iq u a dra bmiwm t » g ne- 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rabriqnes 59 F 

AfcowÉs 50 F 

CemmmkatSmai ...65 F 
BeasefeBeaests: 42 - 47 - 95-03 


—■MAISON DU] 
142, CHAMPS-ÉLYÏ 


'ES - M» 


— » _ 

L’UNIVERS BLEU DE 
HANS HENRIK LERFELDT 

tous tes jou» de 13 è 19 beuS^MUiche et rates de 15 a 10 1 . 

— JBsqa au 14 découlât - Entrée libre 
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-B sera 
données de mesures 


0M dôflnffion des maigre ù 

et de rôdMkxi des lésiitats. 


mettre en œuvre, du iraïtem^^a 

d'ingénieur gronde école, une 


SYSTEMES EXPERTS 
Responsable 
étude - développement 

Un Groope FronyiB d ‘L tout ^^ ^^^d^e^PP ement '^°' 

f. „/ou do routomatisme et 

qU ' Un C "’ did °' COPQ ^ : 

• cf animer une équipe, - cohérente de développement de 

• des connaissances *» « Gn^pe. , 

• de gérer son laboratoire. manager^, «nje- 

e, ^ e . - * 

pédagogue. 


nécessitent une formation dlngenteMyi 
pœ!« P t ?fî25 r ?)ÎL!ü!HK»!Lun août pour raveriure-sP*^® 1 


'■**Kî. 


Vous voudrez bien 
rôt. du 


j&s&SŒSSZim* 


un goût pour I 




'nr.f. ■*•■'' $-, v ?" 

i..;v 


Poste à Compièflne- 

Ecrire sous réf. JT 22* AM 
Discrétion absolue 

Membre tkSyntBt 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


‘|ikdMèl»1>i3 



‘"av.-ncn 
- - : Vi 


. ws 

■n. 
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. total de 3JOOO personnes, 


le domaine des composan P 3 ® * ^ gnomes intégrant 

Un effectif total de de 

, cha ? ,ri ^JS ai de haute^echnologie ^ q ^^ï£tîS:nt 

«S?. r SST*nK sSnue, nous «nden. pamcu, 


RESPONSABLE 

. 1 aïk rrckf À Wfl 


ÏS 5 ™- 

pourr-ne 

?£&SE 3 ttr wm 

incenieur 
fabrication 

d'oreanisati' 


^1 


- -T‘ 


n^- : 



Sssæsssssa-”* 

Ce poste conviendrait à '‘Jetrts bon™* 

mSEEWS?»**» 

^ - , l«deuxp«t«» n « basés 


paramè,res 

coût/délais/quaUté, - oua |i t é” dans l’amélioration 


Cette mission “Ejïïjjjjjj* a é J^^^rt^ïe S ^ENSAM. 

' , ' une “ Penen 


^ dominante céramique expérience 

à BEAUNE, en Bourgogne. 



y 

THOMSON 

COMPOSANTS 




iS 


Æïs*:; *p 

ae p |<une de ses unîtes 

Ingénieur méthodes et 
études industrielles 

Adjoint du responsable de rune . d ^^ia!^^^^fw^^e fabrica ^ 

Sa^.*£^ sss;:s, "““'" 

dans le groupe. 

Parte région agréable centre-ouest. 

Ecrire sous réf. MW 227 AM 
Diserétion absolue „ 

Membre «te Vmjgf 


71,rue d'Auteuil 75016 Pans 


/- DE LA TECHNIQUE 

A LA FORMATION POUR DES 

informaticiens 
temps »éel tadwlrid 

- «■ •“■ 

l^sSSSSïSSKffiS » a vY 

^-smandre* votre candk^jren^^Pfu^ 
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IAÏ2AZN & poste estlm**™ 

ISsSSSSSti^s- 

Vous «f^T^ses besoin 8 - AotonOTA v& 
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Ingénieur Chimiste, 

évoluez avec une mission 

technico-commerciale 

dans un environnement 
de haute technicité ! 


“!LlLon 1 a 0 ^*Up^.v-«^”“- 

f^^rdans un secteur *®f 3mk 5!l î Lu’de tr« haut niveau, 

ream " U 

Bureau d’Etudes, nos techniaenü^ 

sur le marché. . . . j, im isie, possédant 2 a 3 ans d «P«n?" c 

Vous êtes un jeune mgeniç 1 * j para-chimie. Vous parle* anglais . 

le secteur de hdj- « «El ^ la France entière de courte duree, 
couramment et accepU r d P ^ ^ eritions à Mid^srem 


couramment et * C *^ % P hoto « prétentions à Mi-dia-S^ 
Adressez lettre 75009 Paris, qui transmettra, 

(réf. 1275), 2 me de ta umi^r 


1 — mèdiasysfem. 
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TELIC ALCATEL 

jS&ZZJB* 

DIVISION COMMUNICATION 

Arec nos ootSs et moyens d’aide & la conception, ainsi que 
nos propres équipes de VLSI, nous développons à STRAS- 
BOURG des aixsxaa mmulgCBTO privés, des système s cfna er- 
oranmonicaiion et le fameux terminal télématique MINITEL 


CONFIRMES 

n iplûmécfune Grande Ecole. vous avez acquis une première expérience «fans la conception de systèmes ou 
U produits électroniques et vous avez de bonnes connaissances en logique cu/et en analogique. Vous pourrez 
emÿÂir votre expérience en prenant ia responsabilité d'animer une éqdpg dlngémeuiB et de pechmciflns ou en 
participant à la conception de nos pacdniis en tant quüngénieur système. 

DEBUTANTS 

■/ ous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spécialité en éJectronkpie. Vbos approfondirez vos 
V connaissances dans des techniques de pointe, en pertidpent avec noséqcôpes à l'étude de pRqetsmpoitants. 
Ces études s’appuient sur des outils et desméthodes d'aide à la conception partkaüjèremeat p erforman t R 

A 2S km des Afosges et à 200 km des Alpes Suisses, STRASBOURG vous offri ra une vie culturelle intense dans nne 

régi» de tradition et d'équilibre an carrefour de l'Europe: 

Qéatifeatfaj^qnfiasivcigfïinn bafrnm/nr"! teLViirlnrrgmmt 
de nos projeta "«m d’adresser votre CV. sons ré£418A à 



Ingénieurs Logiciel 


Chez DIGITAL, le DÉPARTEMENT LOGICIEL est constitué de femmes et d'hommes, ingénieurs ou universitaires, 
ayant 4 à 10 ans d'expérience de l'informatique dans des SSII, chez des constructeurs ou en tant qu 'utilisateurs. 
Ils interviennent auprès de nos clients, depuis l'analyse des besoins jusqu’à la mise en place de solutions. 
Selon vos goûts, vos compétences, votre expérience, plusieurs opportunités se présentent en région parisienne 
et à Lyon : 

. Ingénieurs systèmes : vax/vms 
. Chefs de projets: gestion - technique - scientifique 
. Spécialistes: RÉSEAUX - GESTION DE DONNÉES - CFAO 

Merci d’adresser vos C.V. et lettre manuscrite sous rôf. MON318, à Marie-Claire SAN QU1RCE, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 
Service Recrutement. 2, rue Gaston CrèmieaK 91004 EVRY CEDEX 


Digital : un choix de société A 1 

flHHHHHHr 


mm 


SUD-EST 

VALLEE DU RHONE 


700 PERSONNES 
TECHNOLOGIE DE POINTE 


Cette Société ayant une forte image de marque dans la co n cept i on, ia rf aisa tion et la maintenance d'équipements automatiques 
et de systèmes électroniques et mécaniques de haut de gammes crée le poste de 

Directeur de production 


En prise «tracte avec le Directeur Général, ce manager sera le 
patron des services ordonnancement; achats» méthodes, 
production, quafité; soft en tout 300 personnes. 

I devra définir notamment ta politique des investissements, 
conforme d l’évolution des produits et des technologies. 


Le poste requiert un cadre de production très confirmé ayant 
déjà eu une expérience (de 10 ans minima) de direction 
industrielle. 

Ingénieur A et M ou équivalent; Il doit être à l'aise dans des 
activités électromécaniques de petit» séries, 

La rémunération est en ligne avec l’exigence des responsabfi- 
tés assumées. 


Merci d’adresser votre lettre de candidature manuscrite, photo, CV et prétentions, sous référen ce 308 M 
en précisant un numéro de téléphone à : Guy POSTEL, BP 19, 06480 LA COLLE SUR LOUP, qui s'engage 
à traiter confidentiellement votre dossier. 


Guy Poste! i 



REFSODUCnON 




un croupe Industriel français de forte notoriété cherche 
pour un Etablissement situé à 100 km de Paris environ un 
ingénieur débutant 

B prendra en charge la réorganisation de te maintenance des 
ateliers de conditionnement (machines à haute cadence 
robotisée) et le développement des moyens informatiques 
existants et perfor man ts» afin de détecter, de prévenir et 
eranalyser les défaisances des matériels et cramâloFer la pro- 
ductivité de l’atelier. 

ce poste convient â un jeune ingénieur intéressé par la méca- 
nique et l'Informatique, capable de travaiUer de manière 
autonome pour évoluer ensuite vers un poste de responsa- 
bilités et d’encadrement. ; 

Les candidatures flettre manuscrite, C.V., photo sous réfé- 
rence 2477-M, seront traitées en toute discrétion par . 


aetïonr 



••• 


ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


LE DEFI PERMANENT DES MARQUES MOL LA CROIX 
MINIDOU, REX MAXINET, PERS AVON A LA CONQUETE DE 
LEURS MARCHES, C'EST L'AVENTURE PASSIONNANTE DE 
IESŒUR-COTELLE. 


J 


INGENIEURS CHIMISTES EXPERIMENTES 


Diplômée] cfane Gande Ecok de Qrimfe ftése appréciée, votre première expérience de 
3 a 5 ans vous a pe nd s de maîtriser les techniques modernes d'analyse et d'asseoir vos 
co mp é t en ces en fanmbtioa AnjourdTai vous redKrcfaez un enviraonement dynamique 
pour épanouir votre potentiel. 

Notre Centre de Recherche, situé en région parisienne, poursuit son expansion, et nous 
souhaitons confier à des INGENIEURS CHIMISTES EXPERIMENTES, des projeta de 
d éve l oppement sur notre gamme de produits d'entretien ménagea à créer. 

Au sein d’une équipe jeune et rooixfaéç vous bénéficierez d’une réelle autonomie. 

Vous êtes de ceux qui savent affier recherche et réalité : vous aurez ainsi des tontxtt 
permanents avec le Mùfcetnç, b Production , les Adub_ Venez partager avec nos vos 
ambitions, vos attentes d votre enthousiasme. 

Votre réussite voie permettra d'évoluer vers d'autres fautions dans f entreprise. 

Anglais indispensable. 

Adressa-noos votre lettre nurmserite, CV 

+ photo en préosiflt la rêt : 229, i LE3EUR, 

P résélection des (Mas 122 avenue du Génaal m JC ■ Êta 

Lederc 92100 Boulogne. wCa#ICwf% 


GROUPE 


ijj ^ • 

Société du Groupe ALtA, nous sommes spédaEsâs : 
Automatisme - Robotique - LA 
Télécom -Réseaux- Tps réel 
Pour conforter notre pari technique, nous recherchons : 

INGENIEURS D’ETUDES 

(2 à 4 ans d’expérience) 

_INGENIEURS CONCEPTEURS— 

(Minim. 4 ans d’expérience 
connaissant Tune de nos activités) 

Vous participerez au développement: 

- De logiciels de base pour l'a pplica tion d’images de synthèse 
(connaissance Langage C ou FORTRAN). 

- D'automatisation de réclamations téléphoniques (connaissance 
Langage C et Assembleur 88020). 

- De systèmes de téiôcourôle (connaissance PASCAL et Assem- _ 

trieur 68020). ~ ’ 

Ingénieur fortement motivés, pariez avec nous sur rsvenirl 


JSIVAN 


Postes à pourvoir à Paris et en province. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature: 

SIVAN - 1 0. Bkl de Strasbourg - 75010 PARIS 



IMPORTANTE SOCIETE 
D'ACTIVITES SPATIALES 
OUTRE-MER 

recherche un 

INGENIEUR INFORMATICIEI 
TEMPS REEL 


Cet ingénieur dfrlômé sera responsable de la qualité 
Jogiriefe de systèmes contrôle commande. 

U aura 1 0 ans -environ d’expérience des systèmes informj 
à base de mini 64 micro-ordinateurs et du control process. 
Ces activités expert rigueur et dynamisme. 

Merci d’adressèr votre dossier de candidature sous réféj 
91382/LM à HAVAS CONTACT - 1 .place du Palais-Ï 
75001 PARIS, qu* transmettra. 


:ve 


i i 





wKS: 


KEPSODOCnCWINTEKIXtE 


Important groupe 
français, fournisseur de 


fravaiHant en particulier 
à l'exportation, 
recherche un Ingénieur 
de formation Grande 
Ecole. 


Vous disposez si possible 
d'une première expérience, en 
études de mécanique lourde 
car nous vous confierons des 
responsabilités opérationnel- 
les, à la fois humaines èt tech- 
niques. 

Basé en Métropole Lilloise, ce 
poste appelle des déplace- 
ments. 

La pratique courante de 
l'anglais est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier 
de candidature sous' réf. 
61024 à Confesse Publicité - 
16, place du Gal-de- Gaulle, 
59800 Lifte, qui transmettra. 


SICTÜfif 
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MATRA DAiASYSTEME, canslnKteirintbmîatique proposant une large gamme de solutions 
dans les domaines de haute technologie, poursuit son expansion dans l'industrialisation de ses 
nouveaux produits. 

Au sein du département Cksstton de Projets, nous renforçons nos équipes du Bureau Industriel 
et recherchons : (H/F) 


Ingénieur Méthodes « Technologie » 


tous aurez peu- mission cf optimiser le prix de revient des fabrications! A 30 ans environ, vous avez une formation d’ingénieur et3 a 5 ans d’expé- 
rience dans une entreprise de composants intégrés, avec technique d'assemblage sur cartes et utfhation des technologies VLSI, tous voulez 
éla^lecliarr^devosre^xa nsahflitfr sdans uneéqt^aecpiia unprcgeteapdwartt. (Réf. 1405/T) 

Ingénieur Méthodes « Système » 

tous aurez la responsabŒté de nndustrfafisation des systèmes MATRA DATASYSTEME. ingénieifl- (Aits et Métiers ou ffîère CNAM), vous avez une 
soBde expérience en Biseau cTEtudesou des Méthodes sur des systèmes complexes et une bonne connmssmce des problèmes de fabrication, tous 


savez travailler en équipe. 


(Rét 1406/S) 


Nous sommes en phase' de développement rapide et nous attendons beaucoup des ingénieurs qui nous retondront: engagement, 
professkmnafisme, efficacité, _ Bs trouveront chez nous un environnement passionnant qui répondra â leurs aspirations professionnelles. 

Rxo- tous, nous exigeons une parfaite maîtrise de Tangtafe. Le poste est basé A Bas cTArcy; des déplacements ponctuels A l'étranger sont A 
prévoir. 

Merci de transmettre votre dossfer de amcBdature (avec photo et prétentions) en indiquant la référence du poste choisi â notre Consed 
ACTTMAN - 20, nm PwgoldsA • 75116 P a r ts qui tratara votre demande avec la dbertton requise. 


L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


Carrier 


Naîtra nom vous est «ans doute ffcmBfer ; nous s omme s le N a 1 mondial de la 
technologie du chauffage et do fai e t nattedbn. 

Notre mus trançatsm. CAfUVER SA. adapte et conçoit pour ransombfe du mar- 
ché européen, une large gamme da matériel s. EK» souhaite renforc e r sort 
po te ntiel te cta tiq ua et déstne s tagner un 

JEUNE INGENIEUR , CHEF DE PROJETS 

EN SYSTEMES DE REGULATION ET DE CONTROLE ELECTRONIQUES 

Inter fa ce antre nos services techniques et comme r ciaux et las électroniciens américains fl/3 de 
votre temps aux USA), vous définissez tes spéc iftu e tl ans tech n iq u e s des modules é l eeti un iques de 
régulation et de contrôle, an développez les algorithmes. définissez Jars protocoles de test cons&Bex 
les actiats pour rhanxilogation tles fourhkuémurs européens de composants. Vous pratiques las nor- 
mes et Godes européens. 

Agé d’au mdns 23 ans, dpiômm tfurm bonne école d"éle ctr t M i iqu m ou tTa u t omati que (AM, ISEP, ISEht 
Brest. Angers, Toulouse-} vous avez rexpàriance de rétuda at de la néaésatlon da systèmes da 
cantr 6 laetdarégulationélac*ranïquma,dapriéfiirancBdansl 0 contlKkxinamanttrafroudansdaBafM- 
res Industriatten kttematianakm proches de la réfrtgécatüXK da rputomabBa, de la machiho-outll, du 
procass Industriel— 

Vous êtes bttngue françats/mnsfais et pouvez vcÿagmr. 
le poste est basé à Lyon. 

Marti dTadressar votre dossier aous r é f érance 5C9M à notre Conseil qui vous garantit une totale 
conmenoojrea. 


SOOEHHU. 

22 ras Smktt Auguedn, 
Tsoozpqms. - 


G §oderbu 

UEUBft£ DE SYNTEC ** 


Notre Société (1 200 personnes) leader dans le domaine 
de l'Ingénierie de la communication technique (documen- 
tation technique, maintenance informatisée, audiovisuel), 
recherche un 


INGENIEUR D A 


FORMATION ESIEA OU EQUIVALENT 






Désirant mettre ù profit ses apt i tudes commerciales pour des affaires liées aux acti- 

vités VIDEOTEX dans le domaine de la communication de basé! de données techniques par 
MINITEL II assurera le suivi technico-commercial depuis l'étude de faisabilité jusqu'à r élabora- 
tion du cahier des charges. 

Outre ses compétences techniques confortées par une expérience d’environ 2 ans en télétraite- 
ment et une bonne connaissance des serveurs, des banques de données et des langages d'in- 
terrogation, il saura être à r écoute des besoins de nos clients et travaillera en collaboration 
étroite avec les chefs de projets chargés de la réalisation et de l'exploitation de ces affaires. 

La connaissance de l'anglais serait très appréciée. 

Le poste est basé en proche banlieue Ouest 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous la référence 4434, û 
M/vmAPA 71, avenue Victor- Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 



... IMPORTANTE BANQUE ETRANGERE 
située Paris 8ème, équipée de 2 IBM 4341-2 et L4G 
recherche un 

CHEF DE PROJET CONCEPTEUR 

DE FORMATION GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT 

H possédera ai moins 4 ans d’expérience en informatique bancaire, de préférence 
en milieu CAMBISTE. 

Diplômé en gestion/ Maths financières, il prendra en charge un projet important 
dlnformatisaiion des activités TITRES de la Banque. 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite, photo et C.V. à 
✓TN notre Conseil en Recrutement 


Vgg/ ALPHA SELECTION 

G. RONDET - 2, rué de Constantinople - 75008 PARIS 



^Hoeehst High Chem 

Comptant parmi les tourec premières fifefcs de HOECH5T dans le monde, nota rtefeons en Francs un chiffre 
d'affaires de Tordra de S miffiards. dont prés de b moitié provie n t de notre production. 

4 udnes et un aentra de redhc c hcs fabriquent et développent une hry» gamme de produits spécifiques. 
Note» urine de Cube la ano t t e, proche de Comprisse (60) souhaite, pour ré po nd re â révolution de ses 
structures, pourvoir un poste en prod uc tion. 

Ingénieur «Procédés» 

ftarfensembla du DépartwnentAitelIrirmTfcx^ et Terete Attife (trois unités de t thriarion dont deux mritL 
produte),B aura i meure au point les fabrications nouvelles oc 1 transposer au stade industriel les procédés nouveaux. 
Ga poste nés érabtff peut intéresser un ingénieur Cfumîst» («/ou Génie Chimique), d'environ 32 ans. zyetc 
déjà une expérience industries* en chimie organique «en chimie des polymère s. 

Ce poste impfique U comamanca de rritmaad. 

Merci d'adress e r votre charrier de o n efid a cure sous ril 726 i b Société française HQECHST- Dép a rte m ent des 
Ressources Humaines, Tour Roussel Hoedwc, Cédex 3, 92080 Paris b Défense 


Hoeehst 



t 


ROHM AND HAAS FRANCE SA 


ROHM AND HAAS COMPANY est un des plus importants groupes 
chimiques américains dans ta domaine des spédafités 
pour l'agriculture et l’industrie 
(CA. moncflal 2 milliards de dollars, 
résultat net 141 millions de dollars en 1985). 

En France, nous fabriquons et commercialisons avec succès une part impor- 
tante de nas gammes de produits (CA 2 milüarüs de FF en 1985). 

Notre usine de Lauterbourg, située en Alsace au Nord de Strasbourg, oam- 
4 urntés de pro<Aictiqn«t; compte ecwlron 630 persnrews. 

Le Laboratoire Contrôle Qualité, pour sa section Développement Analytique, 
recrute 

Ingénieur 

développement Analytique m 

qnâria&sâ en chimie analytique (DEA Dâ±orat-% B vous sera confié ta, 
^ équipements anaiytk^ies dans te but cfaméfiorer la pro- 
ductivité du Laboratoire Cbsttrôte Qualité. . 

Vous partiriperezà la mise au point du piqgR»!in«(rJ^ 

internationale. g 

No>s vous remsrcJans d'envoyer C.V„ photo +- prétentions S -1 

Monsieur le Chef du Personne! Société ROHM AND HAAS FRANCE | 

Port du Rhin - 67630 Lauterbourg 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini 


Présent* dons 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité Internationale do nos produits, nous développons sur tous les marchés 
des solutions évolutives Intégrant matériels, applications et services, pour donner à 
nos u til isa teur* plus de liberté pour mieux entreprendre. 

BULL TRANSAC conçoit, dé veloppe et industrialise les produits bureautiques et serveurs 
dans le Groupe - 1 700 per s on nes don? 600 Ingénieurs et cadras y coBaborent. 


Ingénieur Système, vous etes aefuedemenf Responsable 
ou Ingénieur de Développement et les nouveaux systèmes 
informatiques vous passionnent. Vous souhaitez valoriser vos 
compétences acquises dans Jo réalisation de produits 
performant s . 

Avec nous, construisez l'avenir : 

- logicieb de base et transactionnels en environnement UNIX, 

- logiciels de bureautique distribuée et applications aux proto- 
coles normalisés de riiessagerie électronique, 

- bases de données relationnelles et L4G, 

- logiciels de téléinformatique et de réseaux (DSA, SNA, ISO). 

A titre de Spécialiste systèmes, vous contribuerez à la 
conception de nouveaux produits et réaliserez vos projets au 
sein de groupes de travail entreprenants. 

Ingénieur informaticien de formation, vous tfispœez 
d'une première expérience techniquement comparable e! vous 
êtes désireux de saisir les réelles opportunités de carrière que 
nous vous offrons dons un sedeur d'activité très porteur. 


Merçî d'adresser votre dossier de candidature (let- 
fre, photo, CV et préfBntionsj sous réf. M I8IÎ à 
Michéle Corfaineou - SULL Tronsac 
7 ru» Ampère - 9)343 Massy Cedex 
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INGENIEUR DE VENTE B ENS O N 



r i ] ijj 


La noblesse cfun métier 


Société leader sur le marché de l'informatique graphicÿje, 
nous concevons, développons et commercialisons dans le 
monde entier un matériel performant d'aide cxj Dessin 
Assisté par Ordinateur : traceurs toute gamme, digftalseurs- 

Vbus êtes ingénieur de formation et vous avez une 
première expérience de la vente dans le marche infor- 
matique. 

Nfous avez envie de poursuivre ce challenge avec nous 
dans un marché qui explose, qui s'ouvre en permanence 
sur de nouveaux clients, de nouveaux produits. 

Dans ce contexte où nous nous développons toujours plus 
vite, nous sommes pressés de vous rencontrer pou pouvoir 
satisfaire votre envie de vendre nos produits et combler les 


besoins urgents de nos clients et partenaires dans la dteffl- 
buîtoa la CAO/DAO. 

Rasîes basés en Région Parisienne. Rémunératton foration, 
de Pejçjérience (fixe et varidbie). à laquelle s'ajoutent 

voiture et remboursement de frais. 

Si la perspective vous séduit de rejoindre cette force de 
vente que le marché nous envie, adressez rapidement CV, 
lettre manuscrite, photo et prétentions, sous réf. MO/1811, à 
ta Direction du Personne! BENSCH 1 rue Jean Lemoine. 

BP 113, 94003 CRETBL Cedex 

Entrer chez B i n on, c’est participer à l'aventure de 
fMbgraphie. 

H sr chez Benson, ctri riéwhppw wo potum i K i i t 
le cpoupe Sctihmberger. 


jeunes ingénieurs, 

avec une pwraôra expérience pioche du 
apprendre notre métier, au sain *'™****J**^ 
dynamique. Vous commencez par sa p^e angufaae . U» 
prospection foncière, qui eadgu. aut wiogM e ^ 
responsables ; vous étudiez le pmpoj* 2 085 

programmes étayés, négociez les achats- (réf. 4918 LM). 

Notre consultant, J.P. DOURY, vous remercie de hi écrire. 

C 9 | ALEXANDRE TIC sX] 

Ed - -uuT? nSm\ - 


MEMBRE DESYNTEC 



Schlumberger 


Conduire des projets 
informatiques au succès 




Concrétiser les recommandations de nos consultants en intégrant les aspects Va 
délais, coût et qualité ; animer l’intervention de vos divers interlocuteurs : ce " 
sera la mission confiée aux chefs de projet que nous recherchons. 

Autonomes. toumé(e)s vers l'opérationnel, ce sont des professionnel 0e)s mobôes, tfisponibtes, 
doué(e)s pour les contacts et la coordination. 

Vous avez une formation supérieure, 2 à 4 ans d 1 expérience en informatique de gestion, acquise par 
exemple en milieu bancaire. Vous souhaitez intégrer une équipe jeune et promise à un développe- 
ment important 


IB 


PEAT 

MAKWKZK 


Réalisation 


Pour information complémentaire, appelez “Contact-téléphone” au 
(1) 42 61 82 81 (8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi, 10 h à 13 h le 
samedi) ou adressez votre candidature, avec rémunération actuelle, à 
Marie-Odile RIBATTO qui vous assure de sa totale discrétion 
PEAT MARW1CK - référence 930/60 M - Tour Rat, cedex 16, 

92084 Paris La Défense. 


MAINTENANCE TECHNIQUE D'IMMEUBLES 
PARSS/LA DEFENSE 

CONSEILLER TECHNIQUE 
AUPRES DU D.G. 


■ Notre société. tibia tfisi puissent grasse intern a tional. est spêdaâséa 

Votre mbadon constate è eaaurmr : 

• un audt de quaBté sur les sites. 

• le suM dos consommations énergétiques. 

• te pré para tion dos appâte d'offres. 

• kss relations techniques avec las ma î tre s d'oeuvres pour tes nou- 
veaux bâtiments. 


Bs’agltdoncd'une f aixtiondehautnlvmauauaaapl&ledTn t éra as ariÆi 
Jeune ingénieur bien au fait des techniques d T il ei t iinté eSmabsa tion. 
gestion technique csntraBséé. 

Une première expérience (S ans environ} an burea u tnEbùdes ou de 


M a rd efadre saur votre dcssiarsous r éféreneoaoeLMSnotrsCon— fl 
qd vous ga ranti t ixte totale co nf iden baSté. 


SOOERHU, 

22, nu Saint Augustin, 


G §odeifyi 

DESYNTEC 


CAP SOGETI SYSTEMES 


La def de notre réussite : le choix des meilleurs. 


A*ec 21 implantations six toute la France, plus de 1000 personnes en répons, nous prévoyons de nous développer davantage 

Notre farce la q u Ott é de nos services dans toutes tes prestations inteflectueltes fiées â finfarmatiquc; la OcbUmBob des resporeabifc- 

tés; notre capacité i répondre è ta demande cfun marché très «Sversifié. 

Nos atouts : 1e suooort tes méthodes, tes outils d'uri groupe per fo r ma n t. 

Notre expansion nous conduit â rechercher, pour déï*lopç» nos Implantations rfjhriiiln. des : 

Directeurs d'agences I Ingénieurs commerciaux 


Vfaus êtes responsable de la définition de la stratégie commerciale et . . . ... 

technique; de vos objectif et de ranimation de vos coBoborateurs. ^ dévelqppement de vow d tentéle; vas avez le goût 

Homme de tarain et de contact, wxis êtes Hnteriocuteur ctes déo- ^ chafc^ et te srç des resptxsabitfe poir partr è te oorx^ 
deurs de la région de naseaux marchés concern ant ^ensem ble de nos activités : 

Bénéficiant dis*, réefle autonomie opér a tion n el l e; vous prendrez les conseS, grands proje&r&sséAmce techràque spédaSsée.- 
dêcrsions qui s»n posent p&x dévdop per votre agence. 

DpWmés tfuie école dlngénieurs ou de commerce; vous possédez une solide expérience prefearionnefe (dans 1e donaine commerc âO 
acquise en SSI au chez un canstiucteix 

R»es à pourvoir à Annecy, Bonde*», Brest, Caen, Dijon, LUe, Lyon, Masafle, Montpellier, foioers, Reims, Strasbourg; Tbuiouse, \btence. 

Merci d’actoesser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions. â Françoise DOUTTSAUX, CAP SOGETI SYSTEMES, 14/20 rue Leriche, 75015 taris. 


C4P GEMINI SOGETI 


p remi er youpc européen de services informatiques 



Vous intervenez avant la commande et avez le rôle 
de concepteur généra! de l'installation et de promo- 
teu de cefle-a auprès du dient. La négociation 
commerciale fart partie de votre fonction qui néces- 
site des déplacements a rêtronger. Vous avez une 
première expérience de 2 â 5 ans. 


DE MISE EN SERVICE 


Vous partiefoez aux essais et û la mise en service 
industrielle de nos instaBcrtions comportant des auto- 
mates et des systèmes de régulation centroSsée. 
\fous représentez notre Soclôtô sur les chantiers. Vxrs 
possédez un bon esprit d'analyse et de synthèse et 
cfisposez d'une mobilité totale. 



Anglais indispensable, aHemand apprécié. 

Tout candidat à fort potentiel est assuré de trouver une évolution û sa mesure, au sein de notre Groupa 

60 France 00 0 réttan 3 0r - 

re Merci d'adresser votre dossier de cancfdcrture en précisant le poste choisi ô 

yHTf?V Mart!n DUVERNÉ STEW HRJRTEY BP Ô9. 91002 EVRY CB3EX. 



LE CENTRE NATIOHAL DES CAIS^SD^PAROŒ 
ET SE PREVOYANCE 

recherche, pour la oaUule Monnatiqiie de son Cocpa 


AUDITEUR 

INFORMATICIEN 

Après (Teventuels complémenlB de formation à la banque et aux tech- 
niques de Paudit, vous serez chargé d’apprécier Porganisation et la 
gestion des services vérifiés ainsi que la sécurité des moyens et des 
traitements. Un niveau de reeponsabHté élevé, une large autonomie 
d’action et des déplacements en provinoésont è prévoir. 

L'altérât du fravaB, tes perspectives d'évolution et la rémunération sort 
motivants et à la hauteur des quattéspiutessionneBes et de rengage- 
ment personnel requis. 

H est demandé une formation supérieure ainsi qu’une expérience 
informatique de quelques années chez un constructets-, une SSI ou 
encore un ufSsafsur de gros systèmes centraux. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite C.V., photo et préten- 
tions) sous réf. LM 01 au CENCEP- Service du Personnel - 
5, rue Masserai - 75007 PARJ& Discrétion assurée. 


t£smre«s oc rester le premier 

Sur te marché MONDIAL STEIN HEURTEY conçoit, étudie, rêaise et met en service des équipements thermiques Industriels, 
Pour rester le premier nous augmentons nos équipes et recherchons deux ingénieurs diplômés. 



Jeune Société Informatique, filiale d’un Groupe français, nous 
concevons, fabriquons et. distribuons des LOGtCtELS DE 
TELECOMMUNICATION destinés à des applications très variées, 
dans Afférents environnements matériel et logiciel (micro, mira, 
grande informatique). 

Pour renforcer notre équipe commerciale, nous recherchons 
plusieurs : .... 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

8s ont pour mission de lancer et d’animer la vente de nouveaux 
produite auprès de distributeurs, de centrales (fâchât et de dents 
directs (grands comptes). 


«ai 

^^^^^^^^^^«wenviroimeiTiertmiao-infoimatique 

(rente ou achat). Passionne de micro, vous voulez contribuer à 
Pémergence des produits communicants. 

m ** op P° rtur1 ^ tfôpanouisseinefli 

Merode fransmetîre votre dossier de candidature (avec ohoto et 
pretenttxi). en roSquant la référence 7330 M, à ^ 

ACTlMANqu vous g»ar^tfepius grande cfiscrétoi. 

20 lu» Pergdàce - 7511S Pari* 
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RÉMIMRÉPARL EWTffiRffiSf 
FOFMÉErmÔMÉPARL’W ! 

— »*• y 

conduiMnl au tfpJûme do second cÿcto J^yÿs, 


*SSX^ ,sg0g '' 


Vbua serez dis le 31 dfcwnbre 1966 
embauchâaousuncormddequsOBcafianpv 
une entreprise qui vous canBera ia léaRsaSon 
tfix> projet partfcuier sur Paris ou sa régjorL, 
Vous avez moine de 26 ans, vous avez une | 
formation BAC +2 ou ôqwmJent,ou avez déjà 
une expérience professionnete. Alors n’hôsrtez 
pas t Téléphonez-™** au (1) 48.20.93.42 


IUT 


WT de VNetaneuse, avenue Jean-Baptiste Clément - 83430 VBetaneuse 


LMT RADIO PROFESSIONNELLE 

FOJALE DU GROUPE THOMSON 

Nous sommes une société de 1400 personnes dont les Ingénieurs 
et Techniciens réalisent tout un ensemble très performant de 
RESEAUX de Télécommunications, de SYSTEMES (fAlde à la 
Navigation Aérienne de couverture RADARS- 

Une borate illustration de nos réalisations : le Système RTTAque nous 
aBons installer pour l'Armée Américaine 

Mais des projets de cetype, nous en avons bien d'autres. Et pour les 
mener à bien, nous avons besoin de nous renforcer, avec des 
INGENIEURS qui prendront fa responsabilité des postes suivants : 


INGENIEURS SYSTEMES 

Techniques Avancées 

Conception technique : Définition des évolutions à 
apporter à nos Systèmes (Réseaux de communications. 
Transmission de données) ou à de nouveaux systèmes. 
Rédaction des spécifications, évaluation des coûts 
d'Eudes, de Développement; d'industrialisation. 

Expérience de pka de 5 are dans ces domaines - 
Qualités de contact - Esprit réaliste. Réf.C68/LM. 


INGENIEURS INTEGRATION 
QUALIFICATION 

Responsabilité de la validation dans le domaine de la 
Commutation de paquets multiservices. 

A partir du cahier des charges et des spécifications, il 
dort rédiger le cahier de validation et se charger de la 
démonstration du bon fonctionnement, des tests, etc 

î en télécommunications - 
i de rigueur. Réf.C73/lM 


rip 


INSTTÏUT FRANÇAIS 
EHJ PETROLE 


recherche pour sa DIRECTION INFORMATIQUE in 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Grande Ecole ou Ecole d 'i ng én i eur » en Infemnatiqiro 
Université (DEA) -1 &5ansd'expéfieace. 

Au sein du Service Logiciel, 3 prend en charge l'implantation d'applications pro- 
ches du Système <f Exploitation,, et la réalisation d'utilitaires. 

Il assure une mission d'assistance aux utilisateurs, et il a l'esprit ouvert aux nou* 
vdies techniques de llnfomialique.Qnteflîgence Artificielle, Génie LogjdeO- 
La cormaissanœ de VAJOVMS est 'un atout important, cefle cTADA est souhaitée. 

Adresser G. V. r photo et prêt sous rét 1 6224 àCONTESSE PUBLICITÉ 
. 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 


CHEFS DE GROUPE 
LOGICIEL 

Réalisation de Projets Logiciels pour des Réseaux 
multiservices en Commutation de paquets, Transmission 
de données, Traitement d'appels. Arcnitecture à base de 
microprocesseurs. 

Très bonne connaissance des techniques temps réel, de 
langages évolués. 

Animation d'équipes de 5/6 Ingénieurs. Réf.C37/LM 


INGENIEURS D'ETUDES 
MATERIEL RESEAUX 

Etudes et mise au point de droits logiques à base de 
microprocesseurs. 

Expérience de 4/5 ans en laboratoire ou service d’études 
pour Equipements de Communications» Transmission. 
Expérience logjdel appréciée. Réf.C7Q/LM 


INGENIEURS SYSTEMES TYPE RESEAU RITA-MSE 

A partir d'une très bonne connaissance de tout le Système et des services qui en sont attendis par le Client, élaborer les 
spécifications de Système ou sous-système , participer à la qualification finale 

Bonne connaissance en Réseaux de télécommunications militaires - Esprit d'innovation et pragmatisme. Réf.C42/lM 


Travaillant sur des projets destinés à la Défense Nationale; ces Ingénieurs devront être de nationalité française. 


Veuillez faire parvenir votre dossier de candidature, 

en précisant là réfërencedu poste choisi à 

IMT RADIO PROFESSIONNELLE - Gestion des Cadres 

46, quai Le Galkj - 92103 BOULOGNE. 


O LMT RADIO PROFESSIONNELLE 
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hioMem jpandw tanin, noua km pqponm de hncttlt 
cap dècW de «or canttra an i^gnsl «*• (Mpartomrt 
INFORMATIQUE MXJSTRIBXE (SyittnK mbarquAs, «rioof- 
que, imaQHta, da haï ,,). 

Uns mm acquit mo première «pMsnce Mu» fun O» «irinon- 
nomma auurac : 88000, UMX. C. PASCXl, VAX. «ML «Ml» 
RMX, POP. MITRA. SOLAH. 

PWni la» 20 première» aocttite de Mn*» tonçatom au nkmu 
de la rantBÉUÉ, non» odynèe Mximtiqua aet mafcMa al no«* 
ganlana le oott de riHanfeani «un cortiln aaprit mw» Qui «ont 
de cinMi dea co — Bowwt un p rrau a lo nml qui t*m wO. 

Uenâ rfadraaaor w#re carefidawre Wtre manuacrtlB, CV, prtea. 
«ona}. an» itt MB 111, A BETEL INGEWEftE 
- 23 rua da la Prix - 7SÛ02 Paria, 


I M 


j <^^> BERTIN & Cio 


Leader Européen de» SrxSétéB 4e 

ne» TKOMOlJOOrrWBJBchffidiedBa 


INFORMATICIENS 

Tng Ani B u re Grande* Ecoles en Docteurs 3*»» 
cycle. Débutants ou pranùàra expérience- 

Sa participeront an d éveloppement de rarthritf 


IWMTiann. Us amont la 




aML cm Sodité WM» b Cto 

BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


rsESS-» 


SODETEG 9 T AJ. 


Spécialistes de l'ingénierie des systèmes sophistiqués d'automatique 
et d'informatique industrielles, nous sommes présents par nos 
réalisations dans 25 pays (60 % de notre CA à l'export). 

Afin de conforter nos équipes - 550 personnes dont 250 ingénieurs- 
et de poursuivre notre forte expansion tant dans le secteur public que 
privé, nous souhaitons intégrerdes 


JEUNES INGENIEURS LOGICIELS 

De formation Grande Ecole; vous avez acquis une première expérience dans le développement de logiciels de 
télécommunication. 

Voreft^^nta^par les méthodes modernes de^éveloppement (Génie Logiciel, Atelier Logiciel) et connaissez de préférence 

Intégrés à l'équipe logiciels, vous participerez à la réalisation d'un grand projet d'avant garde à dominante TEMPS REEL, 
dans le domaine des Télécommunications et de 1a Messagerie 

Votre potentiel vous permettra à court terme de prendre en charge la responsabilité complète d'un projet 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite; CV, photo) en précisant * w 

la référence 9/LM à la Direction des Affaires Sociales- SODETEG/TA1 - Sandrine MANDIN fjl 

283. rue de la Minière- BP 11 - 78530 BUC ♦ 



pak&SSB frança i ses, teoder don s le secimjrBANQlÆ- 
FINANCE. Pour répondre aux neweaux besoins de sa 
cSentèle (Banques, Agents de Change, hésarien 
d'ent re prises^ SÏÏB r mfon x sa Dérision i ngénierie 
Etudes en intégrai* un Directeur de Projets. 

Nous recherchons un ingénieur Grandes Ecoles d’end- 
ton 35 ans possédait une dtzoftw d’années d’expé- 
rience de h conduite de grands profits infor- 
matiques. 

S assurera f animation et la gestion d'une stnKhae de 
dérehppémetà de bgiâeis profe ssi onnels fi d'études 
dés an mam. 


Jfaur lui, cgf foccnabn d'acquérir de nown fei cotnpé- 
te nces d ons un />)£ev en pleine évolution e/ de p ar ticiper 
à fexpansion rapide de notre groupe (500 personnes en 
1984 et 850 oujourdhuï). 

Fourmi pre mi er co n tact, téléphonera Pierre ttodmdau 
43JtoJ0QJDQ. et/ou adosser astre dossier de cm <£- 
dotute réforme* DP i I $6. à Françoise Théron respon- 
sable du mcMemtnt, SUS • 137, Bld Ifafam 
-/S0/I /bris. 





HAVAS CONTACT 
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SIEMENS sS&ææiï&SSssstSi....* 


OTWW1 DEPARTEMENT 

5 SS transmission 


VIVEZ L’INFORMATIQUE 
DANS UN MILIEU SCIENTIFIQUE 


Le dépor te ment TRANSMISSION rf ALCATEL {4 400 personnes dort 850 ingénieurs el cadres) 
conçoit, développe et produit des systèmes de télécommunications sur supports physiques (cuivre 
et fixe optique] pour les liaisons terrestres et sous-marines, des équipements de transmission de 
données et des réseaux câblés de vidéocommunication. 

Pour son Service Info rmatique Technique dort la mission consiste en l'étude et la mise en 
oeuvre des méthodes et des moyens informatiques nécessaires au développement de ses produis, 
nous recherchons : 


UN INGENIEUR 
APPLICATION CFAO 

Ingénieur électronicien, vous êtes débutant ou 
bien possédez une première expérience. Vous 
souhaitez commencer votre carrière en partici- 
pant à la mise en place de la CFAO (Schémati- 
que, simulation, circuit imprimé), outÜ essentiel 
pour l'avenir de l'industrie électronique. 

Nous vous proposons de concevoir, réaliser 
(langages Pascal, Q et mettre en ploce des lo- - 
gîciets et des méthodes destinées à optimiser le 
travail des laboratoires d'études des divisions 
produits en terme de qualité, de délais et de 
coûts. 


UN INGENIEUR 
GENIE LOGICIEL 

Titulaire d'une maîtrise d'informatique, vous 
êtes désireux d'évoluer dans un milieu scienti- 
fique. Nous vous proposons : 

• d'assurer le développement des outils logi- 
ciels utilisés par les laboratoires d'études et ce 
depuis les spécifications jusqu'aux tests (lan- 
gage C sous UNIX), 

• de rechercher les moyens d'améliorer la pro- 
ductivité et la fiabilité des développements de 
logiciels, utâisart les langages de spécification 
et l'intelligence artificielle. 


Pour ces postes basés à VU (arceaux (banlieue Sud de Paris), 
merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) à 
P. DORE. ALCATEL département Transmission, BP6 Nozay 91620 LA VILLE DU BOIS. 


cegos 


Ingénieur consultant 
expérimenté en GPAO 


Notre Division de Conseil industriel recherche un ingénieur pour diriger les implantations de ŒG PACS 
38 dans des Entreprises Industrielles. 

Nous vous offrons : 

- un CHAMP D'ACTION où affirmer et développer votre compétence, 

-une EQUIPE en pleine progression riche en échanges d'expériences, 

- une RÉMUNÉRATION MOTIVANTE, fonction de vos résultats. 

Si vous apportez : 

- une formation d INGÉNIEUR. 

- plusieurs années de pratique de la PRODUCTION INDUSTRIELLE, 

- T expérience de b mise en place d'un PROGICIEL de GPAO, 

écrivez sous réf. 602/M à Philippe DE MIE, Directeur des Relations Humaines, CEGOS, 204, Rond-Point 
du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE 




par les fonctions de: ingénieur commercial 

ingénieur technico-commercial 

ingénieur d’application 
ingénïeu/technicien de maintenance 

Rcxjt tes activités suivantes en FRANCE: ___ 

- COMPOSANTS ELECTRONIQUES «ML CE) et COMPOSANTS a^CTHOMECAMOLES fftt* CO» 

- AUTOMCTTSAnON/PRODUCTlQUE/lfTORMAnCXJE INDUSTRIBJJE/CAO pét E 8 J*. 

- (NSTRUMENnnON/CONmOLE DE pnoCESSUS/CHROMAFDGRAPHE et ANA1YSE DE GAZ (R6L EBf*. 

- TECHNIQUE MEDICALE ÇBéf. Mer*. - ÉCHÜPBÆNTS &£CTROMQUES ARTS SRAPWÛlÆS (Béf. HBJ^ 

- TERMINAUX DE COMMUNICATION et MPRMANTES (Ré*. COU)/ MICflO-iWORMAnQtC &éL PCf. 

- CFAO, CARTOGRAPHE. PC MUUlPOSTES.TELEMAnÛUE.WFÛRMAnQUE DE GESTION Pât SOI- 


Nous vous proposon s des postes ouverts à rinrttaBve. tombeurs avec (fhiM nj aaai rt— p a ii f wf h w 

DæpassMittad’emptoi sort également offertes dw» nos établiS8eniertsenRJ--A. 

Pour t’enaernttedacea postes, te connaissanoa de r allemand serait aporedéa 

•Pour les rtterances (E6. E8. PC) des stages de formation étant prévu» en HfiA. raSemand ert «Kesaw* 

Nous Tsm a rclon s tes candidats cfadrassar leur dossier de cantfdature en prtasant la fonction et a rtfatonce 

d'activité choisie à : Département du Personnel ELP 122 - 93204 SAJNPDBdlS cedex OL 
Vbtre contact : M. DUCOUDStCQ, téléphone (1) 4MU6j80 

Siemens S JL / Siemens Data SJL 



as&i 

GROUPE DATAID . 
spécialiste depuis 1978 
du calcul des structures complexes 
recherche dans le cadre 
de l'expansion de son activité : 
INGÉNIERIE 

INGENIEURS D'AFIMEES 

qui auront pour mission : 

— de négocie- des contrats d'études couvrant le calcul des structures linéaires et non-finéalres. la thermi- 
que. le magnétisme, l'optimisation, etc... 

— de promouvoir le logiciel ANSYS. l'un des tout premiers systèmes de calcul mondiaux, réf. IA 

INGENIEUR EXPERT 

qui aura pour mission : 

— de réaliser des études sophistiquées de calcul des structures dans des domaines de haute technologie 

— de participer à des actions de formation et d’assistance client. réf. /£ 

Vous êtes INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES, ayant une solide formation et expérience en éléments finis, 
pratiquant couramment l'Anglais. 

Vous bénéficierez d'excellentes conditions de travail, d’une rémunération motivante, ainsi que de réelles 
responsabilités à très court terme. 

Si vous souhaitez vous épanouir au sein d'une équipe dynamique et contribuer A l'essor d'une société 
dont le tau x de croissance est te plus fort de son marché— 

— communiquez-nous rapidement votre Curriculum Vitee en adressant lettre manuscrite-fen précisant 
la référance du postal, photo et prétentions au Service du Personnel - AS JM. - Périprde 132 - 34126 
FONTENAY SOUS BOIS Cedex. 


f-r-T 

-* 9 y mf 


Cabinet national et international de conseils d'e nt reprises 
Systema Membre de II fticeWàierhowie 

Rjur sa Direction Conseil en Organisation et Informatique recrute un jeune ingénieur 

Consultant 

qui sera chargé, au sein d'une équipe, de missions de diagnostic et de c o nception de sché- 
mas directeurs complexes. 

Le candidat diplômé d'une grande Ecole d'ingénieur, devra avoir une expérienc e de 2 à 4 
ans en informatique et avoir assumé avec succès des responsabilités de chef de projet La 
connaissance de méthodologies d’analyse et de conception de schémas directeur est sou- 
haitée. Une formation aux méthodes spécifiques du groupe est prévue 
Anglais souhaité. 

Merci d’adresser lettre de candidature CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la 
référence NM 5821 IM. 


TEC, 

113 rue de 
l'Université, 
75007 
RftRIS. 


The a. 

Txecutrv 

V;roup 


Un des premiers groupes b ancai res européens constitue une société d'a ssu rance-vie et recherche des .- 

Chefs de projet 
informatique 


les exigences du poste sont tes suivantes 
•Assurer h responsabilité du développement des 
projets informatiques dans fassteance-vie en gestion 
décentralisée. 

•Analysa les besoins des utilisateurs, concevoir les 
applications et encadrer les équipes de Trâtisarion et 
de maintenance. 

•Participa à la définition et à b mise en ceuvre des 

méthodes. 


S ans au moins d'expérience en informatique de gestion 
de p référence dans Je domaine de {"assurance sort 
exigées après une b rmati on Grande Ecole ou 
Université. 

Une expérience de «fiflûsan de logkxh sur plusieurs 
sites ainsi que ceBe de Chef de Projet seront appréciées. 

fnwutecjwvp du vàiénfc-r m spuhaàéc. 

L'anglais est demandé. 

Environnement technique-- grand système iBU(MVS.CICS)j 


Adresser CV. photo, salaires, prétentions, en pr éc isa nt sur Terrvdoppe h rH 1165 à média-System, 
2 rue de la Tbur-desrDames 75009 Rois, qui transmettra. 


Ingénieurs/ 

nous avons la fibre avenir. 


9 portensei 9 ne a- ™ 

d'affaires de plus de 500 millions de francs dont 
30 % à l'exportation et une expansion annuelle 
supérieure à 30 %, Portenseigne, unité opération- 
nelle de Philips France (effectif de l’ordre de 
1000 personnes), conçoit, fabrique et commercialise 
des produits de hautes technologies dans les do- 
maines de la communication par le son, la vidéo, 
b sécurité, les antennes de réception satellite et les 
réseaux câblés. 


réseaux câblés, dans le centre de développement et 
de fabrication. (iétL T). 

INFORMAT! 


wVQ 




• Pour participer au dévek) 
audiovisuefle professionnel 
comme rdaL (réf. F 3) 


entent de l'activité 
comme Ingénieur 


I sécurité, les antennes de réception satellite et les • Pour participer à des actions de qualité totale et à 
iseaux câblés. des études d organisation, aussi bien au sein des 

FÎJsCTRONIC'TFN*» attivités commerciales qu'industrielles de 

Portenseigne. Double formation d'ingénieur et de 

Pour prendre des responsabilités d'études avancées gestion souhaitée, (réf. F 4). 


dans les domaines de la vidéo-communication, des 
fibres optiques ou dans la réception TV par satellite 
(réf. F 1). • 

• Pour participer comme technico-commercial à la 
préparation d’appels d'offre, aux relations avec les 
administrations et les grandes entreprises ainsi qu a 
b définition des produits dans les domaines de b 
vidéo-communication, de b réception TV par satel- 
lite et des réseaux câblés, (réf. F 2). 

•Pour participer aux travaux de conception des 
produits destinés à la réception satellite et aux 


L'ensemble de ces postes s'adresse à de jeunes 
ingénieurs débutants ou possédant une première 
expérience. Us sont à pourvoir à Fontenay-sous- 
Bois (94) ou à Louviers (27). 

Merci d’adresser lettre et CV en précisant h réf. 
choisie, a fixtauapt, M. Dumont, 50 nie Roger 
Salengrq, Peripole 114. 94126 Fontenay-sous-Bo» 
Cedex. 


«ftapi faux rte M 1 

h w*b» n fTn_i 

A. K . 


PHILIPS 


fade * CA, 29IH kw U fcM. aâ cqtaa, 

Ai b gmimém fa* 

épmtiÊme. rtijmkmg. nHi ne lu m 
t «ntart te {MW de rkmaM te» look* fa 
te IW da |M i ii i i cdngdu» mmMrt r«fau. 
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Une Direction Générale à forte 
teneur industrielle à 25 km de Deauvilîe 

•Rattonwl sar la production, pfloter deux usines poo p erson n e s ), rendre compte 
dMotament eu Piétinent (A Ftaris) sere votre premMre tfletw. votre kMgredon et 
votre rfasota seront Btas à vos.cqpecltts de Directeur MuaMti au de ttMcslkxv 

acquisas dans votre pam*. 

•Ingénieur de formation. de priteranca mtamfcten. vous suret trencMr les tapes 

pour être un véritable Directeur Gânfral. la oeetkm. le marketing sont des tociuiiquee 
o«l vous êtes crtdae*. 

gwbe candidature est retenue, noue voue adre sse ron s un ptoW de poate dé f* . 
Eaim. «ou>rêtC/20B. û notre cornai en recr u t ement. Concord a nces, Si ma du 
ÜBUbourg Saint Honoré, 75008 Parle ou 12B rue Sentent 8S003 Lyon. TéL 78.634540. 


Mettez tout en oeuvre pour h fabrication de nos produits 


Ingénieur études indus trielles formation agro-alimentaire 





HUTCHINSON. 


rec he r ch e pour son Département Carrosserie en'pleme expansion . 

LE RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 
DES PRODUITS INSONORISANTS 

pour l'industrie automobile européenne. 

S vous êtes un jeune frêGENlEUR MECAMŒN <5pfômé^ ayant une première expérience 
industriale réussie, poaédort des axwoissances dans le domaine de rocomfiqu e et une 
bonne pratique de r Anglais, vous êtes notre contfcfcti. 

Sous l'autorité dxscte du Diradew Technique du Département vous aurez à recherc h er, 
développer, céder à mduhfdberles produis monorfaab'paurrautomofafle et assurer fa»- 
sôfcmca technique et la promotion, en Eaâoa «ne le commercial, aupès de là cSentèJe. S 
lieu de travail Chàfeuerauff (86). . 

Adressez lettre, CY, photo et prét en tions sous rétlSTlM à HUTCHINSON Département Ai 
Personnel - 2, me Balzac - 75008 PARE. 


L£S ASSURANCES 
MUÏUH1ES AGRICOLES 


GROUPAMA 


La Caisse Centrale des Mutuelles Agricoles 

recrute pour son SECTEUR COMPTABILITE 


2 Mds de CA, 1700 posâmes 9 usines. 
Sar des marchés en arâsance sensible, 
des marques en position de leader, 
Anzani bien sûr, maris aussi 
GARBTT, PETITJEAN, MACANL 


interface entre tes directions d'usine. Je marketing, 
la recherche et le contrôle de gestion, vous allez 
travailler en direct avec le Directeur industriel de la 
divison RA15 CUISINES (plus de 60 produits 
différents fabriqués dans 3 usines). 

A l'affût des évolutions et nouveautés, vous 
orientez efficace m ent les choix d'investissement 
en matière de biens d'é qui pement vous suivez 
les budgets, coordonnez tes essais et en tirez les 
condurions ; vous définissez Jes normes de 
fabrication en intégrant régle me ntations, 
contraintes de fabrication, recommandations du 
marketing. 

Investi d'une Large délégation, on attendra de 


vous une mobilité d’esprit nne compétence et 
une personnalité propres à «déranger» les habi- 
tudes, à susciter les décisions les phis performan- 
tes, c'est-à-dire celles qui non seulement résol- 
vent les problèmes immédiats mais s'inscrivent 
aussi dans la politique de développement à 
moyen terme. 

tngétrieur grande école, de pré f érence agro-alt- 
me nlair e vous avez déjà participé à la vie. des 
produits par le biais d'un poste technique en 
production ou Recherche/Développement cette 
étape doit vous permettre d'évoluer vers des 
responsabilités opérationnelles. Poste i Lyon. 



V -Ta 

S SW» 


Merci «f adresser wotrr candidature en précisant votre râniinrre- 
taon aOreOr, soi» wCC IB M i Catherine Tlnbanx. BSN Service 
ftecntreeni Cadres 7 nie de Téhéran. 75381 Ruis Cédex 0& 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANC AfS 


Nous sommes tune des plus importantes SStL Notre stratégie de développement s’organise autourde cinq métiers 
principaux : tes centres êr rita rm atfqt ms . les banques de ter nîtes , las services t iff m atiq uss. le consefl. /'assistance et 
le développement des logiciels. l’Ingénierie de réseaux et de sytèmes. Présents sur tes marchés étrangers du vidéo- 
tex et dès banques de données, nous bénéficions d’une stature internationale 

Nos différentes activités sont réparties an fatales ou départements. Ftxjr faire face à notre croissance réguBère. 
nous créons deux nouveaux postes: 



leune 


Intégré au sein du Service Compta b ilité Générale, U se verra confier diffé- 
rentes missions : • - 

• élaboration de tableaux de consolidation comptables, 

• tableaux de bord - gestion des opérations bancaires— 

,lo connaissance desiçchftïqpqs iptormatiquesest indispensable. 

Jeune diplômé deTensergnsment supérieur en comptabilité, type DECS 
débutant ou BAC + 2 avec une expérience maximal® de 3 à 4 années 
dans ki même branche, vous possédez de réelles qualités d'autonomie et 
de contact ... 

Poste basé à Paris, puis Marne la Voilée courant 87. 

Adresser lettre, C.V., photo* et PRÉTENTIONS, soi» la référence COI à 
UCCMA - Service Recrutement - 8710, rue d'Astorg - 75008 PARIS. 


CONTROLEUR DE GESTION FUTUR N°1 D'UNE DIRECTION 

SENIOR DE COMPTABILITE (30 PERS.) 

Dépendant «tract e mant du Directeur Financier et en Notis souhaitons vous confier à court terme la türec- 

Eaison étro i te avec les Directeurs opérat io nnels, vous bon de ce service. Vous aurez à supervisons compta- 

earaz ch a rgé de fournir las i n forma ti ons nécessaires. bÆté générale et la comptabilité analytique. En coBa- 

d’étm&b' les rapporta et d' effectu er las analyses pour borabon avec le contrôle de gest ion, vous harmorvse- 

consaOer les opératiomels dans la gestion de leur nez les structures et procédures et participerez à 

unité. Vous communiquez i la Direction Financière les faméüoration des systèmes et au développement 

donnée r chiffré es et commentées sur les activités et de in for m atique. 

les résultats des un^ egneemées. Vous vefllez enfin Vous êtes dptômé d'une grande école de gestion, si 

***'**“ et procedures défi- pos^comptétéeparteDE^Vousmaftrteezpar- 

nies par le Dvection Hnanoera. fortement toutes tes techniques comptables et l’outil 

Vbu s êtes rtpèômé dVeie grande école de gestion kïf or m abque et vous avez me expérience de S ans 

(ESSEC SUR DE CO— J maîtrisez /'anglais et pouvez environ do nt une partie en Cabinet anglo-saxon si 

Justifier d’une expérience opérabonnaHe de nxitn âte po safOte. 

de gestion de S à 7 ans. de préférence dans une Réfj456M 

e nt reprise anglo- saxon ne. 

RÉM63M 

L ’o t -Ü y ltê se situant dans un contexte d’une société en croissance con sta nte dans laquelle les structures évoluent 
rapidement de rêeBes ca pacités d'adaptation et de natations humaines sont demandées. 

Merci d’adresser votre dossier sous référence Choisie à n otre conseil qui vous garantit une totale 
Confidentialité.. 



SODOmu. 

22, nm Saint Augustin, 
75O02AUOS. 


^Soderlju 

MEMBRE DE S VN TEC ** 



MILLIPORE 


URGENT 

maie sodété américaine înttastrie 
des sarioonducteure recrute pour banfleue 5ud 


TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 


BERTIN & Cie 


rechercha pour sa Division 



BTS ELECTRONICIEN 


Expérience souhaitée de 2 &3 arm ée* 
en rratnterance ou en bureau dWude systèmes a 
r n kj up i u oeaseura» et automatisme. 

Aidais kuSspensabie. - I 

Formarion asourée aw BatsrUnfa. j 

Voiture fournie. y 

enuoyer CV« patentons et photo à f 

^atte n tion de Chri st o phe HAUDCT b 

EATOM sa ffCOH PU Cio ff equwwy J 

5, avenue Simon Vouet - 785GO LE PORT MARLY& 
TéL : 39-5&24 j 60 fc 


issus d'une Grands Ecole ou Docteur 3*“ cycle. 

Pour participer à notre activité de création de 
systèmes et en s ui vre las appli c a t i o ns 

iminMiMinB ; validation, interface, suivi du 
produit. 

L'expérience de PKOLOG sur VAX VMS est 
souhaitée. j§ 

Menti d'écrire AM* 8 * GDERMONT, s/réf. CG/43, 3 
à Société BERTUI A C3s - BP 3 g 

78373 PLAISIR Cedex. £ 


Ut CIRJEE. CS» 

ÇI1R& faemfc potf la^ ^mtenanoB et b d&wlCB»aat » 


VOUS ETES 
VOUS AVEZ 
VOUS AVEZ 

VOUS ETES 
VOUS AVE2 


- b«teiaur Dtpiflmé (H pmdbte avec 
daz çqona'imimc*» w tnfonnataqual. 
«rertron 30 an* a um «péricnco 
nnénkiéaOM. 
du Mfes sur la besoins de forne- 
hoa dcs «navpris« «tsur lu 
lipomes i leur apportât 
. ne homme de contact cl d'organi- 
sation. 

«n tanpfammt «f artmateir 


Wx»« dÿoanûac « ua» «prit dVinovUioa noua 
I ns ê resMi. 

NOUS ôterai wee VOUS on poste de 


. g jfdraéw ai assMce Wbnnüique fcn^ges, fra» 
JÎSïSéïidu. CSpUniBnéni imaiMe wécdBdfcBWBB» 

BP63-9l406ORSWCBdeK., — — — 




(rémunération suivant expéten a compête»»: 
ntenu 200000IÎ. 

'ASpumt votre omAdHue avec km» manuscrite CV 
S photo à CES TOULOUSE - BP 22 - 31131 BALMA 


fifete fra n çai se (fui groupe international leader sur le marché des 
techniques séparatives recherche poix sa (Svision commerciale 
WATERS: 

INGENIEURS 
DES VENTES 

basés à SAINT QUENTIN EN YVHJNES pour les secteurs : 

• GRANDE BANLIEUE OUEST 

• NORMANDIE VALLEE DE LA SEINE 

Diplômés en chimie, biochimie, pharmacie et maîtrisant bien l'angfais. 
fis prendront progressivement la responsabïïté d'un secteur important 
devantesdsmtféritedéxpjipernerttxid'instnjmentatjonscierÆfiqueà 
l’industrie et à la rechercha Celte activité nécessite un sens réel de la 
relation co mm erciate, ire expérience réussie de la vente sera donc un 
atout supplémentaire quoique non détenninenL 
La sélection s'opérera essertieflemert sur ta base (tequaftés person- 
ne*»: dynamisme, gottt de l'effort pefsonrwiîé affirmée possédant le 
goût de convancra, et pouvant opérer de façon responsable dans le 
cadre d’une loge autonomie d'action 

LaiémunératiQnsecomposecfunfixeansiqued’uncommtasionne- 

ment sur objectif/voiture de fonction 

VeuiBez envoyer C.V. et prétentions à redresse stivante : 

IMJJPORE SJL - Service dû Personnel 

BP 307- 78054 SAe^-QUENTÎN-EN-YVQJNES Cedex. 


Jeunes sup de co 

DESS finance et banque 


- des opportunités dans le secteur bancaire - 
à det postes dé direction d’agence — 

- pour des candidats ayant le goût des affaires et de I 
finance et désireux de s'investir véritablement dans 
leur vie professionnelle _ 

Un groupe bancaire à taille humaine mais d’impiantati 
nationale peut vous offrir ce challenge — 
-mobilitéàprévoir — 

MoSvee wtre Iméra pour case offre en envoyant votre CV si photo, sous référence 10290, t 
Média-Sistem. 2 me de la Tour-des-Oemes 7K)09 RWB. qui aansme W. 

Réponse et (fisoéson assuéss. 








f. 


k t 

A- 




GROUPE INDUSTRIEL D’IMPLANTATION INTERNATIONALE 
REPUTE PODE LE DYNAMISME DE SA PCaJTIÛDE SOCIALE 


VOUS VOULEZ EVOLUER: 

AU SEIN DE U FONCTION GESTION DE PERSONNEL 

JEUNE DIPLOME 


De toaoaüoa supérieure. tous anz u» première expérience dons la Sanction petsaxmeL 
Nous tous offrons de valoriser vos compétences et d'évoluer vras de plus larges responsabilités. 

VHtr* prwtog ^ü| wm m«iirf ènqirrfc. Tfcus êtes qéaampblauemanl mobile. E6t 11634 AM 


CADRE DE LA FONCTION PERSONNEL 
A ORIENTATION INTERNATIONALE 


De formation supérieure (IEP, Ecoles Supérieures de Commerce, Droit. GELSA-). nos souhaitez évolua: 
y m-TgT »«î«;fr B<»TTwtnfïwBBs im poste de Besponsatoïe de Personnel au sein (Tune Direction f/nmn^ij ppw^ 
r>m«i io i v u ire d*une expérience de 3 d 5 ans, vous avez acquis une bonne pratique de ta gestion d^porson- 


TOus pratiquez frminmin o nt l'anglais ou l'espagnoL 


Eét 11624 BM 


AU SEIN D’UN SERVICE FORMATION 
JEUNE DIPLOME 


Diplômé d'études supérieures, vous envisagez d'acquâzlz une expérience durable dans la fonction 
personnel. 

Mous vous proposons de valoriser vos connaissances au sein du service formation de notre entreprise. 
Vous pratiquez couramment l'anglais et vous êtes en mesure d’effectuer de fréquents déplacements. 

HéL JI624CM 


CHARGE DE FORMATION 


VOus avez 30 ans environ, y«e formation supérieure et une expérience de plustmrre années dans la 
frin n«H nn d'adultes en mihsu industriel. 

Mous po u vons vous offrir la passlbllllé d'élar gir votre expérience et vos responsabilités dans ce d om ain e , 
yrwi pyrTfigri»*» «ffrvrhinr des dé plmrwrmt pls de façon xégnUêce. KâL 11624 DM 



Pour ces quatre postes, merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions, sous 
référence choisie, d : 


Personnel conseil 

86. rue de Lille 75007 PARIS 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

BATIMENT 


mrlseï lui ni us 
CENTRE DOCUMENTATION 
ST-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE 


DOCUM&fTAUSTE 
2 à 6 m d" mpérienca. 


; SSasg-îî», 


préférence 


“ AngteNindwwneebfa. 
■UemandseiéieM. 


Intérêt pour l'informatique 
et goût du «av*H an équipe 
todhpensable*^ 


Ecrire avec c.v„ photo et pé- 
tentions sous n* M 14 060 
BLEU. i7.meLebai. 
94307 Vincannas. Cedex 
qui transmettre. 



île du Service 
gestion de production 

recherche son (H/F) 


Noire Responsab! 
TON DE PF 


Adjoint 


Ce cadre sera principalement chargé du suivi en informatique des 
approvisionnements. One expérience de quelques années dans un 
poste similaire est încKspenæbJe. 

Fbste à pourvoir à ROAWDRANTin 

Adresser CV déteiBé, photo et prétentions à 

Monsieur P. RÜELLAH * DîFecteurduPmmid 
1 Faubourg Sabit-Roch - 41200 ROMORANTTN 


_-lT - 

" .-ta-' 




Z 

fi 


MATRA AUTOMOBILE 


Eooledes Parants reoh. INFOR* 
MA7EUR SCOLAIRE mi-temps. 
I«SS P» «4L et en équipa. 
2-990 F/ mois + 13» mate. 

&v. C.V. + photo è ISP. E. imp. 
Bon-Secoure. 76011 PARIS. 


L*. 


d’AMNESTY INTERNATIONAL 



I 


wéel 


RESPONSABLE 

TECHNIQUE 

de l’Edition 


Pour promouvoir son dé v elo pp em e nt . 
w diedwi 


BERNARD KRIEF LOG&TIQUE 


C 


'& 


JEUNES INGENIEURS 
EN ORGANISATION 


Vbta aurez princip a le m e n t * 
ptenthe en charge le processus 
de compoahJun et cTédMon de 
ta W ic eâ ons. n ot a mmen t A i 


iuwcaaons, not a mmen t a par- 
ti r d'un matériel APPLE. MAC 
INTOSH PLUS, et. 
ment, * as surer u 

de fon ctio nneme nt 


Expérimenté, 


rig 
S cfi 


oureux. 


niveau culturel avec une bonne 
comsiaeanoa de l'anglais. 

SI ce pacte voue pendt être une 
étape de votre c a rrière, merci 
d'adresser votre can d idature 
(lettre manuscri te , prétentions) 
sous réf. 402 PA 027 M » 


Mtakm t pa rti ciper en écpjfol b ré aT is a twn de diagnostics portant ar les 
a pprov ak xiOBmo m, les achats, tes «odes, ta logistique industrielle et les trans- 
ports. 

B est «felBantfè : une expérience de cinq a» dans un cabinet conseil ou en 
entre pr ise ; une grande rigueur AnteBtctueBe ; une aisance dans h communica- 
tion écrite et vertnfe. 

B e*t«rffert lune possâïlBré de carrière stable dans un groupe p*urxfisdpii- 
naire; des Interventions variées et I ncérauf «fans de pxnds groupes pres- 
tigieuK ou dans des PME performantes. 


r**i 4 
k' U 


Merci de note a dr esse r GV„ photo récence et rémunération actueAe sous h 
référence 450 M (à mentionner ajr l'enveloppe). 


Analystes 


Organisme formation 
PROF 


RE CH. 

)PESSEURS toutes langues 
vacateéraa - BAC + 4- 
Ecrire sous la numéro 811 
LE MONDE PUBLICITÉ. 

6. me Mu ii uiis suy. Parie- 7-. 


CENTOR EMPLOI 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 Paris 


IWBUONICW-YOnHilM 


3 tria, rus Ha n ri Monnier . 
75009 PARIS. 


de Crédits 


Aopréder les risques de crédit, après recherche et onofyse 
d’informations sur des entreprises de tailles et d’activités 
variées : un métier passionnant pour vous, jeune diplômé de 
l’enseignement supérieur, motivé por to’finonce. débutant ou 
possédant 2 ou 3 années d'expérience dans ce domaine. 

H vous permettra, en effet, d'exprimer, en toute outonomie, 
vos quofifés de contact et ^[organisation, votre ouverture 
d'esprit. 

Vous assurerez le suivi des entreprises situées dans un sec- 
teur, à Paris ou en Province - (nous exigeons la mobilité géo- 
graphique). Vous pourrez envisager d'intéressantes pers- 
pectives d'évolution au sein d'une importante entreprise 
française privée, en fort développement. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant bien sur l'enveloppe la Référence 3856 à 
RSCG CARRIERES 48,rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui 
transmettra. 


Christian LORIDON et 
Edgard METZ ont le plaisir de 
vous informer qu'à la suite d'un 
rapprochement avec des 
partenaires canadiens, la société 
IimOVAT IOM SELECTION 
CONSEIL qui faisait partie du 
Grcrupe'IS CONSEIL est 
devenue : 


trm/oSm. 

CMuJPlojnk 


Société région M é ifta rr a nés 


ÉLECTRICIEN 

1*3 ana d'eicpérl«nca, 


possible électronique. 
200 000 F + 


Ecrir a, c.». . aoua réf. 381 
* SWEERT5, 9, ma du Data, 
76009 PARIS, oui oaneme tlia . 


depuis le 1" Septembre 1986. 


2 

O 

3 


PROFESSE!» 
EXPÉRJMEWÏÏ (», ?) 



BER Tl IM & Cie 


Leader Européen des Sociétés de 

SERVICE aborde ap rè s 

30 ana d'existanoe une nouvelle pTinso de son 
développement et de son expansion. 


Dans ce co n tex te , e&e veut s’adjoindre les 
compétences et le savcàr-faire d' 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

dans les domaines suivants : 


d'image; 

- OptlqMT 

- Opt n flarti nnlys . 

Ces ingénieurs commercifl 


’ devront impéra- 


tivement maîtriser mummnmn» l’anglais et 
avoir une eolida axp ézlenoe pm fmw jnmMJa 


Us devront être très fortement m o tiv és per la 
vente et l'organisation commerciale. 

Ra ttach és directement aux Chefs de Divisions 
opéra tionne lle s , ils auront la responsabilité «le 
la prise de commandes dans leur wgrtmir 
d'activité. 


Très bonnes opportunités de développement 
pour candidats de valeur. 


Ces postes sont à pourvoir à 

ABBnOVUCL 

Rs i mp li q u en t de nombreux déplacements en 
France et à l'étranger. 

Adresser candidatures s /rét GJN/1 à: 
Société BERTHa* Cie 
BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 



La caisse régionale 
de Créifit Agricole de la Brie 


recherche pour son département financier 
à MEAUX (77) 


JEUNES DIPLÔMÉS 

Supde Co ou tativenOalres (BAC +4 minimum) + DECS apprécié 
Débutants ou première expérience 

Ils participent au sein d'une équipe à te gestion budgétaire et comp- 
table ainsi qu'aux études financières dans un environnement infor- 
matique évolué. 

Rigueur, pragmatisme et aisance retefionnellesont tes atouts essen- 
tiels qui leur ouvriront de réelles perspectives d'évolution. 

Les candidatures, C.V., photo et prétentions sont à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CA - BP 205 - 77101 MEAUX 


« 




SOflÉTÉ D'ÉTUDES 
QUANTITATIVES 
en fort d é veloppèrent 
rechange 

CHARGE© 

D’ÉTUDES 


DAuunt o . 

Fown a Mon «uptfrtaure 
Mariredng 

+ notfcMM di itaBitlquM. 


ASSISTAHTfE) 

CHARGÉ© 

D’ÉTUDES 


Débutant 


2 postes ; motivation, 
i de rc 




Société marseillaise 
de technologie de pointe 
spécialisée en instrumentation 
et acquisition de données 


recherche 


1 INGENIEÜB BLECTBONICIBN 

(Ià3«si rTpfrl iii a) 


C nnitnnCTn c e nrico-prooetsear série 68000, assembleur et 
bagage C mdispeisaMe, connaJssaiice en condilianaeiixait 
de s i g na ux appréciée. 


EnroyerCV. + lettre manuscrite à SYMINEX, 
i bd de rOcCeu, 13Z75 MARSEILLE Cedex 09. 


_ manuscrite, 
C.V., photo ot prdtentforta * 
REQ - hnmeubls Montréal, 

3. r. du Javelot. 75013 Paris. 


"N i'1 f 




«CORTEX INTERNATIONAL 
71. r. Arctareau. 76019 Paria 


Htmire'GéaorapNa 
• 11 


JC 


INNOVATION 


CONJVIUNIS 


34. cours Gouffé 

13286 MARSEILLE Cedex 6 


c.v. * a 

BJ>- 17. 94320 7MAÏS. 


Pour BQRO€AUX 
BANQUE REQONALE 


Uhe importante sodété de fabrication 
mécanique, leader sur son marché; 
cherche son 


COMMERCIAL 


Ce Directeur devra avoir acquis une expérience 

réefle de fa vente de produits techniques â 

nrrtustrieetp»uspartiQi5Èiemeraaiaconsouaion 

automobae. 


Le peste convient é une forte penonnafté 

-Ingénieur Grande Ecote de pi é terénce -ayant 

exercé des re^onsabBtés commerdates France 

et Export dans une e ntrep ri s e import an te 

fabriquant des pièces techniques. 


36 1 


DIRECTEUR D'AGENCE 
w cfir. tfag. banc. A 30- 
> vreo ères CL V au cL VI, 


uns b onne foo n. (bac + brevet 
praf. b a n c ai re). Notre banque 
léQlo nal e vota offre la posa, de 
FAIRE CARRERE DS LE S.-0. 
Vous serez r« opération»*. 
wrren » auprès dm PME. 
PMI, part, de la réa Tt an 
dtfveL la CA. voua GGHEZ Tag.. 
ANIMEZ r équipa. SaL mot». 
M a rti d*adr. votre rend. (lac. 
inan., + c-v. dét. 4- ph. idc.) 
•/té f. DI S! 71- 98 * notre 
co n aei X COTTJN BTS eana*. 
tanta 84. cours da Verdun 
33000 BORDEAUX (antret. 
indv. A B ordeaux, gar. da oorrft- 
dent., réponse asauréa). 


agbnce oe pueuerrè 


e 


Résidence dans rEst de la France. Pratique de î 

r anglais et de raflemancf. z 

6rireà JE LfŸMARE, 

CHA7HJB? CONSSLS 
40 œr avenue de Suffren 
75015 PABS 


COMPTABLE 

BN1ÜUE 


tan» c omplète compt aunt é 


m 




Chef de produit 
restauration 


HP 


PRODUIT -I- SERVICE 


FiUale d’un important groupe int ama tic na l, nous 
avons pour activité la restauration commerciale 
(effectif 900 personnes). 

Nous vouions développer notre action MARKETING 

sur les produits et services proposés. Etudes tf 
mlyses. m*s aussi qualité et produits doivent 
répondre è ration te des consommateurs. 
Conwnuniquar sur tse feux de vante, promouvoir 
ta prod uis, développer le CA. font partie de vos 

OOjOCtrT*. 

Vore «vn 28 ans et + une formation supérieure 
l 6 ”*? * comm erce. Agro,-). une première 
SS*?*® 8 marta,ttn 0 (estistsnt-) une 

bés fo rte motivation de la créetiyiié et do le 
pereonnaina. 

U poste basé è Parts est è créer. 

A vous de news aédulrm. 


n 


Adresser lettre manuscrite 
c-v. 4 photo -< 

PROMO J. 9. 

7ÇD0$ PARIS. 



Mefei C.V. et photo sous la rite* 

renre M/SOAHBS a notre conseil NORAY- 

Cpnmélants Francine MUZEAU 

“onfiteméese. 7S008 Péris 
Tél. : 4Z22.S2JQ - membre de la C8NCR 


ITNJ 




M 


IJ 


envii ir www nom . 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Fort» rét ntm é r . ai 
Envoyer curriculum vtaa. 


Eta pubHo do logt social 
Nord-Est 

ris la région paristenne 


ATTACHÉ© 
DE DIRECTION 


ds la gestion du 
patrimoine : politique ris 

Bs rdhmnBH e. encadrement de 

terrain (1 50 pereormea). 


JEUNE ATTACHÉE 
DE DIRECTION 


d’nne industrie exportatrice 


recbcrchole 


CHEF du département JURIDIQUE 


8 est uzrpfiradrazieDt demandé mm fnmatioo 


...drçft r.,'-;— 


SL e T^' <raU ri m °T 5«wprincii«te^ 

d ans le d omaine do droit économique (diritdeU 

S°S tr S2 S ’^ u SS £? I ^!!S 11 ' * h Distribution) 
ot de dnat de la jsopriété mdastrieOe (Marques^.). 


. ’“ a, ? idats ( es ) devrait faire preuve 

de qualités tfananataor (rfankaia avec fa adhér am). 


La pratiqua de Tasgbda est ÔMfopeosabla 


Adnwer lettre manesente. CV, photo et prétentions 
»as n- 8.180 

e LE MONDE PUBLICITÉ 
S, me de Mocttessuy, Paris-7». 








teapormabletki Marketing (mlaa 
•» Ptare d'une agence ccWaL 
Forma don Ecole da Commerce. 


Ecrire scus le n« 81 88 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rae da Mo nwe sau y. Paria- 7*. 


Recherche instituteur _. 

CE2 privé, logé, nounf, 
au Oonécfta.pow Andorre, 
TriL s 828-27-7-72. 


ÉCOLE U1SGÉKIE0RS 

"é&ON farisienme recrute 

ENSEICNAinr 

VACATAIRES 

EN AUTOMATKUJE. 


p * rta » *»«» transmettra. 


CMqmi _ 

nue Nord-est recherche 

RESPONSABLE 

FACTURATION 


i-. 


compétent et qualifié 
cormataant «I posaftie 
système fflXDORF 
j &^“l»ar G.V. CUnique 

^UriatfABw.lMI. marna» du 
Bote-d Amour 93700 OR&tÇY, 












ciyds 




PUBLIQUE 


dm mwngwmm cto reno m m ée intanation alé , nouacow Montât aaaitfona «dnalnlslratfona pubDquaa. coQacthrftéi loc al»» 
«I «nfreprisM pubHqiMs das-paya mi «ttMtappwnmt 

-Finanças publiques f conseil financier, organisation et procédures budgétaires et financières, informatique financière). 

- Macro tfcoiMuife ; planification ; coorOnsBon des aides ; investissements pùbBcs (générantes et spédaBstas par secteurs : agri- 
culture, transports, urbanisme, etc....). 

- Poétique et gestion des agent» de l’état (fonction nâ te s et autres personnels des secteurs public et pampubBc). 

- Umnagetaent pubtic (vocations, stratégie, structures, méthodes et systèmes dans les orands ministères et organismes nationaux). 
-Etat et entreprisse publiques : statuts, tutelle et c&tiroies, systèmes conformation économique, financière, technique ; gestion 
deaperfic^ations de rBat-.dngnosOcs et audfis.plem de redressement et de développement, contrats de programme; conception 
et aide ù FappBcation de choix stratégiques (regroupements, fusions, privatisations, abandon d'activités). 

• Nos consuttanta, outre leurs compétences spécifiques dans chacun de cos domaines, Jusfifient d’un savoir-faire an organisation générale 
et informatique (grands et petits systèmes, micro), en rédaction de textes admWstratlfe. an ingénlérie de formation. Tous pratiquant couram- 
ment au moins une seconde langue (anglais, espagnol). 

•Noua cherchons à étoffer ces équipes, en proposant des (rissions tfi»» ou deux années, renouvelables, à des cantfidais justffiant d'une 
bonne connaissance d’un ou plusieurs de nos domaines dViterventton. 

- -senkm, ayant travafflé à des niveaux de responaabSté élevés dans des pays en développement 
-Juniors, ayant réussi une première expérience de quelques années. 

• Résidence à r étranger. Avantages fiés à rexpatriement/ 

Répondre à PUBUVAU1 1065,27, Route des Gardes, 92190 MEUDON. Adressez lettre manuscrite, C.V. et prétentions an précisant 
bien le domaine qtd vous kdôresse. Discrétion assurée. 


ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE LA RIZICULTURE EN AFRIQUE DE L’OUEST 

recherche 

SECRÉTAIRE EXÉCUTIF 

L’ADRAO est m te associa tkm intergouvemementale de pays de l’Afrique de 
TOuest établie pour l'amélioration de la production du ri z dais la région. Le centre 
administratif de l’ADRAO est situé à Monrovia, Liberia. Les langues utilisées par 
rassodatkn sont l'anglais et le français. 

Un successeur au Secrétaire exécutif de TADRAO, qui nous quittera en 1987, est 
recherché. Le candidat doit être originaire <Tun des pays membre de fassociation. 

Le candidat doit avoir d'excellentes qualifications académiques ayant rapport avec 
ks activités de FADRA0, et plus spécifiquement les suivantes : 

- Expérience d'organisation, d'administration et de management en recherche 
agricole, de pr éf érence en rapport avec la production du riz ; 

- Connaissance des co nd i ti o ns agricoles, économiques et sociales des pays 
membres de I*ADRAO ; 

- Aptitude 2 traiter avec go u ver n ements, organisations de recherche ainsi 
qu'agences de donateurs, actives en Afrique de fOnesL 

Les peraonnes intéressées par le poste de Secétaire exécutif dotant faire parvenir leur 
eanmdature, pourvue cfun comcultun vitæ récent, avant le 31 décembre 1096 à: 

Dr. F JL Moonnann, Chainnan, 

WARDA Search Committoc, 

Overlcwartierstraat 8, 

6585 XV MOOK, Pays-Bas. 




acomissAodascomunidadeseuropeias 

organtza 

umconcurso gé r ai documentatemedlante provas paraa 
constftufçBodeana lista de réserva 


HS» 


CHEFES DE EQUIPA 

deexpressâoportuguesa(m/f*) 

(COM/ LA/ 503) 

□ SeénacionaicieurTi Estado-memn rodas com un Idades: 

□ seePectuouestudosuniversitarioscompletos; 

□ sepossmexpeilèndaproflssjonaJpôs-universitârlafde 'pek> 





O secrétariat de imprensaeinforrnaçaoCŒ. rua do Sacramenbo 
àlapaîS, P-i200USB(M,TeL: 606290. 

DATA LIMITE PARA RECEPCÂODASCAND1DATURAS: 

15 DE.DEZEMBRO DE 1986. 

’ AComtesSo desênvotoianapottbtaquetBm por objectbioasse- 
gucaralgualdade deoportunldadesentre homensemuiheres 
emtodasasproftesbfis. 


m 


LAC0MISI0N DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 

organiza 

un cot ia irs o -oposlcHSn general para la consttodgn de una lista de 
réserva de 

REV1S0RES / 

TRADUC70RES PRINCIPALES / 

iEFES DE E0UIP0 

de expresîdn espanola (m/f ri 

(COM /LA/ 502) 

□ SI es nadonal de uno de los Estados mtembros de las Comunkia- 
deseuropeas; 

□ si Ma realfzâdo estudtos universltarlos complètes; 

□ si posee una experienda profesional post-unh/ersltaria (de al 
menos 12 aftos) porto menos. adquinda yasea en ei sectorprt- 
vado o en ei sector pübiico; 

□ si üenecomo lengua activa principal eJ espa/tol y un conocf- 
mlento profundo de al menos dos de las lenguas sJguientes: aie- 
mân, ïnglës, ûanés, francés, g ri ego, Itallano y neertandés; 

□ si ha nacido despues ûei 6 de noviembre de 1935; 
solicite (preferentemente medlante tarjeta postal) e( anundo 
detaliado del concurso-oposlciân pudikado en ei Diario ofidal de 
tasComunldadesn" c 280del6denoviembredel986.dlrfgléndosea 

□ C om mission descommu na utés Européennes Division Becrute- 
_ mentniedelaloi20q p B-i049BRUXELl£SLTe(:02/235.ii.i1 

□ OfldnadePrensaeinfomradôn.c/serTanoei, sa planta, 

E- 28001 MADRIDLTBl:275.0480(dega15h). 

FECHA LIMITE PARA LA RECEPCION DE LAS CANDIDATURAS: 
15 DE DJCiEMBRE DE 1986. 

* Lacomlston desarrolla una poifdca que üeoe por objeto garantf- 
zar ta tauaibad de oportuniaad es entre mujeresy nombres en 
todastasprofesiones. 



— mm 

INTERNATIONAL 
MARKETING TOP 
EXECUTIVE 


En relation directe avec le Président du 
Comité Exécutif, il sera responsable. A 
l'échelle internationale (Europe; Amérique 
du Nord, Outre- Mer) delà conception, delà 
irase en oeuvre et delà réalis abonde la poéti- 
que marketing générale et des options straté- 
giques du youpc. 

Cette fonction Imphque une mobdltéopéra- 
tkmndlft une expérience marquante dans 
une fonctian de marketing International de 
produits de grande consommation, ainsi 
qu'une excellente maîtrise de l'anglais. 

Cette réeQe opportunité de carrière s'adresse 
â un cadre universitaire (m/f), àpersonnalité 
riffiUapreneuç d’organisateur et de meneur 
d'hommes. 

Fbur un p remfa r c o ntact, téléphonez -nous 
pendant les heures de bureau au 
32/2/6495135 ou adressez-nous votre eu 
en mentionnant la référence LM/NC/1043. 

Trust Hnman Resources, 
rue du Beau-Site 21-23, 
B- 1050 Bruxelles. 
Belgique 



BELGIQUE 




Merci d’adresser votre ouxbdatsra, sous rêL C 25 M en pré» 
sue votre lémanéndon sauellev a B5N. Service Recrutement 
Odres. 7 rue Téhéran. 75381 Parts, Cedev, 0&. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE DU SUD-OUEST 

recherche son 

RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE 
(HJ.) 

fl ou elle assurera* en liaison directe avec, la Direction Générale, la gestion 
ouotfcfienne des affaires juridiques en matière de : Droit des Sociétés, 
Droit CW, Droit Penal, Droit du Travail. 

fl ou elle aura au moins 35 ans, une expérience confirmée, acquise en 
entreprise ou dans un cabinet juridique- 

Merci d'adresser votre dossier cte candidature avec C.V. 
sous référence 8601 /LM à : 

R.PJL - 7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS, 
qui transmettra. 



Bureau Francis Lefebvre 
NeuiKy - Sablons 


r echer cha pour 


son département international 


iii/lai.'ii/iMjyyUMJtlliitlË 


Pour ce posta <f avenir, bdb formatant qéeklaée . une expé- 
rience de 3 à 5 ans dans nn cabiaet iatcni ai iod ai, le sens dn 
cotisa et b jHHtiqae oaanme de rasgfeis mot oérenum. 


Adr. lettre ™i»i 
92522 


et CV.u 3, villa EauMBagent, 
XY-SUR-SEINE Cedex. 


Noussanvneunburaeuinngetieurs- 
Consetb aftmsnd ayant une ûès 
grande e xpér ie nce dans le domaine des 
études et de b sfervtton des travaux 
en Europe et Outre-mer. 

Nous mentons pour une mission en 
Afrique de l’Ouest un 


coNseiu£R 

TBCHNIQUE 


Attaché au Directeur üs TAdministration. 8 sera chargé des fonctions suivantes : « élabora- 
tion des stratégies pour un organisme tfentreüen des ouvrages hydrauliques. • Hnspeaton 
et le Qantrtie des interventions auprès des forages et des travaux dans tes ateliers. • rare- 
fyse de rafficaôti des systèmes tTentretier et rétaboration de propositions pour leur amé- 
lioration. • rorgaresarion de la procédure de la maintenance, de l’entretien p ré venti f , du 
service de dépannage y compris rntroduction cfun système t fin for Tr dUo n s . de rapports de 
cravaU. • la comributfoo * te formation Ai personnel, à l'élaboration et à révafoedon «fun 
p rogamme de formabon permamente- 

Le ondldst sera un tngénieur untmsorira. Expert m orçjsn&aüon « en gestion tfopèrv- 
tton de matntenanca. ayant une profonde expérience de la concepcon et du fonctionnement 
de systèmes d'entretien d'ouvrages hydrauliques spédafisés dans l'alknerearion en eau 
potable, fl aura acquis une expérience en Afrique de rttiest. 

Mena d'envoyer votre dosder de çantStdture à DR-OIG WALTER KTERMATXJKAL (D(WI) 
Inoénieurs-Qxtseüs - Wtttent»rgaras« 10. D-4300 ESSEN 1. 

Télâ : 857S28 - TB. : 1 949 . 201/72 00 70 


Consultants ♦ 

de niveau international 


■ Société du groupe SEMA- 

METRA <orts des compéten-MB 
ces d'une centaine de consultants, nous 
intervenons en France et à l'étranger, 
dans les domaines de la stratégie, des 
structures, des finances, de l'audit et des 
systèmes d'aide à la décision. Pour sou- 
tenir le développement de nos activités 
internationales, nous recherchons : 
Agro-économistes: ils ont une expé- 
rience dans la gestion des projets de 
développement rural en Afrique. Une 
connaissance des finances publiques et 
de la formation serait un atout (réf. : 1101). 
Economistes généralistes: ils sont 
familiarisés avec la gestion de projets 
en Afrique, soit dans le secteur de la 


construction et de l'urbanisme, soit dans 
celui des infrastructures et des trans- 
ports. Une expérience des finances 
publiques et de la formation serait un 
atout (réf.: 1102». 

Economiste industriel : de formation 
Ecole des Mines, il possédé une expé- 
rience concrète de l’analyse économi- 
que des projets miniers et connaît l'Afri- 
que tréf.: 1103K 

Tous ces postes requièrent une ex- 
périence de 4 à 8 ans. Les missions sont 
situées au niveau de l'administration 
centrale dans une métropole d'Afrique 
francophone et sont d’une d urée 

■ de deux ans ou d’un an renou-HR 
valable. 


Merci tfabesser O/, lettre manuscrit» et photo en indiquant b rëfe-ence choisie 
à Florence Carat SEMA^ MEÏRA CONSBi, 7Ù, me Cortambot - 75016 Paris 


C™SBL 
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fIVfÉjjjjATÎgjjjÆL 


«EPfiOOOCnCWINTEEWIE 



sinoR 


Conseil I mwnali^y ii m l . Cette îu t p i « m n f &8Sr 
çose de coDscü ûwwnnyml est c r^ f *T?fe ^ les domai- 
nes informatique, orgimhaiiion et nwiMgenwg - EÜe ktter- 
vienr sur les cinq caotmeno et poarsuii son développement 
en Afiïqoeofadte dispose dgl^jm pltmwtïiwB p»rm a n«i T«i _ 


a 



ACOMISSÂODAS 
COMUNIDADES EUROPEIAS 


LA COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS 


AFFECTA TION RESIDENTIELLE 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 


organisa 

concursos documentais reservados 
para naefonafc portugueses para o 
preenchlmento de 9 lugaresde 


organlza 

cotrcursosdemèltx>sres«™tosa 

nationales espafioies para 
SSpuestosde 


Ingénieurs système MVS 


ADMINISTRADORES 
PRINCIPAIS (m/f) 


ADMINISTRADORES 
PRINCIPALES tm/fi 


Char gés de la mse en place de GCS et de SGBD rdatiomdks m niveau système, 3s assureront aussi le suivi et 
ropdmatisanoa de l'implantation de terminaux dans un environnement IBM 4381 et 4361 MVS-TSO. Ces postes 
s'adressent fl des rwdirigff ingénieurs de formation possédant a» expérience système d’au moins deux ans en site 


MVS sous GCS. Une conn 
est prévue. Ré£ B/5902M. 


: réseau (ACS VT AM - ACS NCP) est souhaitée. Une foonation à la partie SGBD 


(□ Formaçâouniversîtârîaindis- 
pensâvei; □ l2anos de expedêncfa 
proflsslonal). 

Para majores informaçôes, peça o 
aviso de concurso a: 


(□ Formaddnuniversitarïa indis- 
pensable; □ 12 anos de experiencîa 
profesiona». 

Para losdetalles soficftarlos anun- 
cios de concurso a: 


Gestionnaires de base de données 


Commission des communautés Européennes, Division Recrutement, 
rue de la LOI 200, B-1049 BRUXELLES TéL- 02 /235.H.TÏ. 


Responsables de la m a mrauy nty et du développement de bases de données refarion nèfles DL1 et DATACOM, Os 
devront ^aifnwnî faniKT leurs homologues à cette spécialité. Pour ce poste, nous recherchons des ingénieurs de 
formation, possédant h» expérience de l’analyse et de la programmation et ayant évolué vers ]a fonction système 
depuis un ou deux ans dans on environnement MVS TSO. R£f. B/5903M. 


Chefs de projet gestion 


FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 


INTERNATIONAL 


TU pnendrrw* mi charge la ranrh titg du pmjgftt de ramptabiiilÆ, finances a gestion du personnel depoïs la refonte de 
F organisation et la conoeption de nouvelles applications informatiques jusqu'au suivi de la réalisation. Chaque chef 
de projet animera une équipe d’une rfo-am» de personnes. Ces postes s’adressent à des ingénieurs HîpiAmé* de gran- 
des écoles ou d’écoles d’informatique et ayant déjà une expérience de la conduite de projet ou de b conception 
d’applkanons dans un environnement transactionnel . Une fo rmation complémentaire à la comptabilité ou à la ges- 
tion sera appréciée. Réf. B/5904M. 


Ingénieurs d’études 


Cette société est spécialisée dans la recherche, la concept i on et la mise au point de procédés chimiques utSsés 
dans le secteur minier et les travaux publics. Les usinas sont situées sur le plateau Lorrain au coeur de la CEE. 
Pour consofider son développement international. eBa recherche son futur Directeur (foamwreiai. 

Rattaché au Directeur Général, a sera chargé d'analyser les marchés, de prendre dès contacts et de suivra les 
dtonts et de développer les vantas dans les principaux continents parla rechercha de partenaires— 

Nous souhaitons rancortrer un candide! jeune et de valeur avec une soSde formation. Ecole Supérieure de 
Com m er ce avec b pratique courante de l'anglais et prêt à sfovestir dans ce chaltenge comprenant des 
déplacements dans to monde entier. Le poste est basé dans l'Est 

La aociétâ est particulièrement perform an te, eBa apporta un esprit d'équipe, une forma t i o n pointue, une forte 
capacité innovatrice, une lémunfiration élevée et une évolution possMe vers le poste de Directeur CommecdaL 
Merci d'adresser lettre de candUatuteCV complet photo et rémunération adueOe, sous tarif. U 31/1 888 A à: . 


Ils seront chargés d'étudier et de réaliser l'automatisation d'applications de gestion sous système d'exploitation 
UNIX. Les «rndidam retenus seront diplômés de grandes écoles et auront une expérience d'environ trois ans en 
informatique de gestion. La connaissance dUNIX est évidemment un atout. RéL B/5905M. 


EGOR REGION EST 

1 8, rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 


PARIS BORDEAUX MWJ1AWB STRASBOURG TOBUUSE 

BELGIQUE DEUTSQUANO ESHUiA GREAT4IRflAWnMiA PORTUGAL BRASiL CANADA JAMN 


eawr 




Ftour ces postes, écrire à A. DAVID, en pré cisan t b référence choisie. (PA Minitel 36.14 code PA). 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, roc des Graviers ■ 92S21 NEUILLY Cedex ■ Ta. 47.47.1L04 
An - Lille • Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


CHEF DE BUREAU TECHNIQUE 


cadres 


Structure d’appui à PMI exportatrices. 


recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

FRANCE 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Ingénieur AM ou éouhofent mécanicien expérimenté 
connaissent les problèmes de préparation de minerais, 

B aura en chaise la coordination des programmes d’entretien 
des machines (concasseurs, broyeurs) et engins de manutention 
(convoyeurs, roues-pelle s, Stackers). 

En liaison avec le service approvisionneme nts , 

H suivra les stocks de pièces de rechange. 

B assurera l’encadrement du personnel du bureau technique 
(20 personnes). 


Fabricant américain renommée internationale 
créateur d'équipement d'arrimage de fret cargo, 
recherche une personne pour région déterminée. 


Ca p able de créer et d'animer on réseau de distribution 
des (sens (Téampement (tuas secteurs) 
en RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE. 


Merci d’adresser lettre de candidature avec c.v„prétentk 3 ns et 
. • . „ dote de disponibilité sous référence 3661 A 

AXIAL Publicité, 27 rue 1 oitbout 75009 Paris, gui transmettra. 


Ta : M. HUSEMOLLER 47-64-29-90. 



Nous offrons excellent salaire et exigeons 
connaissances ventes produits mécaniques 
et anglais courant. 


Envoyer par avion C.V. en anglais en vue d’un 
entretien en France : 

T.E. BENNETT 
1169 KATELLA STREET 
LAGUNA BEACH, CALIFORNIA 92651 VSJl 


capitaux 

propositions 

commerciales 


travail 
à domicile 


PLACEMENTS 


Et wévere. cherche travaux 
manuaertta è domicile. 
Ecrira aoua la numéro 6.924 
LE MOMIE PUBUCTTÉ. 

B, rua Mo w w u uy, Pari»- 7*. 


INTÉRÊTS IB %. Garanties sur 
immeubles. 43-48-77-63. 


formation 

professionnelle 


Cfd 43 56 76 05 

Inhiaiion mt 

JOURNALISME MULTIMÉDIA 

mur» do soir * vtaue pratique 
drbttt dn mon k 6 janvier IVH7 



Fend Bacon Laser 1300 S CV. 
oct. 83. mod. 84. gris métaL. 
raefio. 56 800 km. 33 EOO F. 
GAUTHIER 46-48-20-06 bur., 
43-31-70-63 dom. 


WHIUM 


propositions 

diverses 


L’Eau offre des emploie ete- 
btaa. bien rémunérée, A tous les 
Français avec ou aana dpUma. 
De ma ndez une document, sur 
la revue spécWtaée FRANCE 
CARRIERES (D 16) B J». 402- 
09 PARIS CEDEX 09. 


A vendra AX 1 1 THE 
teee option», ennéa 87, 70 km 
Garanti* 1 an. Prix 57.000 F. 
Téléphone: 39-89-01-47 

après 20 haïras. 


1 enseignement I 


COURS PflJVÉHORS CONTRAT 
cherche 


Pour tara iraeux armé 
dam votre re ch er ch e iTomptoi. 


notre cabinet râafiae : 


C.Y. PERSONNALISES 


SCIENCES NATURELLES 
potfrt a nnl nB le. 


TéL ; <94446-17. 




LA COMISION DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 


organlza 

un Gonamo-opostcttn general con el fin de proueer 
dospuestosde 


A COMISSflO DAS COMUNIDADES EUROPEIAS 


JEFE DE DIVISION . 

DE LA TRADUCCION ESPANOLA 


organlza 

um concurso gérai documentai e mettante prestadio de 
provas com o flm de prover dois lugaaresde^ 


tm/f *) (COM /LA/ 528) 


CHEFE DE DMSÂO 
DA TRADUÇAO PORTUGUESA 

(m/f*)(COM/LA/529) 


□ Si es na clonal de uno de les Estados miembros de 
las Comu n ida des euro peas; 

□ si ha realizado estudios univers itari os complètes; 

□ si tiene como lengua activa principal el espafiol y un conod- 
miento profundo de otras dos tenguas comunitarias; 

□ si posee una experiencîa profesiona! sdiida (de al menos 
15 anos) en relaciôn con ei puesto, adquirida yaseaenel 
sector privado o en el sector pübllco-, 

□ si ha nacido depués dei 7 de noviembre de 1935; 
spncîtejpreferentemente med'iantetarjeta postal) el anundo 
detaiiado dei concurso- oposiclûn pubileado en el Diario OflclaJ 
de las comunidades n° c 281 dei 7 de noviembre de 1986, 
dirigiéndosea: 


° des Eifro pètes" ® Um ^ Estaaos ™ mbr os üasComunWa- 


aes Europefas; — 

S se possuf estudos universitârios completos: 

° - “^ rtU9Uêseum c ^ nhec *’ 
sepossuii 



□ Commission des communautés Européennes, 

Diytsion Recrutement, rue de la Loi 200. B-1049 BRUXELLES 
Tel. : 02 / 235.H.TL 


□ Oflcina de Prehsa e lnformadôn, C/ serrano 41, 5a planta, 
E-28001 MADRID. TeL: 275.0480 (de 9 a 15 h). 


FECH A LIMITE PARA LA RECÊPOON DE LAS 
CANDIDATURAS: 15 DE DIQEMBRE DE 1986. 


*La Comisidn désarroi la una polftica que tiene por objeto garanti* 
zar la iguaidad de oportunlüades entre mujeres y nombres en 
todas las profesiones. 


1986, dlrgindo-se de prefenënda por bllhete postai, R- 

D RS,^!IÎÎ?^IL d f sC ^ munautés Européennes, 

H^^ 13101200 - B-IOfe BRUXELLES 

^°DŒMÆ A 1£if PCto ““ CAND1Dm ^ : 

P? 1 ®!? ,que.tem porobjeedvo 





&ù*'. 














.. 



mmscaoNnmam 





&C*te 

t ï* ,M * 
hZî r : 


Ho&ng, fSale d'une gronde entreprise mJtnatknde recherche ine 

SECRETAIRE 
TRILINGUE 


Auprès de sa Direction Adm inet rat iv e Centrale. 

20-30 ans, langue matemeBe hollandaise. 

Français, anglais, parlés et écrits cowrmoK. 

Meta d'adresser lettre manuscrite, CV et photo, sous r&. 6112, i- 
MéeSa-System, 2 rue de h Tburdes-Oame % 75009 Paris. 


PÉMÂNMS 

n'FMPLOIS 


AF- 28 arm. céL, D£JL Juo- 
»ta FtoW, 2 ara M. SC-, 
Al bartg. Canada, valais 
Wormatlqun. ch. 

*; Boula aoutaa 

3MM1-S*. 


J *L : 


tanoa. dUactfcvia ac Sttérakm. 
Eluderai» mum » prapoa M c 
vmuxHimnoniaiUM. 

TéL 34-74~B4~38 (aair pfétL 


J*F* 38 a.. nhr. 3* cyds. ac. du 

fr„ tara» «rang. Et 

AlUW Raflgnon, 


naaprqit; 

1®. r. ;f 


12*. 


Cocha adm. fin DOS. rach. i 
la bor at a ur tpa part ou ponet 
TéL IM*. : 40-06-18-60. 


A la rachoraha tfûn pooco'da 

eo—bo iau l c a aifaalBn pubf ' 

taira ra pport au agraoa. Jai 

Fmma, 12 oméra mxp+im 

danap raaaa. 

TéL: 43-67-84-11. 


CADRE FINANCIER 

ch. contacta a-* H 

Kc déahant «TW 

tea t a préaantd a a 

T4L : 38-06-41-34. 


JLF. 25 a. tria maMa nal- 

triaa AES et DUT <6EA a. 
Borawa notions sngL. rads. 

poata au frraiteo paraonnaf. 

Banfiaua Nord. Nonf-Est ac 

Paria. Aooapta eorarat-adrato- 

tioa. t 5 T «8-08-26-34. 


H. 40 ana, aaqtérianc a vanta 

tochnlquo at maritatfng da 


Animation da 20 van- 

dawa. DipWmé taoh. at oom- 

iiiaidal npiriaur. IdtagM 


RJ*, «u Paria. 

Ecr, iÊowÎD«înWjcfÆ 188 

B, ma-da Mmaiaaaiy. Paria-7*. 


jjna. ch. |iaa » a taJtlo ocial 


Ecrira aoua la n* 6188 
UE MONDE MJ0ÜCI1Ï 
B. rua da Monta— y. Paria-7*. 


ORSANKIBR — O H KCT I CP I 


aacrdt général dana 
radra a aai t ti Aaoraria. n agona 

tioro, trafiqua a. jnifaiâaiiiaa. prix 

da radiai)/ (1Ï 48-80-4001. 
Ecrira aoac le n* 7.022 


LE 

B. ma da Monta— y. Pnria-7*. 


CABRE EXPORT 

Parfaharaant bffingua ad.. 

10 ana anx. rach. poa ta à rac- 


onta. AngL ooà 

id artandah . M. 

1®, r. Montera. Parte- 12 



•jl 




appartements ventes 


( 3 * arrdt , *) 

100. RUE SAMT-MARTM 
Damlar étago. GP STAND.. 
100 i tf, «r. gd Or. 1 wda 
chhna. TBVtASSE EXCEPT. 

VUE 8UR TOUT PRM6. 
Mardi, roarcrodi, 14b-17b. 


c 


B* arrdt 


3 

CENSIER-DABBENTON 

Bon bnm- 3* étage aur atpiata. 
gd 1 dv, mtr» padta 

euh., bna, ehf. t ant tncBv. 
24, RUE CESSER. 

113 0-17 h. 


petit 3 pO n at -4- balcon, notai, 
travaux. TéL s 43-20-77-70. 




(2-3 P, pu dat. 

Itt ctt. aolall. 

94B.OOO F. 43-30-87-11. 


9“ arrdt 


3 


oajn t om a mm a/ rtoALLa 
Imrnaubfa plana da tailla. 
SEAU G P. 120 tri* + aar v ica 
4- cave jp oa a . pnrf. Bb- ou 
ocM- Px 1 400000 F cL» 
I T. 40-74-03-78. 


C 


If* arrdt 


BASTILLE 300 hP 

DUPLEX, h. auri. » a m fc ra aa . 
20 fanêtras. poaa. ptc f aaa. ■*» 
6 SOO la m*. Ecrira ACP. 8, rue 
da TArcada. 70008 Parla. 

Ç 13* arrdt ) 

47. 80 DEPORT-ROYAL 
3 p» 66 m>, dt. 4 *_ét- 

a». ^ 

-17 


da 11 


i/MÎnatrua. VWratoJjB 
I ht 11 


10 h. 



Ç t4* OITrft ) 

ALfStt MAISON 

G PCES. cria.. 2 baina. cektm. 


C 


75* arrdt 


AfLOORMEL 

bran, ttfeont. tt rife. parkings 


ia‘ ' " 


a. î nanga, 3 'chbrea. * à2c 

(SaufcHfa. 2 baha. 2 w--o-, ratVj. 

1 10 tn* + grand baie. 60 m*. 
Té). 40-44-21-97 la matin. 

Ç T g* arrdt 

FAISANDERIE 

Gd çturln. cuis., bains. 42 m*. 
S- «S*. SUR VERDURE. 
GARBI - 48-67-22-68. 


C 


IB* arrdt 


BOTTE MONTMARTRE 


Sndn ttcft. 1 1B.OOO F. 2 Pk. 
eÏÏTw.-c.. 24 m*. 129ÆOO F. 

3 p. tl rit. 370.000 F- 
ImmoM a rea dwr . 42-62-01-82. 

C* «F ^ 

l Hauts-da-Seina J 

«auUY pi^ nra daCwmra, 

aoL Tfl* gérant 42-33*04-30. 
iStlUY, bd Maurica-Sarrèa. 

SOMPTUEUX 200 ra*. 

gUS.-48MdM9. 


94 

Vat-da-Marna 


VIN CEN N E® «Sri •*}- f 
gMm n eftr bon Att» ijcârtg 
F, 43 - 27 - 6 ^ 04 . 


( Provmca . J 

SAINTES. 

Fradeu^Ag^crihr 


+ enaotgaagi 
dana rth i rt a uu s suac Joto 
TéL : 48-93-61-68. 


SUR LE PORT. 


gda balcL. VUE EXCEKT. 

— 160 aP en dupiax. 6 p. . tan 
raaaa, parfait état. 

- VEUX VUAQErlOO ri, 
2 ohbraa, charma. - 

DORESSAY 

{1)46-24-93-33. 94-79-2 Vd. 


appartements 

achats 


Rac har ct ra î»4p. PARIS, pré- 
féra RIVE GAUCHE, avec ou 
san» travaux. PAS COMPTANT 

Chat notaire, 40-79-20*67. 

«nNmaJssoir. 


AGENCE UTTRE 

Rach. potr «MM* hau gala a 

at «trangbra appt» «Cabotai» 

, dana quardara rta 

Palau conpt chv no 

îCi 48 4 4 44 -4 8. 


VOKVEWa^ 
iMMOHMCADET 


75018 

42-62-40-40 - 42-23-73-73. 


locations 
non meublees 
offres 


(Régtoriyariai&nno) 

STGERMAIN-EN-LAYE 

6’ R.E.R. 


agjp artwww ra dana hnra. neuf 

3 p* à partir da 6 400 F : 

4 p.. à partir da 7 10O F. 

Lover compr. f . 

cant. et «au c hau ds IndMd. 

S/pL du mardi au samedi, da 

18 h A 17 h 30, 2 b*a, rua 
da la ROCMEJAOUELEIN 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 


MM SLA. RECHERCHE 
p artamama même 4 rénover. 

i«L*lallata 11-, 12-,20-atGrt 

i Paria. Sériaux. sfH ua ol t é 
araia. T. H-VS 43-73-00-01. 


locations 

meublees 

demandes 


Paris. 


OFFICE INTERNATIONAL 
l aaha r a t ia pour aa Mrae t foii 

beaux appes da a t andl n q. 

4 p. at pha, 40-26-18-86. 


EMBASSY SERVICE 


8, avenue de Mental, 7500 ® 

PARIS, n ch are h a en location 

ou A l'achat APPTS DE 
iour 
RE 


UU ■ ■ NUIliaa m «v B 

GRANDE CLASSE do 
CLIENTELE ETRANGE! 


CLIENT 

etêp*., S 

dm 



itiuhfna tl ona la a. 

L : 4M2-7M9. 


MONDIAL MERCURE 

R echerch e STUDIOS at 

TéL 42-66-28-18. 


bureaux 


Locations 

DOMiCIL : SIALE fr 

TÉLEX /PERMAN. TÉLÉPH. 


heu re . 1 /aja um ia atjp ur itia. 

AGECO 42-M-95-28 

{STATlONNBENrAISÉL 


DOMKL DNIM 80 F/ MOIS 

R. -ST-HONORE 43-40-81-62 

OU PAR» 12? 43-40-68-50 

CONSTTT. SARL 2 OOO F/MT. 


Ftoüë 

irta grand étant®» _ 

BUREAUX MEUBLÉS 


£{ 1 ) 47 - 27-11 
VOTRE MÉGE SOCIAL 

B0MICHJAT10NS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
CorratttuUon de tooMtét, 


parmpnencas téléphoniques. 

TEL : 43-55-17-50. 


Vota 


SIEGE SOCIAL 

UX, secrétariat, ttapt. 

CONSTITUTION STES 

Prix campéthMa. DéWa rapides. 

ASPAG 42-S34&50 + 


BUREAUX ÉQUIPÉS 


DE 16 A lOOm- 8TJ 

OUVERT 24 N/24 

Lino, courte eu longue durée. 
Tous serviras : «4L. t éléc op ia, 
télex, restaurant, paridng», 
s e cr étariat . «AL M ar monn a M * . 

ACTE 43-B0-90-1ÉL 


DOMICtLËHONS 

Forum daa Halles. Bureaux. 
Constitution da sociétés. Télex. 
Secrétariat. 40-28-15-12. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


46 tri cession 4- 3 860 F. 
70 m* cess ion + 7 OOO F. 
a FAC a 43-37-08-0®. 


fonds 

de commerce 


Achats 


PART. rach. «da de i ra r e m e nt 
da 40 A 50 couwrts. ûoartiara 
N.-Ou-de-Loracte, Trinité. St- 


600 
Et. ■ 


A 600000 F ma» 

prop. 46-47-08-17. 


Ventes 


VENDEZ, ACHETEZ 

C w nmarora. Prcyriétéa 

) parrlixiiare 

IFIC 


IRA 


partout én Francs 
1 APPEL GRATUIT. 


immeubles 


8TÉ DTNVtSTlOWAéENT ch. 

OUIMEUBLED PARO traa rat, 

pale. ept« 40-63-78-8®. 


hôtels 

particuliers 


0PÉCMU8TE DES 7> at 18* 

JEANFEULLADE 

A VOTRE OBimCE 

D EP U » 23 AN». 
Recher c he «ra ram eu r »; 
GROS APPTS -IMMEUBLES 
HOTBS PARTICtXJBiS 

- PASSENT COMPTANT - 


84. av. La Motte Pinq uet. 
10». 40-60 00 70 (Mae. araj . 


NEULLY Pierre da «ana. ad 

rimé- 600 rri (dont 8 dU. 

garage. B e au JartOn. s 

TfB-:45-«S-41-11. 


pavillons 


Part, vda JOfNVHJLE-LE-PONT. 

lO mn R.E.R.. pavillon da 


pa ya s j é. 

4 « M ira» petite d é p an d a n ra. 

a/act tt eft 410 m* at cra C . 

état. Prix : 78QOOO F. 
Ecrira aoua ia n* 6827 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. ma da Menttwu y, Parie-7”. 


maisons 
de campagne 


«771 

Prox. RBLTorey 
VOLA 8TAI8XNG, aur canin 
paysagé, 6 piè c e s 120 m* 
habitables, garage doubla. 
1 180 OOO F. Frais notaire 

réduits CSM 43-88-04-10. 


(08) 

1P8 

300 tri, 4 lécapL. 4 ch., patfc. 

8000 rri. parfait état. 

Px 3.300.000 F. DORESSAY. 
(1)48-24-33-33 

OU 94-78-21-01. 


propriétés 


30 In 

AIX-EN-PROVENCE 


M aiso n da t rWa ga , 4 c ha mbras. 

evaejenfin. partait état, 
très Man située. PERTUIB, 

1 1 0O OOO F. T. 90-79-47-50. 


viagers 


«or un viager, cat alogue gratuit. 
Etude LOOEL. 60. avenus 
Jea n Mé dec in. 06000 NICE. 


18 OOO cpt + 8SO/mria. 2 p». 

euh-, w.-t, 4* ét., bon Imnv. 

pr. av. Permantlar 42-88-194ML 


immobilier 

information 


Pour vendra eu acheter 

Ma iso n , a pp ar t e ment 

chétrau. propriété 


aur toute te France 


9, rua La ChAtaüar. 76017 
PAR». T. 160)40 - 6 4 -08-08. 


AGENCE MUTUELLE 
IMMOBILIÈRE 
L'ENTREPRISE Bf 7 TYPE B 


- Bas boo m a lrra meta chara 

(20 % en mo y en n e). 

- Une garantie da ariomone 
Ha loyers INTÉGRALE ai 
UNIQUE. 

Tourna w ma cOcaa 


achats, ventes, toeedotm. 
gestions locaiivaa, cCcl . 

L'JLM.1. 

OUVRE UNE NOUVELLE 
AGENCE A PAR» 

^rtsassiSS"- 

42-80-69-22. 


viagers 


Ubra aax&e ptéaGara dujioni 
138900 + 1-888 F* taa8®M. 
Vkgn F. Crtm - 4ML1B4». 


888 Le Monde • Mercretfi 19 novembre 1986 33 


Sports 


VOILE : Coupe Louis-Viiitton 

« Challenge France » continue « pour l’expérience » 

Coupe de r America à Pissoe du deuxième 
round-robin. Réunis à la demande de leurs par- 
tenaires « technologiques » qni redoutaient qne 
ces ramais résultats o'ahèiênt leur image, les 
responsables da syndicat France America*s Cep 
ont déridé de participer an troisième round- 
robin à partir ds 3 décembre poar préparer im 
défi es 1991. 

aer les aides des industriels du vieux 
continent pour apporter aux futurs 
défis (1) un soutien économique et 
.technologique comparable & ceux 
dont disposent les Américains et les 
Australiens. 

GÉRARD ALBOUY. 


Alors qne Freoch KJss, le défi de Mare 
Psjot, a réussi à se bisser 1 la quatrième place, 
position qui, s’il s’y maintenait, lui permettrait 
de participer aux demi-finales de la coupe 
Looio-Vatton, du 28 décembre au 7 janvier à 
Fremantle (Australie occidentale), ChaBeage 
Framcc, le bateau dTfws Pajot, occ u pe la dou- 
zième et dernière place des cbaflengers pour la 


AVB DE RECHERCHE 

H. 30. dyn a mique, antttou- 
da tta. ri l awx éb l », aanadra ira- 
fmnrabOtéa. axceKanta forma- 

tion aupétieara at aollda 

— ■ ■ a 

E*p 80 un 0 u CMTCfMI ■ r»» son 

fuhri employeur on 


: TéL: 40-18-18-83. 

JJF. 27 a. DEA da Se. Eoo. ch. 

posta «TsaMwanta da énmi a tfon 

da en tre da formation ou 


Ecrira sous la n* 8184 M 
LE MONDE FUMJCnt 
A ira do Montrera ly. Pads-7*. 


M-* Dtéxvt. 37. ma Edouwd- 

Manac. 93220 GAGNY. . 


Rien ne va plus pour Yves Pajot 
depuis k décès de Gaston DefTerre, 
qui avait été à l’origine de cette 
guerre de sécession où les deux 
frères de La Baule, d’abord associés 
dans un même défi, ne s’étaient 

w ri n i ^y . mfinag F. a nnm coup pour 

s’assurer les concoure de partenaires 
financiers ou industriels. L'aîné des 
Pajot pensait avoir franchi k cap 
[.des tempêtes avec la mise en Ikpô- 
datioa judiciaire, k 24 juillet der- 
nier, de sim Challenge fiançais pour 
rAmerica’s Cnp puis k reprise du 
bateau et de son équipage par un 
nouveau syndicat créé pour la cir- 
constance et baptisé France Ame* 
rica’s Cap. 

‘A l'initiative de la société Sportifs 
associés organisation (SAO) et de 
Grundig-France, ce nouveau syndi- 
cat avait réussi à réunir un budget 
de 12 niUfious de francs en «relan- 
çant» les principaux partenaires du 
premier Challenge (UTA, leCNES, 
I*Aérospatiak,' Matra, k Comité 
français pour la Coupe de 1* Ame- 
rica, etc.). Dès sa sortie retardée des 
chantiers de P Aérospatiale à Saint- 
Nazaire, le bateau, conçu par 
Parchhecte Daniel Andrieu, avait 
ainsi pu être envoyé ia extremis en 
Australie pour participer à la Coupc 
V raiie- Vg fttnw 

Hélas! il n’était pas conforme ù 
B jauge. Trop léger de SOO kilos, Q 
avait dû sobb en catastrophe quel- 
ques modifications pour être admis 
aux premières régates. Des travaux 


plus importants avaient été entrepris 
ensuite afin de k rendre plus compé- 
titif pour le deuxième round-robin. 

Dominé en vitesse par tous ses 
adversaires, surtout aa près. Chal- 
lenge France n’a pu remporter la 
moindre régate. Yves Pajot et son 
équipage sont désabusés. Le conseil 
d’administration de i’Aérospatiale, 
réuni hindi 17 novembre, réclamait 
k retrait du bateau afin sans doute 
de ne pas ternir leur image dans 
cette compétition entre technologies 
de pointe américaines, australiennes 
et européennes. 

Un défi 


(1) Aux défis anglak, fiançais et ita- 
liens viendront probablement s’ajouter 
poar la prochaine Coupe de fAmerica 

d£F g aïVrniirtfig sa güérfnêc 


A partir d’une étude économique 
et sociologique réalisée par l'Institut 
de recherche australien sur la venue 
i Fremantle des défis engagés dans 
la coupe de FAmerica, les responsa- 
bles du syndicat français ont toute-' 
fois convaincu M“ Anne-Marie 
Dupuy, maire de Cannes, de l’inté- 
rêt de créer au port Canto une base 
européenne pour les 12 mètres JL 
Ce projet, annoncé le 14 novem- 
bre au premier Sa ta» du sponsoring 
et du mécénat organisé sur la Croi- 
sette, pourrait être complété par la 
constitution d'un comité européen 
pour b Coupe de l’America, créé 
sur le principe du comité fiançais 
présidé par M. Jean Glavany, chef 
de cabinet du président de b Répu- 
blique. Ce comité européen se char- 
gerait de prospecter et de ooordon- 


CYCLISME : les Six Jonrs de Paris-Bercy 

Descente et poursuites 

depuis plusieurs mob par b BSP. 
Disposant d’indices suffisants, 1e 
parquet avait ouvert une Informa- 
tion judiciaire, confiée à M“ Annie 
Grenier, juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris. Pour M. Christian Ber- 
ge lin, secrétaire d'Etat à b jeunesse 
et aux sports, de telles opérations 
auront lieu «dans d’autres dises- 
plines », car * on ne lutte pas contre 
la drogue uniquement dans les 
écoles *. 


S 


Vallet et Clark ont remporté, 
hmdi 17 novembre, tes Six Jours de 
Paris-Bercy. Le Français,, déjà vain- 
queur sur cette même piste, et l'Aus- 
tralien formaient une équipe vedette 
aussi brillsinte qu’originale. Ils 
étaient de surcroît à b recherche 
d’un succès Pun et rentre, tes précé- 
dents Sx Jours de Grenoble étant 
revenus à l’Italien Moser et an Bri- 
tannique Doyle. Leur victoire 
paraissait donc prévisible et en tout 
cas logique. 

Si les lauréats des Six Jours sor- 
tent toujours du « train bien > , autre- 
ment dit de l’équipe des grandes for- 
mations unies par des accords 
tacites, ce ne sont pas systématique- 
ment tes deux individualités tes plus 
fortes qui s’imposent. A Bercy pour- 
tant, Vallet et Clark ont démontré 
une efficacité convaincante, ainsi 
lu’ane cohésion de tous tes instants, 
i Fon ajoute à cela les progrès 
remarquables du premier et le 
métier du second, on admettra qu’ils 
avaient de bonnes chances de 
conserver le nutiUot jaune jusqu’au 
bout. 


Dans les tribunes de Bercy 
comme dans les «cagnas» où les 
c ou re ur s se font soigner, tes discus- 
sions, lundi 17 novembre, évo- 
quaient b descente surprise effec- 
tuée dimanche par la brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme 
(BSP) de b préfecture de police de 
Paris. Cette opération avait été pré- 
cédée, samedi de l'interpellation, 
aux abords du Palais omnisports de 
Paris-Bercy, d'un pseudo-médecin et 
à leur domicile, de deux « soi- 

S oeurs », soupçonnés de trafic 
'amphétamines, produits interdits 
Home les compétitions sportives. 
Leur Identité n’a pas été communi- 
quée, «»»'* ils sont tris connus de là 
police et même des milieux sportifs 
qu'ils tentent souvent d'approcher. 

C’est à b suite de ces interpella- 
tions que tes inspecteurs de la BSP 
ont fait irruption dimanche entre 1 1 
heures et 12 h 30 lors d’une pause à 
Bercy. Ils ont entendu dix coureurs 
et en soigneur et saisi des ampoules 
de Tonédrcsr et des médicamenta 
inscrits 'au tableau B. Le Tonédron, 
dont te vente libre en pharmacie est 
interdite, est connu comme excitant 
et amaigrissant Pour tes spécia- 
listes, ces amphétamines sent équi- 
valentes à dea « drogues dures ». 

La descente de la police à Bercy 
est 1'épüogue d'âne enquête menée 


G AUT0M0BU5ME : raflya da 
Grande-Brttagn®. - Le Suddob 
Mifcafl! Ericsson (Lancia Delta S4) a 
prie b première plaça à l'issue de b 
deuxième étape, disputée lundi 
17 novembre, il précède da 
2 secondes son coéquipier Markku 
Alen et Timo Salonen (Peugeot 205 
turbo 16). Juha Kankkunen (Peu- 
geot 205 turbo 16), à b lutte avec 
Aien pour le titre de champion du 
mande des pflotss, occupe la qua- 
trième place à 5 secondes. 


Roate da Rhum 

La disparition 
de Loïc Caradec 

Ldïc Caradec a disparu en mer. 
Les premières investigations des 
plongeurs embarqués sur l’escorteur 
d’escadre Maillé-Brézé, arrivé lundi 
matin 17 novembre à proximité de 
l'épave retournée du maxi- 
catamaran Royale, n'ont pas permis 
de déceler de trace de survie à bord 
du skipper. Les deux coques étaient 
parfaitement saines et étanches avec 
les trappes fermées. En revanche. 1e 
mat, encore rattaché au bateau par 
une partie du gréément, n’était plus 
en place, et te toit de la nacelle cen- 
trale était défoncé, probablement 
par b chute du rnfi « f ^ canot de sur- 
vie n’était plus fixé à l'arrière du 
ftumann nuit cm peut penser qu'il 
avait été arraché par les vagues. 
L’intérêt de Loïc Caradec était, en 
effet, de rester à bord d’une coque 
ponr attendre les seconrs. Une 
deuxième plongée devait d'aütems 
permettre de récupérer le conteneur 
et b combinaison de survie, restés 
dans b nacelle. 

Selon tonte probabilité, Loïc 
Caradec serait tombé à Peau sans 
que Pan puisse déterminer si sa 
chute a précédé 1e chavirage du 
bateau, alors livré à Jtti-mème, ou si 
elle a été provoquée par ce chavi- 
rage. 

En tête de la course. Philippe 
Poupon (Fleury-M ichon VIII ) 
pointé mardi soir à 1 940 milles de 
b Guadeloupe, précédait Bruno 
Peyron (Ericsson) de 200 milles et 
Olivier Moussy (Cal ci-aliments) de 
215 milles. - (Lire page 21.). 


Communication 


L’audience de la radio 

Verdict ? 


213 points pour RTL. 17 pour 
France-Inter, 16,5 pour Europe 1, 
7,8 pour RMC, 73 pour NRJ... 
(1 point - 431 OOO auditeurs). 
Voilà, bruts, tes scores d’audience 
cumulée, en octobre, que patrons, 
financiers et animateurs de radio, 
publicitaires et annonceurs, dissè- 
quent et tâchent de traduire en 
termes de tendance, d'indicateurs.- 
et de verdict. Voilà le classement 
temporaire. la photographie prise à 
un moment donné d’un paysage 
radiophonique en évolution perma- 
nente ces dernières années. 

Voilà aussi des scores qu’il fau- 
drait considérer avec une prudence 
extrême et qui ne peuvent être ana- 
lysés et compris que replacés dans 
une saison, une histoire et un 
contexte largement ooncurrentieL 
Une variation mensuelle d’un point 
n’a guère de signification statistique, 
même si tous les observateurs, à 
l’intérieur comme à l’extérieur des 
stations, s’emploient à lui donner un 
sens en termes qualitatifs et vite une 
sanction en termes économiques. 

Cest pourquoi Médiamétrie, b 
société d^études qui publie ces résul- 
tats s'attache à redonner chaque fois 
l'ensemble des mesures établies sur 
plusieurs mois. Les tendances s’y 
dégagent plus fortement et tes varia- 
tions conjoncturelles s’y trouvent 
rebtirisées- 

Alors, qne note-t-on depuis jan- 
vier 1986 sur 1e front de b radio ? 
D'abord 1e score du service public. 
Partie de 133 en janvier, 15,1 en 
février, 16,8 en juin, France-Inter 
parvient en octobre à 17 et s'empare 
pour la première fois de b place de 
deuxième dans le peloton des radios 
«leaders ». 

Ensuite, la fragilité dangereuse 
d’Europe 1. Les résultats font en 
effet apparaître une radio mal 
assise, dont b tendance à b baisse 
ne parvient pas encore à être 
enrayée : 16,7 en janvier, 183 en 
février, 19 en mais, 18,8 en avril, 
17.6 en mai, 18.4 ea juin. 163 en 
septembre, 163 en octobre. Plus 


vulnérable que les autres radios par 
son auditoire, plus sensible aux 
modes, Europe a du mal à se remet- 
tre du eboe qu’a provoqué chez elle 
l'arrivée massive des radios locales 
privées, et des atermoiements de 
certains dirigeants pour mieux coller 
à ia mode, quitte à lézarder l’image 
traditionnelle de b station. Face à 
elle, RTL, 1e roc, qui résiste plutôt 
bien sur l'année (19.6 en janvier, 
20,8 en février) mais doit se méfier, 
également, d'une légère et récente 
diminution : 23,1 en juin, 22,3 en 
septembre, 213 en octobre. RMC 
puait stable, avec le maintien, ces 
deux dentiers mois, de 7,8. 

Quant à l’ensemble des radios 
locales privées, si leur part 
d’audience ne cesse, depuis quatre 
ans, de progresser (19,3 en janvier, 
22,1 en février, 22,8 en mars, 23,6 
en septembre, 23,7 en octobre), on 
ne peut qu’être frappé par l’extrême 
concentration de l'audience sur une 
poignée de ces stations, parmi les- 
quelles quelques grosses leaders de 
province et un trio de parisiennes en 
voie, grâce au satellite, d'être natio- 
nales et parmi lesquelles.- NRJ. 

ANNICK COJEAN. 


G innovations au Parisien. - 
Moins d'un an et demi après avoir 
été te premier quotidien français à 
adopter la quadrichromie, le Parisien 
proposa, depuis la mardi 18 novem- 
bre. une maquette modernisée, plus* 
illustrée, et inaugure une nouvelle 
page éditoriale quotidienne qui 
accueillera les sipiaturBS de Jean 
BoissomaL Philippe Alexandre, Alain 
Duhamel, Bernard Rapp, Albert du 
Roy et Michèle Cotta. Des « incfiscré- 
tions » sur b vie politique, économi- 
que et culturelle eccomapagnent ces 
éditoriaux tends qu’une place est 
accordée à l’actualité du football 
(avec Chartes Biétry) et qu' Anne- 
Marie Peysson prend en charge le 
courrier des lecteurs. 
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Economie 


L’assassinat de Georges Besse, PDG de la Régie Renault 


Le présûkotHfirecteur général de Renault* 
Georges Besse, CHsqnaute-hmt ans, a été tué de 


plnsknrs coups de feu, lmb 17 novembre, vers 
20 heures, près de son doœküe, 16, boulevard 
Edgar-QuiBet & Paris (14"). Selon tes policiers, 
Action directe serait très frajsemhfaNenieré res- 
ponsable de cet attentat Georges Besse, qui 
revenait du siège de la régie Renaalt à 
Boologne-Billaiicout, avait été déposé par son 
chauffeur à une cinquantaine de mètres de 
rbôtel particntier qn*H habitait. 


Ayant toujours refusé b protection de b 
police, le PDG de Rcnaidt devait achever seul fe 
chemin qd b séparait de son domicile, lorsque 
deux femmes ont ouvert te feu sur hn, tirant à 
quatre reprises des baltes de 9 mm. Atteint & b 
fête et à b poitrine, M. Besse est mort immé- 
diatement. Les deux femmes ont rénssi à pren- 
dre b fuite à pied. En entendant les coaps de 
feu, des membres de b bmiBe de Georges Besse 
sont immédiatement sortis et sont accourus 
auprès de hii, mais B était déjà mort. 


Le premier ministre, ML Jacques Chirac, te 
m&BStre chargé de b sécurité, ML Robert Pan- 
draud et M. André Giraud, ministre de b 
défense, ML Alain Madefin, mbdstie de Péndns* 
trie et b préfet de poSce* M. Jean Paofini, se 
sost rendus su place. L’enquête, ouverte par h 
section antifaroriste du parquet de Paris dirigée 
par M. Alain Marsaud, a été confiée b b bri- 
gade criadneBe. Le style de cet at te n tat — qui, 
mar di 18 novembre en. fil de matinée, n’avait 
toujours pas été revendiqué — correspond ans 


méthodes de b branche internationaliste 
d* Action directe et rappefle d’antres 
comme cdm q l a été comads contre te général 
Andra*. II. intervient trois semâmes avant 
Fouvertnre, fe 3 décembre prochain devant fa 
cour d’assises de Paris* du procès de Pun des 
dirais d* Actif» directe, Régis ScWekter, et 
des frètes Cbnde et Nfcobs Haffen, qefi doivent 
répondre du m eurtre de deux pofictars en 1982* 
urcnite Trudaine. 


Un autoritaire chaleureux 


«Quand an est industriel, B 
faut avoir du pot. sinon B faut 
changer de métier», sa plaisait à 
dire Georges Besse. H en a eu 
longtemps. Cet homme decret 
avait été projeté sous les faux de 
l'actualité par sa nomination en 
janvier 1985. A la téta da 
Renault, e n trepri se symbole si 
en est. Depuis, la Régie avait 
perdu son caractère mythique 
tamis que son patron, lut, acqué- 
rait une légende. Sauveur miracle, 
homme providentiel.-, tel que 
l'aiment les Français, 3 était 
devenu l'un des modèles des 
chefs d'entrep ri se. 

Discret plus que secret. 
Georges Besse l'était par nature. 
Presque par atavisme. Issu de la 
même cité auvergnate, Clermont- 
Ferrand, que François Michafin, 
doté de racines contiennes. 3 
avait le verbe prudent des pay- 
sans du cru. 3 pariait peu de hü, 
de sa famffla, de ses cinq en fa n ta . 
Cela lui valait d'être méconnu — 
voire peu aimé — de ceux qui ne 
rapprochaient pas. 

En petit comite et au bout de 
quelque temp s . Georges Basse 
était en fait assez expansif. Der- 
rière ses allures bourrues de ter- 
rien et son aspect un peu ours, sa 
cachait un humour à la Galabru. H 
adorait les histoires, friecdoctas 
ou paraboles — on en racontait 
<f effleura aussi sur lui depuis qu'H 
était devenu une c vedette ». 
C'était sa façon è lui de faire pas- 
ser des messages de bon sens et 
de pragmatisme, de séduire son 
auditoire et de décocher è l'occa- 
sion quelques piques féroces 
contre certains de ses contempo- 
rains. Car 3 aimait assez jouer les 
mauvaises langues. Surtout 
contre les institutions dévoreuses 
de capitaux. 

Son sens de l'économie, pres- 
que caricatural pour un Auver- 
gnat, était réeL D'origine modeste 
— 3 disait avoir su peu d'argent 
da poche dans son enfance, — 3 
avait un respect sacré pour 
l'argent et le plus petit gaspillage 
le rendait, au moins an pensée, 
ivre de rage. Ses colères, authen- 
tiques lorsqu'il était è la Compa- 
gnie générale des matières 
nucléaires (Gogema) avaient dis- 
paru avec l'âge. Mais pas son 
souci de l'économie. 

En la matière, 3 avait eu de 
quoi faire en arrivant chez 
Renault. D'autant que l'entreprise 
l'avait un peu dérouté par ses 
habitudes. Ou plutôt son absence 
de traditions, telles que celles qui 
existent chez les ingénieras des 
mines, corps aïiquel appartenait 
Georges Besse. 


Dans les milieux poGtiqoes : 

• A Ouagadougou, où il est en 
voyage officiel, Af. MITTERRAND 
a déclaré : •La France perd, avec 
Georges Besse. un numéro un. 
F éprouve une grande peine devant 
la mort, dans des circonstances par- 
ticulièrement tragiques, de cet 
homme remarquable. Une grande 
peine pour les siens, une grande 
peine pour Renault, une grande 
peine pour la France. Cet événement 
confirme une fois de plus que toutes 
nos forces doivent s'unir contre le 
terrorisme, sans défaillance et sans 
compromis. » 

• M. CHIRAC, qui s’est rendu 
peu de temps après la mort de 
Georges Besse sur les lieux du 
drame, s'est dit * horrifié par cet 
assassinat bestial » et a rendu hom- 
mage & « la valeur exceptionnelle » 
du PDG de la régie Renault - Rien 
ne permet de justifier ou d’expli- 
quer un tel geste >. a déclaré le pre- 
mier ministre. « Un tel comporte- 
ment exige que tout soit fait pour 
retrouver et punir, comme ll se doit, 
les coupables. • 

• M. MADELIN, ministre de 
l’industrie, a affirmé que la France 
avait perdu •un de ses meilleurs 
patrons ». M. BALLADUR s’est 
associé à cet hommage avant (Tqjou- 
ter : - Aucun homme n était mieux 
que lui capable de redresser la 
situation de Renault. J'attendais 
avec confiance le résultat de sa 
efforts. • 

• M. JOSPIN, dans ou commu- 
niqué, • salue la mémoire de cet 


Sous ses tirs — faussement — 
modestes, ce polytechnicien de 
cinquante-huit ans — U aurait eu 
cinquante-neuf ans le 25 décem- 
bre prochain — était conscient de 
cette appartenance. Du moins, 
c'est bien ce que ressentaient ses 
interlocuteurs quand, eux, 
n'étaient pas «ingénieurs». Cet 
esprit de corps avait été ren forcé 
par sa carrière. Pendant près de 
trente ans, 3 avait été rai homme 
du nucléaire. Et pas n'importe 
lequel. Poutaâi de Pierre Guüau- 
mat, avec pour compagnons de 
route André Giraud ou Michel 
Pecqueur, il avait fait partie des 
pionniers de l'atome français, tant 
civil que militaire. Pierrelatte. 
La Trieastin, Eurodrf, La Hague..., 
I s'était fait une spécialité des 
usines de trait em ent de l'uranium. 
Mais 3 n'aimait pas pour autant 



qu’on le qualifia de enudéo- 
cratea. Pour lui, un abonda» 
d'amis avait voulu construire 
quelque chose pour ta France. 

II avait e n tr ete nu là des rela- 
tions privilégiées avec André 
Giraud, qui ne cessera de lui 
apporter son soutien, en tant que 
patron du Commissariat A l'éner- 
gie atomique, puis comme minis- 
tre. Celui-ci l’avait même fait 
nommer adm i ni s trateur chez ELF. 
espérant le voir un jour ravir la 
présidence du groupe pétrolier A 
M. Albin Chalandon. 

C'est aussi dans le nucléaire 
qu'3 avait acquis un certain goût 
pour le pouvoir. H était autoritaire, 
même s’il s'en défendait. Certains 
le trouvaient même autocrate. U 
n'a pourtant jamais cha m boulé 
les états-majors dans les sociétés 
où B a débarqué, qu'3 s'agisse de 
Pechiney ou de Renault. Pour lui. 


Les réactions 

homme demi toute la carrière s’est 
faite au service du service public». 

• M. LE PEN. dans un commu- 
niqué, • réclame encore une fais une 
politique d’union nationale contre 
les terroristes, ll appartient à Fran- 
çois Mitterrand et à Jacques Chirac 
d’en soumettre conjointement les 
termes à la représentation natio- 
nale » 

Dans tes nrifieux syndicaux : 

Tous les syndicats condamnent en 
termes très vifs l’assassinat du 
patron de Renaalt et s’inquiétait de 
l’atteinte ainsi portée à la démocra- 
tie. 

• La CFDT, par la voix de son 
secrétaire général, M. Edmond 
Maire, estime que les •auteurs de 
cet assassinat cherchent en s'atta- 
quant aux institutions et mainte- 
nant aux personnalités les plus 
connues du monde économique à 
installer une stratégie de la tension, 
une stratégie de la déstabilisa- 
tion -.Le gouvernement, a ajouté 
M. Maire, « doit dans les moyens 
qu’il prend faire attention à cela 
(—). C’est l’engrenage de la peur 
qu’il faut refuser. » 

• La CGT exprime « sa plus vive 
indignation devant des méthodes 
totalement étrangères au mouve- 
ment ouvrier et démocratique». 

M. André Sain jeon, secrétaire géné- 
ral de la Fédération CGT de la 
métallurgie, ajoute: • Quoiqu'on 
pense de la politique d’un industriel 
comme Georges Besse. et des désac- 
cords éventuels que l’on peut expri- 


ma dynamique da l'entreprise était 
plus importante que la valeur de 
telle ou telle pers o nne. Ce qui lui 
valait cas damiers temps de se 
faire taxer de laxisme chez 
Renault. Précédé de sa seule 
réputation de redresseur d'entre- 
prises, 3 arrivait accompagné 
depuis trente ma de sa même 
fidèle secrét a ire et appliquait ses 
méthodes, qui ne tenaient en rien 
du prodige. Réduction des coûts, 
rfimtnution d" effectifs, cession 
d'actifs, appui de l'Etat action- 
naire... Georges Besse ne préten- 
dait pas avoir de recette miracle. 
Pariant vrai, 3 fi nis sa it torgoro 
par convaincre. D'autant qu'3 
était trop habile pour jouer les va- 
t-en-guerra avec les sytaScats 
comme avec les pouvons pubêcs, 
ses autorités da tutelle. 

Pour ce passionné d'histoire, 
Clemenceau symbolisait l'ho m me 
de caractère da fa poétique fran- 
çaise. Georges Besse aimait è 
racontar cette anecdote : au 
début de 1914, Clemenceau, 
invité par un homme politique qrâ 
lui demandait ce qu'3 désirait 
prendra comme portefeuille, avait 
répondu : eLa guerre.» Georges 
Besse avait pour autant des goûts 
pacifiques. Non pas la culture des 
roses an Touraine, comme le lui 
prêtait la légende, mais le brico- 
lage façon béton ou la lecture. 
Son ascension profassionneHe ne 
lui avait pas fait perdre le goût 
pour les choses simples, aimant 
conduira iui-mêine sa voiture et 
sortant peu 'an râle. Autant cfire 
que cet homme d'envergure, mais 
toujours chaleureux, ne sara pas 
seulement efiffiefle A remplacer 
chez Renault 

CLAIRE BLANDN. 

[Né Je 25 décembre 1927 A 
Gertnant-Farrand (Puy-de-Dôme), 
Georges Besse est ancien élève rie 
Rdytechmqoe et ingénieur du corps 
des mines. Entré en 19S6 an Com- 
missariat è Péaergie atomique, on hd 
confie en 1958 la direction générale 
cTUSSI. la société de construction 
d'usines de séparation isotqpsqne. 
Après una incursion de qnatre ans 
dans les tflfcnmiwmwatiBBi «wma 
directeur général pois comme prési- 
dent d’Alcatel (1969-1973), U 
rerient an nucléaire comme prési- 
dent dn directoire d’Eurodif (enri- 
chissement) de 1974 à 1976, et 
comme directeur général, pois prési- 
dent de la COGEMA (cycles du 
combustible) de 1976 à 1982. Le 
gouvernement socialiste rappelle 
alors A la tête de Pechiney an 
m oment de la na tionalisa tion, pas 
trois aïs phu tard, le 25 janvier 
1985, pour succéder A M. Bernard 
Hanoo A la présidence de Renault, 
entreprise automobile en difficulté.] 


mer. l’acte dont ll vient d’être vic- 
time est tout à fait condamnable. » 
Et è Lyon, où nae manifestation 
était prévue devant Renault véhi- 
cules industriels le 18 novembre 
dans la matinée, la CGT a annulé 
son mot d’ordre. 

• Pour Force ouvrière. 
M. André Bcrgeroa, secrétaire géné- 
ra], rend ho m ma g e à « un homme 
droit qui avait mis toute son âme 
dans l'entreprise de redressement de 
la régie Renault ». 

• L a CFTC. la CGC et la FEN 
expriment tous également leur indi- 
gnation devant ce ■ crime ». 

Dans les mffienx fadn s U M s 

• M. Jacques Maisonrouge : 
• Je suis d’autant plus choqué par 
ce meurtre que je suis sur la liste 
des personnes visées par ces terro- 
ristes », a déclaré le directeur géné- 

■ rai de l'industrie à l'occasion d’une 
réunion dans le Doubs, à laquelle 0 
est arrivé escorte par un fort disposi- 
tif de protection. 

■ M. François Périgor a estimé 
que cet assassinat était » une chose 
horrible ». Four le probable nou- 
veau président du CNPF, les grands 
patrons sont exposés à de tels actes, 
et • U faut savoir se protéger de 
façon efficace ». 

• M. Yvon Gattaz, actuel prési- 
dent du patronat, s'est déclaré 
- atterré - : - On ne comprend pas 
pourquoi cette violence aveugle se 
tourne contre des responsables éco- 
nomiques qui n’ont jamais fait de 
politique. » 


Une lourde succession 


Georges Besse laisse une Régie en 
•plein redressement, mais qui n'était 
pas encore a rriv é e an tenue de sa 
convalescence. Une grande partie 
des résultats obtenus depuis deux 
ans reposait sur la penamuBté de ce 
patron qni avait sa profondément 
modifier la physionomie de Fcatro- 
prisc. Four sortir de nage, En 1987, 
Renault ne peut se per m ettre le 
moindre écart par r ap por t au pian 
tracé par Georges Berne. Son suc- 
cesseur n'anra pas la tâche facile, 
d’autant qne le PDG n’avait pas de 
second dans l'entreprise et que, dans 
les c ai c on g ta ncca actuelles, une 

nomination fyf nf gT fftw 

Georges Besse disparaît alors 
qu'a savait la partie gagnée. Béais sa 
prudence toute paysanne hn dictait 
de n’en rien laisser paraître. 
« Quand U dit qu’il a un franc, c’est 
qu’il en a deux», constatait un de 
ses proc h es. Aussi l'optimisme dont 
M. Besse avait fait preuv e -an der- 
nier Salon de raotomobDc, en octo- 
bre, était-il i n ter p rété dam r état- 
major de la Régie comme Je gage du 
succès. Les bons résultats commer- 
ctanx de ces dentiers mois sont fa 
pour le con fir m er : les ventes mit 
progressé de 24,7 % en octobre et de 
12,5 % sur dix mois. Renault a fran- 
chi de nouveau la barre «magique» 
de 30 % do marché français. La R S 
et la R 25, c ha c un e dans ré catégo- 
rie, se vendent bien* et la R 21, la 
dernière-née, fait un * tabac». 

L’amélioration est également sen- 
sible sur le plan financier, puisque, 
affirmait M. Besse dans Fentretien 
qu’H nous avait accordé le 30 sep- 
tembre, « l'exploitation est positive 
depuis le mois de mars». Cette 
année, la Régie devrait e nregistrer 
un déficit de 5 milliards à 6 mil- 
liards «seulement». Un exploit 
après les 12,7 nriÔiaids de francs de 
pertes en 1984, ét les Hfc9 milliards 
en 1985. 


Quand M. Besse arrive à la tête 
de la Régie*' en janvier 1985* per- 
sonne ne drame pourt an t bien cher 
de sa réussite. Dans cette e ntre pri se 
ouverte aux quatre vents, où les syn- 
dicats et le gouvernement faut la 
ploie et fe'bean temps, fl apparaît 
bien isolé, avec sa seule r é putati on 
de redre ss eu r de Pec hin ey et_ sa 
fidèle secrétaire qui le suit depuis 
trente ans. 

H co mm ence par ise taire. Alors 
mie tout le mande attend le « plan 
Besse » - véritable recette magique, 
- son mutisme surprend. • Bme 
fallait le temps d’apprendre », 
re c onnaît -*! un an plus tanL 

Pendant six mais, il fiât le tour de 
chaque usine, de chaque établisse? 

m«!n* | H w i n irini J ftiâwm MS chif- 
fre», ses comptes, son bilan. Là 
méthode eut ample, * mime sim- 
pliste », admet un membre de son 
entourage à la Régie. Mais efficace. 
D voulait æ garder de tout men- 
songe. « (friand on trafique avec des 
chiffres, ça se voit » La méthode — 
la wmwiM «méthode Besse » — a 
beaucoup împressknmé. C’est peut- 
être pourquoi elfe a fonctionné. Peu 
2 peu. la Régie a quitté le devant de 
la seine sociale et po&tiqae pour 
devenir une en tr e p rise — presque — 
comme les antres. 


d’esprit 

Sans que Ton puisse pour autant 
parler de consensus social 2 l'inté- 
rieur de l'entreprise, Georges Besse 
avait cependant obtenu une certaine 
adhésion du personnel qui avait 
dés am o r c é la plupart des actions 
encore lancées par la CGT, dont fa 
Régie avait été à longtemps l'on des 
fiefs. A part le donner «carré» -de - 
Biüancourt, les 21 000 réu pres M nhA 
d'emplois de 1985 et 1986 (sur un 


A travers la presse 

Consternation 


Tous les journaux ouvrent ce 
mardi sur la photo dn corps ensan- 
glanté du FDG de Renault devant 
son domicile, boulevard Edgar- 
Qumet, A Paris. 

« Un tueur n'est qu’un tueur. Et 
un assassinat crapuleux est un 
assassinat crapuleux. Celui qui a 
coûté la vie d Georges Besse 
d’est pas moins méprisable que les 
autres ». écrit ainsi Glande Cabanes 
dans l'Humanité. « Depuis son arri- 
vée à la tête de la Régie Renault, le 
23 janvier 1985. M. Besse avait 
soumis la grande entreprise auto- 
mobile au traitement de choc : il 
avait mis à mal et sa puissance et 
ses travailleurs. Maigri une vive 
résistance, il persistait à vouloir 

• réduire » la Régie et à organiser 
une chute historique de ses effectifs. 
Mais le sang d’un PDG qui coule 
dans un caniveau ne règle pas les 
problèmes de la lutte des classes, et 
la disparition de M. Besse ne créera 
pas un emploi de plus derrière les 
murs de Billancourt », écrit l’édito- 
rialiste. 

Sous le titre « patron cible», les 
Echos assurent qne •la Rance, â 
pane remise de la sanglante série 
d’attentats aveugles du mois de sep- 
tembre, voit surgir une autre forme 
de terrorisme : le meurtre symbole 
L-j. Tout ce que Ut France peut 
compter de grands chefs d’entre- 
prise. de grands leaders de l’écono- 
mie. sont aujourd’hui potentielle- 
ment visés à travers ce meurtre ». 

Pour Max Clos du Figaro , 

• comme d’autres personnalités . 
Georges Besse figurait sur la liste 
des condamnés à mort en raison de 
ce qu’elles représentent. Le PDG de 
Renault était le symbole de la puis- 
sance économique. Il était un patron 
haïssable pour ce seul motif ». 

Rappelant des propos dn mini s tre 
de l'intérieur craignant que « le pire 


m soit pas derrière nous », fl ajoute 
que • te pire est arrivé. If s’agit 
peut-être d’un acte isolé. Mais nous 
pouvons très bien nous trouver en 
face d’une opération de grande 
envergure. Qu’au moins les Fran- 
çais te sachent. Qu’ils remplissent 
leur devoir de citoyens qui est 
d’aider la police ». 

En d erni ère page, l’Equipe titre : 
« Renault perd sou turbo ». 
• Georges Besse (-.) ne put. hélas l 
réussir le miracle de confectionner 
l’omelette sans casser des œufs, et 
les passionnés de sport hd en voulu- 
rent b eau coup pour Fabandon en 
deux temps de la compétition en 
Formule 1 ». écrit notamment te 
quotidien sportif. 

L’assassinat dn patron de Renault 
fait ég alement fa une de la presse 
angloeaxrame : « Cet assassinat va 
inévitablement réveiller de nou- 
veaux doutes sur l’efficacité de la 
politique gouvernementale et sur la 
capacité de M. Chirac de tenir le 
terrorisme en échec », note en parti- 
cnlier 1e Financial Times. 


effectif total de 98 000 personnes) 
s’étaient réalisées sans conflit social 
d’envergures 

A l’égard dn gouvernement, 
Georges Besse avait conservé sou 
i ndé pendance d'esprit et sa Hberté 
fie parole. Nommé par les socia- 
listes, il avait été confirmé par 
M. Chirac après tes élections de 
miOT Et les engagements financiers 
pris par M. Bérégovoy (3 milliards 
de francs de dotation en 1985, 3 en 
1986, 4 en 1987) avaient, pour 1986 
an moins, été trams par ML Balladur. 

Tout n’était pas pour autant réglé. 
ParaDèfement aux t e ré r uctora tions 
qu’il rm-nnît dans le poids lourd, te 
madmtisme agricole ou dans AMC 
(American Motors Corp.), la filiale 
américaine de Renault, Georges 
Besse ne cachait pas qu’3 cherchait 
des partenaires, voire des aoqué- 
zenxs. Sans «accès jusqu’à présent. 
Mais 3 escomptait bien que chacune 
de ccs filiales serait en éqnflüne en 
1988: Tout partic uli ê n e p ient AMC, 
qui, après avoir coûté tant d'argent à 
fa maison mère ans beaucoup de 
résultats, devrait vivre en 1987 sur 
un nouveau modèle américain et 
rhnpoortatioa de fa R 21. 

Mais le principal problème 
auquel devra s’attaquer le sucesseor 
de Georges Besse est celui de la 
structure financière de Pei itrepris c, 
qui rapporte 65 müfiazds de francs 
de dettes. Avec 15 milliards de 
srtnation ne tt e négative pour fa 
Régie, Renault ornait déjà déposé 
son bilan si cDca’anùt eu fe statut 
particulier de Régie. Son futur 
patron devra tro u ve r le moyen, avec 
le go uv erne m ent, de re const itu e r les 
fonds propre s - par ahandoo de 
créances, dotations... Alors seule- 
ment Renault p nwi r» devenir vrai- 
ment nue entreprise comme les 


CL R. 


La Régie nationale 
en chiffres 

Premier constructeur automo- 
bile fiançais, Renault est aussi 
fa troisième société dn pays par 
l’Importance de son chiffre 
d'affaires (122 milliards de 
francs en 1985) après ELF et 
TotaL La Régie est la oins 
des sociétés 


Les pertes (fa 12,5 milHards 
de francs ont été réduites 2 
10,9- milliards en 1985 et 
devraient être conq u ises entre 
5 milliards et 6 milliards de 
francs cette aimée. Georges 
Besse avait indiqué « Renault 
gagnera de . l’argent à la fin 
1987. » 

• Effectif 1985: 196400 
salariés. . 

• Production 1985 : 

1J963 millions de véhicules. 

• Parts de marché 1985: 
28£ % en France, 10,7 % ca 
Europe (France comprise). 
1986 marque un redressement ; 
fa part du marché fiançais dé 
Renault a atteint 30,7% sur tes 
dix premiers mois. ■—*& ! * 
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Nourrissons : les inconnues de la mort subite 
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La mort subite du nourrisson tûe chaque année 
I 500 bébés en France. On croyait 
avoir des appareils permettant de la prévenir . 
Mais aujourd'hui tout est à revoir. 


I L y a quelques jours, une mère 
de famille de la région 
niçoise créait l'événement en 
engageant une action en justice 
contre la Sécurité sociale^ EBe 
accusait cette admmistratkm de 
ne pas accepter le remboursement 
de la location d’un appareil de 
surveillance — 1 200 francs men- 
suels — pour son jeune enfant; un 
nourrisson susceptible d'être vic- 
time du syndrome de mort subite. 
Parents victimes d’une adminis- 
tration inhumaine, injustice 
criante, premier et alarmant 
symptôme de la volonté de nos 
dirigeants de pallier & tout prix les 
difficultés de la Sécurité sociale». 

U y avait là tons les éléments 
d’un scandale. Par voie de presse, 
le scandale éclata. Si fort nue 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de remploi, 
crut devoir faire publier un com- 
muniqué. Le ministre fit ainsi 
savoir qu*il souhaitait une 
réflexion d'ensemble sur lès ' 
modalités de prise en charge par 
la Sécurité sociale, de ce type 
d'appareil ». M. Philippe Séguin, 
ajoutait le co mmu niqué, * ému 
par la situation de M m Nicole 
Ckaurion et de son fils, a 
demandé à la caisse primaire 
d'assurance maladie de Nice de . 
résoudre rapidement ce doulou- 
reux problème. Le détecteur 
d'apnée, utilisé pour traiter les 
cas que l'on appelle « mort subite 
du nourrisson.» et nécessaire au 
traitement médical— du fils - de 
Af* Chauripn, donnera tieu à une 
prise en chargé de tous' tes frcüs 
engagés par la famille au titrede 


l'action sanitaire et sociale de la 
caisse primaire ». 

Un communiqué peu banal et 
qui commence A provoquer des 
réactiora particulièrement sévères 
chez les spécialistes de cette 
pathologie. D’abord parce que 
l'appareil concerné ne peut en 
aucun cas servir à traiter Faffec- 
tkm, comme croit pouvoir l’écrire 
le ministre, mais/tens-le meilleur 
des cas ' seulement la prévenir. 
Ensuite, parce que te réflexion 
d’ensemble que souhaite 
M. Séguin a été menée sous le 
gouvernement précédent, an 
terme d’un long travail qui a 
groupé les différents acteurs 
concernés. 

LesEmites 
de la prévention 

Enfin et surtout, parce que 
l'exploitation médiatique et paüti- 
que de l'affaire de 'Nice risque 
fort de faire' reculer les choses 
dans un domaine: difficile. Un 
domaine où, phu qu’aillcurs, H 
conviendrait de déboucher sur un 
véritable consensus de te profes- 
sion médicale et sur un nouveau 
type d’information, afin de ne 
plus continuer à privilégier à 
outrance les bienfaits d'une tech- 
nique qui est encore loin d’avoir 
fait ses preuves!. 

Tout se passe, en effet, en 
matière de mort subite du nourris- 
son, comme s’&faDait accepter les 
lifnite» de la-préven|ion eu même 
temps que celles d’ine technique 
— te surveillance mécanisée à 


domicile - dont la place exacte 
reste à trouver. 

La mort subite du nourrisson 
constitue nu véritable drame. 
D’abord, bien évidemment, parce 
’ qu’il s’agit ' de la mort brutale, 
inattendue et, le plus souvent, 
inexplicable, d’un bébé jusque-là 
en bonne santé. Ensuite, parce 
que ce syndrome est à l’origine de 
1 500 morts environ par an en 
France et qu*Q représente^ dans 
tous les ' pays industrialisés, la 
principale cause de mortalité 
post-néo-natale. Dans quelles cir- 
constances ce drame survient-il ? 
«Ces circonstances sont presque 
toujours les mêmes : il s'agit d’un 
nourrisson entre un mois et six 


celle qualifiée par les spécialistes 
de « rattrapée ». U s’agit alors de 
malaises graves survenant chez le 
jeune bébé endormi et qui nécessi- 
tent des manœuvres de réanima- 
tion. 

Toute la question est, ici, de 
savoir s’il est possible d’organiser 
pour ces enfants - & risques >, une 
prévention des accidents qui peu- 
vent survenir ultérieurement. 

Une question d'autant plus dif- 
ficile que l’on ne connaît pas pré- 
cisément la - ou les - cause de 1a 
mort subite du nourrisson. Des 
appareils (moniteurs cardio- 
respiratoires ou détecteurs 
d'apnée) existent depuis une ving- 
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mois retrouvé mort dans son ber- 
ceau à un montent où il était 
censé dormir; quelques minutes 
ou quelques heures après son 
coucher. Dans la majorité des 
cas. le nourrisson était en par- 
faite santé, et les visites médi- 
cales même les plus récentes 
n'avaient rien décelé df anormal 
L'entourage n’a été alerté par 
aucun signe prémonitoire , aucun 
pleur, aucun cri. Il):* On distin- 
gue sous cette appellation unique 
la mort subite '« expliquée * 
(l'autopsie permet d’en retrouver 
la cause), celle * inexpliquée » et 




taine d’années. Ils déclenchent 
une alerte en cas d'arrêt respira- 
toire de l’enfant. Cette technique 
a été développée à partir de 
l’hypothèse dite respiratoire. 
Celle-ci soutient que le syndrome 
de mort subite correspond & un 
trouble de la régulation respira- 
toire qui k traduit notamment 
par des apnées (arrêts de respira- 
tion) au cours du sommeil. Ces 
appareils de surveillance sont 
donc utilisés chez les bébés ayant 
déjà été victimes d’un accident ou 
chez les frères et sœurs des 
enfants victimes de ce syndrome. 


r POINT DE VUE 


Peur 


par Charles Brîsset . 

préaWnf de t AmmMni fr e n ge lw 
dggsghjagte , _ _ 

L A fbfie fait peur, on le com- 
prend, et cens pour incite 

le public, y compris. mécE- 
cal, y compris administr atif , à 
repousser les psychiatres et leurs 
malades dans r éloignement géo- 
graphique et dans l'isolement 
sodaL Ce qu rend les. problèmes 
déjà difficiles de nos malades 
encore plus diffitik». li y a là une 
contradiction interne à notre 
société dont nous n'arrivons pas A 
nous Obérer, mais dont à est fâche 
de comprendra combien efle est 
nuisible. 

Un exemple frappant de cette 
erreur est actueSement en cours A 
Poissy. Depuis 1974 s’est installé 
h Poissy un centre psychiatrique 
actif dont rorigrafité est qu'a est 
situé en face de r hôpital général 
et fié é ses activité*. L'équipe de 
ce centre travaille en liaison 
intime avec les médecins et les- 
spédaSstes de l’MpitaL La proxi- 
mité des deux structures permet. 


; pour l’ensemble .des patients. 
5 pour l'enseignement des méde- 
cins et des personnels, pour les 
: relations avec les médecins et 
avec le pubfic, une collaboration 
féconde. Le service psychiatrique 
assume ses fonctions pour un 
! secteur géographique étendu, de 
Médan è Conflana-Sainte- 
Honorine et dé Maurécourt à 
: Achètes.-. Un- coup- (fort sur la 
-carte montra que la localisation, 
de cat hôpital est pratique pour b 
population. 

Cas deux avantages — implan- 
tation dans un ensemble hospita- 
lier général et. r localisation au 
■centra des populations desservies 
— risquent de . disparaîtr e a le 
projet aberrant de F administration 
vient à ses fins. Le 11 septembre 
1988, une décision âdnüéstiative 
annonçait que ce service serait 
déplacé dans fhOpitsJ psychiatri- 
que des Mureaux, mal implanté, 
mal desservi, et Surtout représen- 
tatif d'une poétique détestable et 
'périmée à l'égard- des malades 
. psychiatriques il) : cédé de r éloi- 
gnement et de la ségrégation da 


la folia. Toute la politique 
rpodeme des professionnels dans 
tous les pays consiste à rendre & 
nos malades leur place dans la 
communauté, en les discriminant 
le moins passfbta. 

Quelles raisons sont allé- 
guées?-* Ühe économie sub- 
stantielle. » U s'agirait de mettre 
dans les locaux du centre, à 
Poissy; un 1 service de (long et 
moyen' séjour », actuellement 
implanté en ville et devenu trop 
petit. Le déménagement aux 
Muraaux tient à ce que l'hôpital 
bâti pris de cette vide est en par- 
tie inoccupé (2). 

On n‘a pas consulta les profes- 
sionnels. On n'a pas écouté la 
commission médicale consultative 
de Poissy. On preposa'de trans- 
porter le Beu d'hospitalisation des 
malades hors de leurs secteurs de 
vie. On n'hésite pas A détruire le 
travail patiemment acquis en 
douze années pour avoir, à 
Poissy, aux mêmes lieux, l'hospi- 
talisation A temps plein, F hôpital 
da jour, l'hôpital de nuit, le centre 
de consultations, le centre de for- 


mation d'infirmiers (30 élèves par 
an), le Heu de travail d'une cen- 
taine de personnes. La service de 
Poissy est un exemple de ce qui 
devrait être réalisé partout, et qui 
n'est encore possible que dans 
peu d'endroits. 

Le pubfic doit être informé da 
la désinvolture avec laquelle une 
décision malfaisante a été prise, 
de la menace qu'elle fait peser sur 
tant de personnes, du mépris 
qu'elle manifesta pour une couvre 
dynamique qui fait honneur è 
notre pays. 

Déménager Poissy aux 
Muraaux serait, h la lettre, une 
régression. 


(1) L’erreur des Moreaux pro- 
vient de l’ancien état des choses, qui a 
bit s o uv ent dénoncé. Si cet hôpital est 
en partie vide, c’est justement qn’a 
avau été mal conçu. Trop grand, trop 
loin, trop caicéraL Beaucoup sont 
encore dans ce cas. 

(2) NDLR: an mini stère de la 
santé, on indiquait en fin de semaine 
dernière qu’aucune décision définitive 
n’avait été encore prise concernant ce 
preget de transfert. 
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Le problème soulevé par cette 
surveillance mécanisée au domi- 
cile tient au fait que la théorie res- 
piratoire demeure, aujourd'hui 
encore, une hypothèse. Rien, en 
d’autres termes, ne démontre que 
les apnées da sommeil sont à tout 
coup la cause première de 1a mort 
des nourrissons. Convient-il dès 
lors d’avoir très fréquemment 
recours à une technique coûteuse 
et hautement stressante pour les 
parents comme pour l’entourage 
familial ? * La surveillance par 
moniteur n'est en aucun cas une 
panacée, assure le professeur 
Michel Dehan (hôpital Antoino- 
Béclère, Clamait). Elle n'a pas 
répondu non plus aux espoirs 
qu'elle a suscités. En pratique, 
son évaluation se heurte d de 
sérieuses difficultés. On sait 
aujourd'hui qu'il y a des morts 
de nourrissons sous moniteur. • 

Il s’agit, pour le professeur 
Dehan, d’une situation pour le 
m oins ambiguë. « Tout se passe. 
explique-t-il, comme si les cher- 
cheurs étaient prisonniers de leur 
hypothèse. De leur côté, au fil des 
ans, les fabricants ont construit 
des appareils de plus en plus per- 
fectionnés, et le marché s’est 
développé. Dans le même temps, 
de manière tout à fait scanda- 
leuse. certains médias ont été 
inondés d'articles vantant les 
mérites de cette technique. On a 
ainsi assisté à une expansion 
excessive et dangereuse. » 

Quelles indications ? 

Comment les choses se sont- 
elles organisées eu pratique ? Ces 
appareils n'étant pas directement 
pris en charge par les caisses de te 
Sécurité sociale, des accords ont, 
ici ou là, été passés entre ces 
caisses et les associations grou- 
pant les parents d'enfants à ris- 
ques, ces associations ayant pu de 
diverses manières acquérir des 
appareils. 

Comment apporter une cer- 
taine cohérence dans ce 
domaine 7 Comment réussir à 
définir de manière très rigoureuse 
les indications précises qui justi- 
fient la surveillance mécanisée à 
domicile ? C’est pour répondre à 
ccs questions qu’une réflexion 
multidisciplinaire a été engagée Q 
y a quelques années. En mars der- 
nier, une circulaire de M“ Geor- 
gina Dufoix, alors ministre, des 
affaires sociales et de te solidarité 
nationale, et de M. Edmond 
Hervé, alors secrétaire d’Etat à la 


santé, apportait une série de 
réponses. On avait décidé de 
'confier aux centres hospitalo- 
universitaires l'organisation des 
soins dans ce domaine. Chaque 
CHU devait désigner un départe- 
ment de référence, chargé notam- 
ment de * mettre en place une 
surveillance sous monitorage à 
domicile lorsque celle-ci s’avère 
nécessaire ». D’autre part, les 
enfants concernés devaient être 
pris en charge par les établisse- 
ments hospitaliers ainsi définis. Il 
s’agissait, en d'autres termes, de. 
tentatives visant à apporter une' 
cohérence là où elle faisait défaut. 
Dans le même temps, cette circu- 
laire chargeait les CHU de 
l’aspect financier de 1a question 
dans te cadre de leur budget glo- 
bal. 

Pas de réponse idéale 

« En pratique, ce système ren- 
contre de très sérieuses diffi- 
cultés. explique le professeur 
Dehan. D'abord parce que les 
spécialistes concernés sont plus 
ou moins Intéressés. Ensuite, à 
cause du budget globaL » Tout 
laisse en effet penser qu'on va ren- 
contrer localement d’importantes 
pressions pour ne pas aider à créer 
ce qui constituera, dans l’actuel 
système budgétaire, une nouvelle 
activité. C'est-à-dire une diffi- 
culté supplémentaire. C'est dans 
ce contexte que survient la 
« réflexion d'ensemble» souhai- 
tée par M. Philippe Séguin. 

Comment parvenir à faire com- 
prendre à des spécialistes souvent 
prisonniers des techniques et à des 
parents légitimement angoissés 
qu'il n*y a pas, contrairement à ce 
qu'on a pu dire, de réponse idéale 
à ce problème? Comment expli- 
quer que la surveillance mécani- 
sée ne doit pas être mise en œuvre 
de manière systématique? Com- 
ment faire en sorte que cette tech- 
nique ne soit plus une simple 
réponse mécanique à un appel 
angoissé? Questions d’actualité 
pour cette structure d’évaluation 
des pratiques et des techniques 
médicales que la gauche avait 
voulu mettre en place et dont on 
ne sait plus aujourd’hui si elle 
verra le jour en France. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) Extrait de Syndrome de la mon 
suinte du nourrisson. Brochure éditée il 
y a quelques mois par le Comité français 
d'éducation pour la santé (9, rue New- 
ton, 751 16 Paris). 


du 17 novembre au 17 décembre. 

le mois de la 309 

thezB iMmSSZ 

REPRISE 

DE VOTRE VOITURE 

7000 F . 


aummns 


pour tout rnhatiT me 309 
neuve ou de dm 


liretfkn 


• viqnettt quatuîte 


memmmm 


221 , bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS *3*48.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS *3*42.85.54.34 


t. 

?- 

s 

i- 

II 

s 

i 

s 

t 

s 



I 


«1 BT« ri’ti y T* wwjtib S ' a «ithtî S y* r 





20 Le Monde • Mercredi 19 novembre 1986 «m 


MEDECINE 


Réforme des hôpitaux : le corps pas d’accord 


Mis à part les m grands patrons » qui, 
dans l’ensemble, se félicitent du rétablissement 
des services comme unité de base de l’hôpital, 
la plupart des syndicats critiquent 
le projet de réforme hospitalière . 

Un projet profondément injuste, 
selon M. Edmond Hervé, 
ancien secrétaire d’Etat à la santé. 


L E docteur Francis Peigné, 
président de l’intersyndi- 
cale des médecins hospita- 
liers, nous a déclaré qn’fl était 
* d’accord avec l'objectif de la 
modernisation et de l'adaptation 
de l'hôpital public ». Pourtant, il 
ne lui semble pas que ce projet de 
kn en prenne les moyens : * On ne 
modernise pas une entreprise en 
retournant aux structures 
anciennes qui ont fait la preuve 
de leur rigidité et de leur cloison- 
nement et en accroissant encore 
tes pouvoirs de l’administration 
hospitalière au détriment des 
véritables initiateurs de soins que 
sont les médecins. Ce n'est pas 
non plus en rétablissant dans 
toutes leurs prérogatives des 
chefs de service nommés prati- 
quement à vie que l’on va contri- 
buer à faire participer et à res- 
ponsabiliser réellement les 
médecins hospitaliers les plus 
jeunes. 

» Quant au secteur privé. 
M— Barzach avoue elle-même 
qu'il est d’abord une compensa- 
tion à la médiocrité des salaires 
des praticiens. Peut-être aurait-il 
mieux valu revaloriser ces 
salaires, notamment dans les 
hôpitaux généraux ». • Le résul- 
tat, conclut le docteur Peigné, que 
nous ne discernons que trop bien 
sur le terrain, c’est la désaffec- 
tion croissante des jeunes méde- 
cins hospitaliers envers l'hôpital 


public et leur tentation d'émigrer 
vers le privé ( hospitalier ou libé- 
ral). » 

Réaction encore pins hostile de 
la part du Syndicat de la méde- 
cine hospitalière (SMH) pour qui 
« ce projet enterre toute forme 
réelle de départementalisation, 
élude le problème de la responsa- 
bilité des non-chefs de service, 
met en danger la survie de pans 
entiers de l'activité hospitalière, 
pérennise une politique de rému- 
nération notoirement insuffi- 
sante, accentue le caractère 
bureaucratique de l’hôpital ». A 
propos du rétablissement du sec- 
teur privé, le SMH regrette que 
l'on en arrive à demander aux 
médecins de « combler les insuf- 
fisances du budget hospitalier en 
siphonnant des revenus complé- 
mentaires auprès de certains de 
leurs malades. Voilà les méde- 
cins devenus mendiants, chargés 
d’aller trouver eux-mêmes les 
moyens financiers de faire fonc- 
tionner leurs services ». 

La CGC, pour sa part, 
approuve « la volonté du ministre 
de rendre aux médecins hospita- 
liers la possibilité d’exercer une 
activité libérale». En revanche, 
ce syndicat considère que 
M“* Barzach « commet une 
erreur lorsqu'elle revient à la 
notion de service comme unité de 
base de l'hôpital ». Pour la CGC, 


* le département reste la struc- 
ture la mieux adaptée aux impé- 
ratifs de gestion actuels ». 

La CFTC, quant à elle, souli- 
gne que le projet de M“ Barzach 

* concerne soit les médecins, soit 
les propriétaires d’établisse- 
ment » et que m pas un mot n'a 
été prononcé en faveur des per- 
sonnels paramédicaux ». Réaffir- 
mant son • opposition à l’exercice 
médical privé en hôpital public », . 
la CFTC rappelle que, depuis la 
nomination de M* Barzach au 
gouvernement, » aucun texte 
d'application » du statut des six 
cent trente mille agents hospita- 
liers du service public — adopté 
par le Parlement — • n’a encore 
été publié ». 

Pour la CGT, la réforme hospi- 
talière de M“ Barzach « promet 
à nouveau de beaux jours au 
mandarinat », renforce « l’autori- 
tarisme » et fait • peu de cas des 
malades et du personnel soi- 
gnant ». 


€ Une analyse fausse» 

Enfin, M“° Odile Sasso, secré- 
taire générale du syndicat CFDT 
des personnels de l’Assistance 
publique de Paris, estime que les 
solutions préconisées par 
Barzach ont été élaborées à 
partir d’« une analyse fausse de 
la situation hospitalière ». • Ces 
solutions, ajoute-t-elle, vont à 
l’encontre même de l’objectif de 
la nécessaire modernisation du 
fonctionnement des hôpitaux 
publics et de la maîtrise des 
dépenses hospitalières. » 

Un aspect « important » de la 
réforme de M“ Barzach — la pos- 
sibilité pour les établissements 
privés de se regrouper à condition 
de ne pas créer de lits supplémen- 
taires — a été assez peu com- 
menté. Pourtant, nous a déclaré 
un économiste de la santé, 
M. Claude le Peu (université 


Paris-DQ, «/es possibilités de 
concentration ouvertes au secteur 
privé peuvent entrain» une réelle 
mutation structurelle de ce sys- 
tème. avec la constitution de 
« chaînes » de cliniques ou 
d’hôpitaux privés ; le secteur de 
l'hospitalisation privée offre en 
effet de grandes possibilités de 
rationalisation interne et de 
consolidation qui peuvent être 
très attractives pour des investis- 
seurs privés. 

» Aux Etats-Unis, on le sait, le 
mouvement est très largement 
avancé : 67 % des lits privés 
appartenaient en 1982 à des 
chaînes privées contre 33 % en 
1973. Quatre sociétés (Hospital 
Corporation of America . 
Humana, American Medical 
International et National Medi- 
cal Entreprise) possèdent plus de 
la moitié de ces lits. Le secteur 
des soins médicaux a fait son 
entrée à Wall Street, certaines de 
ces sociétés y étant cotées. 

» Un débat s’est largement 
ouvert, le docteur Relman dénon- 
çant dans un article fameux du 
New England Journal of Médi- 
ane, l’émergence de ce nouveau 
• complexe médico-industriel » 
dans laquelle II voit une menace 
pour le sens des responsabilités et 
pour l'éthique médicale tradi- 
tionnelle. C’est ce débat sur l’ave- 
nir du système de santé, sur l’évo- 
lution de ses modes de 
« régulation interne ». sur la 
place respective du secteur public 
et du secteur privé, sur les moda- 
lités de gestion de l’un et de 
l’autre, sur leur efficacité respec- 
tive à remplir des missions diffé- 
renciées, que l’économiste de la 
santé aimerait voir se développer 
plutôt que des joutes politico- 
idéologiques à court terme qui 
dissimulent plus qu’elles ne révè- 
lent les vrais problèmes et les 
vrais enjeux ». 


M. Edmond Hervé : « Un conservatisme coûteux et injuste» 

«D 


"UN point de vue 
général, . comment 
jugez- vous la philo- 
sophie du projet de loi de 
Mme Barzach ? 

— L'analyse des différents pro- 
jets actuellement présentés par le 
gouvernement montre qu'ils sont, 
dans leur ensemble, placés sous le 
signe d'un authentique conserva- 
tisme. Un conservatisme que je 
considère comme coûteux et pro- 
fondément injuste. Le gouverne- 
ment met en ouvre les positions 
qui étaient les siennes lorsqu’il 
était dans l' opposition. En outre, 
ses projets sont, et je le regrette 
beaucoup, l'expression d’un cer- 
tain clientélisme. Cette réforme 
hospitalière marque un retour à 
une philosophie qui était celle qui 
prévalait en 1943, faisant des ser- 
vices l’alpha et l'oméga de l’insti- 
tution hospitalière. Eu outre, le 
principe de la nomination des 
chefs de service pour cinq ans, 
reconductible après décision 
ministérielle et avis des comités 
médico-consultatifs et des conseils 
d'administration, est l’expression 
de la plus forte centralisation qui 
puisse exister. Conséquence : on 
court le risque d'un engorgement. 
Cesi le meilleur moyen, ainsi, de 
conserver le statu quo. 

— Que pensez-vous de ridée 
«Time départementalisation facul- 
tative ? L’urgence n’était-elle pas 
d'instaurer la souplesse ? 


— Nos textes ont été carica- 
turés. L'opposition à nos textes — 
je le perçois encore mieux 
aujourd’hui avec le recul que me 
donne le temps — a été une oppo- 
sition non pas technique mais par- 
tisane. Mme Barzach le reconnaît 
d'ailleurs dans l'interview qu'elle 
a accordée à votre journal. Elle 
présente la départementalisation 
comme « la » solution moderne. 
Eh bien, il faut donc la mettre en 
place ! Et, contrairement à ce que 
l'on dit, les textes officiels que' 
nous avons signés sont souples. U 
y est dit en effet que chaque hôpi- 
tal arrêtera sa propre carte de la 
départementalisation. J’ai même 
déclaré au Sénat, puis à l’Assem- 
blée nationale, qu'un département 
pouvait être constitué par un seul 
et unique service. C’était pour 
marquer notre pragmatisme, 
notre souplesse. 

» Je voudrais en outre souligner 
la cohérence de notre démarche. 
Je ne la retrouve pas dans les pro- 
jets gouvernementaux. Budget 
global, départementalisation, 
PMSI (projet de médicalisation 
des systèmes d’information), cen- 
tre de responsabilité, ouverture de 
l’hôpital sont cinq points on ne 
peut plus solidaires de la moderni- 
sation de l’hôpital. 

— A propos do secteur privé, 
M. Jean de Kervasdoué, ancien 
directeur des hôpitaux, disait 
récemment qu'a n’avait «pas de 
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religion». D se demandait si ce 
secteur me pourrait pas être consi- 
déré comme «la liberté de leçons 
particulières », faisant référence 
aux pareuts qui paient des leçons à 
leurs entants, sans pour 
être les pins riches. 

— Je reconnais que les jeunes 
praticiens, hospitaliers notam- 
ment, ont des rémunérations qui 
demandent à être améliorées. En 
revanche, globalement, les rému- 
nérations des hospitalo- 
universitaires sont acceptables. 
Le contexte de 1986 est profondé- 
ment différent de celui de 1958. 
En conséquence, je considère que 
la réintroduction du secteur privé 
à l’hôpital est profondément iné- 
galitaire et injuste. 


« Besoin de solidarité» 

» Elle est inégalitaire tout 
d'abord entre les médecins eux- 
mêmes. Car vous avez des méde- 
cins qui peuvent pratiquer le sec- 
teur privé et d’autres qui ne le 
peuvent pas. Le rétablissement du 
secteur privé induit également 
une autre inégalité, entre le corps 
médical et les paramédicaux. La 
communauté hospitalière 
aujourd’hui a besoin de solidarité, 
et tout ce qui peut être créateur 
de tensions an sein de cette com- 
munauté est néfaste pour l’avenir 
de i’hôpitaL Et puis, je le dis tout 
□et : la réintroduction du secteur 
privé est on facteur d'injustice. 
L’argent devient un critère de 
choix du malade et du médecin. 
Cela me choque. On ouvre les 
portes à un système qui opposerait 
une médecine de riches & une 
médecine de pauvres. 

— Cette réintroduction du sec- 
teur privé ne se jvsti&e-t-eDe pas 
pourtant par la situation qui pré- 
vaut actseDemeat dans les hôpi- 
taux ? M** Barzach n’a-t-efle pas 
«fit que Fbôpital « ne fonctionnait 
pas»? 

— J'aimerais bien que le gou- 
vernement ait une opinion très 
affichée concernant l'hôpital. 
Ainsi.. M 9 * Barzach déclarait le 
30 avril que * V hôpital public est 
dans un état de délabrement ». Le 
24 mai, dans une interview au 
Quotidien du médecin, elle affir- 
mait que l’hôpital « marche en 
avant ». Dans la revue Informa- 
tion hospitalière de juillet-août 
1986, elle indiquait que, « dans 
un contexte difficile, les hôpitaux 
ont su s’adapter et. tout en res- 
pectant les missions fondamen- 


tales du service public, dévelop- 
per progressivement un véritable 
esprit d’entreprise ». Enfin, dans 
le Monde, elle affirmait : 
« Aujourd’hui, l’hôpital ne fonc- 
tionne pas » 

» Toutes ces variations déno- 
tent des approximations. Or qne 
constate-t-on objectivement ? 

» 1. Le patrimoine hospitalier 
français public n’a cessé de s'enri- 
chir. Nous avons, de 1981 à 1986, 
dans un contexte de difficultés 
economiques, pratiqué une politi- 
que d’investissements très heu- 
reuse, qui a profité aux hôpitaux, 
aux ma lades et à notre industrie ; 

» 2. En ce qui concerne les 
créations de poste, vingt-huit 
mille emplois ont été créé s , douze 
mille agents ont été titularisés ; 

» 3. Concernant la fuite des 
médecins hors des hôpitaux, de 
1981 à 1985 fl y a eu es moyenne 
chaque année moins de 1 % de 
départs de praticiens hospitaliers ; 

» 4. Enfin, de 1981 à 1984, le 
taux d’entrée des praticiens hospi- 
taliers a été deux à trois fois supé- 
rieur au taux de sortie. 

» Je souhaite donc que le gou- 
vernement actuel fasse aussi bien 
que nous.» 

Propos recueilfe par 
FRANCK NOUCHL 


Un artiste de la greffe 


Le professeur Jules Traeger, 

Vm i des pionniers des greffes rénales, 

mesure le chemin parcouru 
depuis trente ans. 


«u 


NE aventure 
axtraonSnaim» : ht 
professeur Jules 
Traeger parie ainsi des boutej 
versements auxquels 1 a été 
associé tout au .long d’une car- 
rière professionnelle qui a 
débuté, juste' après la guerre, 
comme interne è Lyon,, une vite 
è laquelle i est toujours resté 
fidèle. 

Long chemin, en effet, dont 
on ne donnera ici que les plus 
grandes étapes : le rein artifi- 
ciel. inventé per le Hollandais 
Kolf pendant la guerre et déve- 
loppé è partir de 1955 è l'hôpi- 
tal de r Anticaèle. Les progrès 
décisifs de cette technique, 
avec rutifisaticn très intensive 
du shunt artério-veineux de 
Serivener, qui permit de régler 
la déficate question de l’c abord 
veineux» des patients et donc 
de permettre le traitement des 
insuffisants rénaux chroniques 
(trois mille cinq cents bénéfi- 
ciaires eiqowrbui en France). 
La première greffe lyonnaise de 
rein aura Heu en 1961. Après 
les Américains de Boston et les 
Parisiens Kuss et Hamburger, 
Jules Traeger va développer le 
centre le plus performant des 
greffes rénales. En 1976, avec 
le professeur Jean-Miche! 
Dubemard, sera réa&sée la pre- 
mière greffe de panoéas. 

Ces «premières» se sont 
développées è partir d’une prio- 
rité absolue : eNous avons tou- 
jours privilégié le rôle de base 
des soins infirmiers, chirurgi- 
caux. médicaux, ainsi que de la 
tachniQua opératoires, rappeBe- 
t-fi, car. lorsqu’on sait maî tri se r 
une bonne «routine — au sens 
noble du terme — thérapeuti- 
que», on améliore les statisti- 
ques de succès de 30 96. alors 
que, poursuit la -.professeur 
Traeger, esi l'on tient compte 
d’une manière: précise de la 
comptabilité des tissus, on ne 
les améliore que de 10%». 
Mieux même : s S on veut trop 
faire attention à l’histo- 
comptabûrté, on opère motos, 
et donc on casse cette fameuse 
routine.» 

Ce plaidoyer pour des ser- 
vices techniquement parfaits 
n’occulte pas les recherches 
— dans la tradition de la méde- 
cine biologique dont il se 
réclame — qui ont fait faire des - 
pas décisifs dans l'étude des 
médicaments «anti-rejets». Le 
sérum ahtitymphoeitaira, utfisé 
notamment par le professeur 
Bernard, pionnier des greffes . 
confisquas, est né à l'hôpital 
Ed o ua rd-Herriot dans le service 
du professeur Traeger. Dans ce 
domaine, on arma, estime-tfl, 
dans une ère de € révolution 
thérapeutique» (dcfosporïne, 
anticorps monodonaux): s On 
va trouver des méthodes anti- 
rejets très actives. Peut-être 
avec des mélanges. On s’aper- 
cevra peut-être que la sérum 
an&ymphodtahe était un pré- 
curseur puisqu’il contient beau- 
coup d’anticorps.» ■ 


L'avenir ? L'amélioration 
spectaculaire des résultats 
devrait se poursuivre, «y a tfix 
ans, un greffon de 
vivait deux ans dans 20 % des 
cas. Le chiffre est monté^ s 
60 % aujourd'hui. Le domaine 
'des greffa* est encore veste. 
Les greffes orthopédique» 

(doigts, voire membres) ? 
cDans (Sx ans», prévoit le pro- 
fesseur Traeger. Les gref fes c e]- 
fulaires (moelle, tissus foetaux) 

sont en plein développement et 

on peut à plus long terme, 
« envisagea-» des greffes de cel- 
lules nerveuses pour des « régé- 
nérations »... Pour le traitement 
du diabète, i prévoit le succès 
des recherches en cours sur les 
greffes cTcBots pancréatiques *,• 
des tissus sécréteurs cfinsulina. 
cOn arrivera è les ftw» tolérer 
par rorgamsme. Sans doute en' 
Iss présentant de façon à les 
protéger des agressions irmur- 
ndogjques.» 


Des souhaits 
financiers 

Localement opérateur de 
l’association France- 
Transplante, le professe** Trae- 
ger a des souhaits financiers è 
formuler. Il n’y a pas. à propre- 
ment parler, de manques 
d* organes, estime-t-il en subs- 
tance. Ce qui manque, ce sont 
les hommes et les structures au 
reveau des comas dépassés. «JT 
faut des centres capables de 
permettre le matotien en sunna, 
dotés t U nsb u m ant s de mesure 
d'activité cérébrale—». . 

Toujours actif au sein de 
f unité de recherche en patholo- 
gie métabolique et rénale, Jules 
Traeger — ce «mandarin» qui 
.ne récuse pas son. titre de 
«patron» et qui affirme même 
qui y a «mfauxd faire» que de 
g tenter de limiter ' r action. des 
chefb d’éctdeêocomotives qu'fis 
sont » — a un autre regret, eff 
est désolant de baisser fôge da 
ta retraita. En médecine, quand 
on est é la retraite, on ne peut 
plus être professeur eeme- 
ritus », et on perd le moyen de 
travail global que l’on avait 
conçu...» 

Le p ro f esse ur Traeger aurait, 
il est vrai, encore beaucoup à 
apprendre. Il est profixe pour 
parier du «tableau clinique» 
brossé par Roger Martin 
du Gard décrivant l'agonie de 
TWbauft. père, mort d'insuffi- 
sance rénale chronique dans 
d'atroces souffrances. C'était 
au temps de la paléo-médedne 
du rein. Celle d'avant le profes- 
seur Traeger et d'autres... 


CLAUDE RÉGENT. 

A'Sar nûtoire des greffes 
if orgues et leur avenir, « peut 
M reporter à an récent ouvrage: 
PHomme greffé, d'âne chimère 
i Entre, travail collectif dirigé 
par MAC. Jeaa Crosaier et 
He«rl Krm. Préface de Jeu 
Hamburger. 310 p. T arn— i 
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Partir 

L accompagnement 
des mourants 
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Emmammé Hirsch : 

Dr Emmanuel GoMenbere, 
Robert WHli—i Bi ffping 
Hugues Uhorel, 

Dr Isabelle Maria, 




Dr Michèle Sabuagae. 

P. Patrick Verspferea, 

Pi Rabat Zâtioun 

• n*c la participation du 

P. A--M. Carré, 

T Académie Française 
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Les firmes informatiques 
trouvent dans les compétitions 
sportives l'occasion de montrer 
lenr savoir-foire. 
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E N 1964, un navigateur fran- 
çais presque inconnu, Eric 
Tabariy, gagnait la course 
transatlantique en solitaire. Les 
journalistes eurent quelque mal à. 
trouver des informations sur lui et 
sur son voilier. Quant à savoir 
comment s’ètait passée la 
course— Lui seul pouvait le dire, 
et il n'était pas bavard.' 

- En 1986, cm apprend plusieurs 
fois par jour où sont les concur- 
rents, quels sont leur vitesse et 
leur cap, quelle route ils ont sui- 
vie, quels ennuis ils connaissent - 
pour ce dernier chapitre, la 
matière n'a pas manqué: On éta- 
blit un classement qui n’a qu'une 
valeur indicative mais facilite 
l 'appréhension de la course. On 


peut même prévoir la date d'arri- 
vée de chacun, avec des résultats 
qui devraient être fiables dans les 
derniers jours, mais qui sont 
actuellement de la plus haute fan- 
taisie. Chaque concurrent com- 
munique fréquemment avec ses 
sponsors et son équipe de soutien, 
et s*n est physiquement isolé au 
milieu de F Atlantique, 3 peut par- 
ler comme 3 veut, & qui Q veut— 
pourvu que le gros temps lui en 
-laisse le loisir. On est loin du 22 à 
Asnières. 

La course en haute mer, banc 
d’essai des technologies de pointe, 
permet de développer des sys- 
tèmes de communication et de 
montrer à un large public ce 
qu’on sait faire. Le système Argos 
de localisation par satellite, conçu 
au début des années 70, mis eu 
place & partir dé 1978, n’avait 
certes pas pour objet de suivre des 
voiliers de compétition. Mais ce 
sont les voiliers qui l’ont fait 


connaître. De même, les firmes 
informatiques trouvent dans les 
courses transatlantiques, comme 
dans les soirées d'élections, une 
occasion de prouver la paissance 
de leurs moyens et la sophistica- 
tion de leurs techniques. 

Le dispositif nus en place par 
IBM-France, avec l’assistance de 
Sema-Metra pour la programma- 
tion, joue résolument sur le spec- 
taculaire. Il permet d’afficher 
dans chacun des centres de 
presse, à Paris, à Saint-Malo et à 
Pointe-à-Pitre, une image colorée 
de l’Atlantique où est tracée la 
routé qn’a suivie chaque voilier, 
repéré par un numéro, et sa posi- 
tion connue la plus récente. On 
peut modifier cette image de plu- 
sieurs manières, par exemple pour 
faire apparaître les noms de cer- 
tains voiliers, ou pour faire un 
zoom sur une région de l’océan. Il 
y a quatre ans, la Syseca, filiale 
de Thomson, avait géré une opéra- 
tion analogue, mais si le système 


Ecritures automatiques 


Les écritures non latines 
résistent à Pmfonnatiqaer Pow 
des raisons économiques et 
CHtaflreBes. Mais pas pour long- 
temps. 


E N 1987, toutes les écritures 
du monde pourront s’affi- 
cher sur un écran d’ordina- 
teur. Sur un même terminal multi- 
lingue, on pourra écrire en chinois, 
japonais, cyrillique, grec, arabe, 
hfijreu. Déjà ces langues sont dacty- 
lographiées sur des prototypes infor- 
matiques A Lyon, Aix-en Provence, 
Sophia-AntrpoBs ou dans la Silicon 
Valley. 

Les mgémeurs de la langue voient 
plus loin : une tour de Babel infor- 
matique, grand magasin 31ë la 
connaissance' écrite, tA sont traites 
des écritures rares, les textes com- 
plexes de rOtieut, les traces écrites 
de la mémoire du monde. 

Aujourd’hui un quotidien chinois 
édité A Paris doit se composer A 
New-York par satellite vu k dfiEail- 


« cantÜations » analogues à des psal- 
modies, signes graphiques A valeur 
.tonale et sémantique. 

. ^ Stimulés par ces résultats, les 
chercheurs ont engrangé d’autres 
systèmes d’écriture. « Nous travail- 
lons à la demande, comme un tail- 
leur devant un beau tissu. Vous vou- 
lez de l’aramêen, l'ancêtre des 
langues sémitiques ? Cest passible 
Du grec ? On vous le ‘prépare. » 
Toujours selon le mémo principe ; on 
dessine en grand, on mémorise 
Hmage, on raffiebe en petit, ou 
rimprime. 

Cartes înfalsrfebtes 

• Pour quels usages ? L’édition, le 
.commerce, etc. Pour quels clients ? 
Les organisations internationales, les 
^ services secrets, les centres de tra- 
duction ou de rech er ches linguisti- 
ques. Aïdsi fe Centre de recherche 
et d’études linguistiques (CREL) 
d’Aix-en-Proveace (3) a livré 
Soixante-six terminaux à la filiale 
informatique militaire de Thomson, 
la Cîxnra. Celle-ci les a adaptés A ses 
clients arabes du golfe Peraique, 


Français 

i Arabe 

Russe 

: Hébreu . Chinois 

arbre 

T 

■ i-epsBO 

] Vï> i 

rivière 

i • ^ 

i SGKc 

1 -tî; : jfij 


Les mots « «trë * et « drihe > tels qw les affiche le Caffigraphe, 
terminal mu lti tegne conçu par le CAT AB A VBfcwhaane (9 ne s’agit pas 
«Tune traduction mais dhme dactylographie sur pfcoslem registres). Quitté 
graphique rehaussée par imprimante laser. 

L’arabe (dmjara ; nahr) Vété Écrit de droite à gauche avec ses voyelles 
«a» marquées par me barreobBque. Mêmeseas pota Phébreu. Le chinois 
dlspaawtdTdéograjnwra. Le raaee est écrit en aljAabet cyrillique. 


-, lance des systèmes de traitement de. 
" texte. Pourtant un simple nncro- 
onfinateur peut écrire votre nom en 
hiéroglyphes égyptiens ! Paradoxe 
. lié A la politique scientifique des 
laboratoires, & la difficulté techni- 
que du traitement de texte m a hi Kn - 
guev-à 'la faiblesse apparente du 
■ marché». 

> «r Nous avons dû nous-mêmes 
concevoir un outil pour ms recher- 
ches ■ nerns expliquait quelque 
temps avant sa mort Gérard WeD, 
professeur cTteSbreu A l’umveiaité 
. Jean-Moulin A Lyon. Impossible 
d’i m p ri mer le texte hébraïque de là 
Torah avec toutes ses particularités 

- «a>rw an recours A l’étranger. Avec 
ion équipe, 3 met au point fis Cale- 
graphe, us terminal « in t e llig e nt ». 
Les lettres, dessinées par un artiste 
roi K g raphe, sont ensuite codées. La 

- machine mémorise ce code. 

’ Pour afficher le caractère cones- 
rooénueur devait, jusqu’à 


pieseut, / — j - 

du traitement permet j*rnii jeu de 
: bascule d’afficher nn clavier pu» de 
sélectionner la lettre ou 1 îdéo- 
Un écran A très haute défi- 
nition (786432 points) peut atore 
restituer le signe, traité comme une 
image. La composition puis 
l'impression offset prennent alors te 

relais sans difficulté (I). 

Depuis deux ans le laboratoire est 
• très visité. Spécialistes chm«^ém* 
Hîan ts iraniens, qrriens, memcams, 
israéliens se rendent au Centre 
d’analyse et de traitement automatt* 
aae de la. Bible et des traditions 
écrites (CATAB), à Vrileur- 
bamw (2). Grfice an Calbgraphe, 
les chercheurs ont réussi une pre- 
mière : démontrer que te rythme du 
texte divin répond à une m “S 01 ?" 
matique, sur le modèle de ta tbéone 
dés ensembles, découverte bien ph* 
tard. Ce rythme s’appuie sur des 


dont T Arabie Saoudite. Objectif : la 
fabrication et la gestion de cartes 
d’identité infabifïabtes en carac- 
tères arabes (4). Avec 1e CATAB et 
CREL international — société ano- 
nyme issue de l'association 
aixoïse, — . le traitement de texte 
multilingue s’entend àu sens large : 

- lé tenmoalaffichePalphabet ou les 
idéogrammes, et un ortimateur cou- 
plé traite 1e texte. Car ces outils res- 
tent réservés anx spécialistes, qui 
doivent les adapter A leur domaine. 

Mais pourquoi certaines langues 
résistent-elles- à l'informatique ? 
L’arabe s’écrit de droite A gauche, 
quand ses lettres ne s'empilent pas 
minm> rmTes t eo diagonale des- 
cendante. Leur forme varie selon 
quatre modèles en fonction de leur 
. emplacement dans le miot. Le persan , 
et rürdn sont en ce sois des écri- 
tures arabes. Le chinais peut s'écrire 
verticalement comme le mongol ou ' 
le japonais. D n’est pas alphabétique 


thaï se permet <T« éclater» certaines . 
■ fettresqn? embrassent l ein gvwwws. 
Dans de nombreuses écritures; des 
signes encombrent le traitement ' 
automatique : accents, cédille en 
français, voyelles facultatives dans 

les alphabets c on st manti qnes tels 
que l’hébreu et l’arabe, mais 
voycDcs indispensables pour un cbs- ' 
sement documentaire exhaustif. 

- Cette résistance des langues A 
ramomatisaîian peut être sarinan- 
tée. Les Japonais ont pris an point 
himi avant la naissance de rinfonna- 
tique une écriture complexe, évote? 
trve, mais sans coocessh» à son 
ideutité..Elle .dose avec intelligence 
lès caractères idéographiques 
chinois appelés kanjî, les caractères 
htr^ganà dn japonais traditionnel et 
tes kata kanasyüabaires adaptés aux • 
néolo^ntes et aux mots d’origine 
•étrangère. - • • ; 


Avec llnfonnatique, deux solu-, 
lions apparaissent : soit continuer A 
privilégier l'anglais et s’en accom- 
moder; soit faciliter le traitement 
automatique des langues ■ diffi- 
ciles », qualifiées de ■ rares » dans 
renseignement occidental, en réalité 
« majeures » pur 1e très grand nom- 
bre de gens qui les lisent. Dans ce 
match Anglo-Saxons contre reste du 
monde, les pr emiers nommés ont 
pris un avantage considérable. Lear 
alphabet latin simpHTié peut aisé- 
ment se démultiplier avec raide de 
l'informa ligne. 

■ Une langue s'automatiseru ou 
elle mourra », lançait en mais der- 
nier le premier Manifeste européen 
pour la sauvegarde du patrimoine 
linguistique de l'Europe, placé sous 
l’égide de la CEE. Du coup, les 
chercheurs réorientent leurs recher- 
chés ; laissons, disent-ils, la traduc- 
tion automatique, coûteuse, peu fia- 
ble, est travaillons ta lexicographie. 
John Becker, spécialiste d’intelli- 
gence ' artificielle aux Etats-Unis, 
abandonne la traduction assistée par 
ordinateur « après dix ans de tra- 
vaux infructueux » pour se consa- 
crer aux textes multilingues. 

Terminal irndtingue 

« Le même outil à Paris. Athènes, 
Bangkok, cela représente une écono- 
mie considérable », explique Moa- 
Cef Mkmka, responsable scientifique j 
du projet MALIN (Multi- 
alphabétisme et multi-lmguisine en 
informatique). « Comparez la mise ; 
au point d'un terminal grec à un ter- \ 
minai multilingue : pour 100 francs 
investis dans le premier, vous ne 
dépenserez que 130 francs dans le 
second, un surcoût dérisoire par 
rapport aux dépenses des traduc- 
tions dans chaque langue des logi- 
ciels courants. » 

« Les pays en vole de développe- 
ment craignent d’être esclaves des 
logiciels occidentaux. Nous avons 
tort de privilégier P économie- 
business par rapport à la culture », 

* déclare Abdelkader Rahmani. un 
des directeurs d’Unixsys, société 
parisienne qui a. acheté te brevet du 
Calligraphe. Dès 1987, elle compte 
mettre sur te marché un écran géné- 
rateur de caractères non latins A un 
prix comparable A celui d’un micro- j 
ordinateur professi o nnel (moins de 
50 000 francs). 

Outre la dactylographie tontes 
langues, d’autres reche r ches se tour- 
nent vers le courrier électronique, 
telles celles de John Becker pour 
Rank Xerox A PaloAho (Etats- 
Unis) (5) ou la traduction de logi- 
ciels avec Moocef Mteuka, qui tente 
d’aborder aujourd’hui la phase 
industrielle de MALIN après deux 


■ dit-il, essayer de préparer un outil 
de type Macintosh pour moins de 
2 000 dollars (13 OOO francs j. sinon 
J’abandonne le projet. » 

CHRISTIAN TORTEL. 

. (1) Le C&Ihgrapbe. terminal graphi- 
que, est compatible avec les on&nateuzs 
A sortie RS 232 C Son processeur gra- 
phique (NEC 7220) gère 128 K-octets 

de mémoire d’écran. 

. (2) CATAB, Bt Thémis, 43, boule- 
' raid du 1 l-Novcmbre-1918, 69622 Vfl- 
Jeurbaiiae Cedex ; téL : 78-93-74-37. 

(3) CREL, 132. boulevard de CBcby, 
75017 Paris. 

(4) Pour le traitement de la langue 
arabe, voir Alk. 3410 Griffith Street, 
Ville Sàiat-Laorent, Québec 
(Canada) ; OL : (514) 738-.9171. 

(5) « Le traitement do texte nndt3jn- 

soe», in Pour Ut science, septembre 
1984, Paris. 


Argos était déjà utilisé, les possi- 
bilités graphiques étaient plus res- 
treintes. Le système p er m et aussi 
l’envoi automatique de télex 
d'informations à divers destina- 
taires et la téléimpression de 
« dernières nouvelles ». 

En passant 
parMame-ia-VaDée 

Derrière les écrans, H y a l’ordi- 
nateur du centre technique IBM 
de M arne-la- V ail ée. Les informa- 
tions émises par les balises Argos 
dont sont équipés les concurrents 
sont recueillies par des satellites 
américains de la N O AA quand 
ceux-ci survolent ta région où évo- 
lue le voilier. Après un trajet com- 
plexe qui passe par 1a station du 
Suitland, sur la côte est des Etats- 
unis, les informations brutes sont 
acheminées A Toulouse, où la 
CLS, filiale du Centre national 
d’études spatiales, établit la posi- 
tion et la vitesse de chaque voilier 
au moment du recueil des signaux 
par satellites. Ces données sont 
consignées dans un fichier que 
l'ordinateur de Marne-la-Vallée 
interroge A intervalles réguliers. 

II en tire les informations 
nécessaires A l’établissement des 
cartes et des classements. Pour 
ces derniers, il faut tenir compte 
des routes différentes de chaque 
voilier et des heures de recueil de 
l’information par les satellites, 
heures qui changent d’un bateau à' 
l’autre. L’option retenue a été de 
mesurer le trajet restant à parcou- 
rir suivant la loxodromie (cap 
constant) et son l’orthodromie 
(route la plus courte). 

Suivre cette dernière condui- 
rait les voiliers à mettre cap à 
l'ouest pendant plusieurs jours, 
alors qu'ils vont au contraire au 


sud chercher les alizés. La loxo- 
dromie est une option plus réa- 
liste, mais les routes réelles, gou- 
vernées par les informations 
météorologiques et le flair du 
skipper, ont des trajets bien plus 
complexes. Par ailleurs, pour tenir 
compte des heures différentes 
auxquelles sont prises les informa- 
tions, l’ordinateur fait reculer les 
voiliers pour lesquels l’informa- 
tion est la plus récente, de 
manière que les positions prises en 
compte soient simultanées. Les 
écarts de temps sont assez faibles 
pour que l'incertitude entraînée 
par cette correction n’affecte 
guère le classement. 

Celui-ci reste cependant bien 
aléatoire, gouverné qu’il est par 
les incidents de course, les rencon- 
tres de cargos ou d’épaves, les 
démâtages. On devrait y voir plus 
clair pendant la deuxième 


semaine, où Ton peut espérer des 
conditions de vent plus régulières. 
Cest alors que les prévisions de 
date d’arrivée commenceront à 
devenir réalistes et qu'il sera inté- 
ressant de voir dans quelle mesure 
elles sont exactes. Mais nul 
n'attend une grande précision, car 
sinon... la course ne serait plus la 
course. 

MAURICE ARVONNY. 


SUR MINITEL 

Par minitel, le Monde diffuse 
chaque jour l'information en 
continu. Un spécial Route du 
rhum permet de suivre les concur- 
rents en direct : le fil AFP de la 
course, las cartes, les classe- 
ments, la météo marine. 3615, 
taper LEM ONDE- 


Les aléas du sauvetage 


G RACE à leur suivi, à 
heures réguGères, de la 
progression des bateaux 
en course, les balises Argos faci- 
litent et devraient permettre 
d’accélérer les mesures de sau- 
vetage bu cas de naufrage. Dès 
lors, on peut s'étonner que deux 
jours se soient écoulés entre le 
repérage de l’épave du catama- 
ran Royale à quelque 500 kilo- 
mètres au large des côtes portu- 
gaise s et l'intervention des 
plongeurs de la marine nationale. 

Arrivé sur les lieux quelques 
heures après le repérage, un 
cargo danois n'avait pu mettre 
une chaloupe è l'eau, compte 
tenu de Pétât de la mer. Le rayon 
d'action des hélicoptères ne per- 
mettait pas leur intervention, è 
moins d'embarquer l'appareil sur 
un navire. 


Les opérations de sauvetage 
dépendent dès lors des autorités 
qui voBlent sur la zone maritime 
concernés. Ces moyens d'inter- 
vention, très Importants, par 
axempJe. en Bretagne depuis la 
catastrophe de l'Amoco-Cadfa 
sont très différents d'un pays A 
l'autre. Ceux des Portugais 
étaient alors concentrés sur 
d’autres naufrages qui mettaient 
en péril la vie de quatre-vingts 
personnes. 

U ne restait plus aux organisa- 
teurs de la Route du rhum qu'à 
solliciter r intervention de l'escor- 
teur d'escadre Mafflé-Brézé. qui 
faisait escale dans le port espa- 
gnol d'EI Fered et qui s'est mis 
en routa le dimanche matin. 




Il TT 


K, 


CAMPUS 





r oe^, n a 




Chaque mois, 

3 billets d'avion aller-retour 
PARIS/ NEW-YORK 

à gagner 


Pour tout savoir sur ce concours 

Achetez 


Mercredi 19 novembre 

(numéro daté jeudi 20 novembre) 
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SECTEURS 


UnODOCnQNlNIEUHTE 



Responsable micro -Informatique 

__ f Le pmfS r echerché est cettd tfvn 

Hfi Hivormn INGENIEUR INFORMATICIEN 

UO Ull vvllvl 1 OU CRAHDE ECCTLE DE GESTIOW 


Notre société 5 milliards de CA, 8 établissements, 
développe une politique micro-informatique visant 
à doter les Directions du Siège et des Etablissements 
de moyens- de - décision et de gestion performants. 

Notre Responsable Micro-Informatique participera à 
l'élaboration de cette politique et en assurera la réa- 
lisation dans une optique d'optimisation des outils en 
terme de rentabilité, en proposant éventuellement 
de nouveaux schémas d'organisation. 


te prntt recherché est tend thm 

R INFORMATICIEN 

OU CRAN DE ECOLE DE GESTION 
SPECIALISE H* MICRO-UIFORMATIOUE. 

30 ans environ, connaissant les togidete les plus cou* 
rants utilisés en mlcn^nformatique. 

L'aptitude au dialogue peut avoir été développée 
dans une fonction d'organisateur ; la nécessfcecras- 
surer les Raisons avec les systèmes informatiques exis- 
tants implique une connaissance de l'informatique 
classique. 

poste basé à Parte avec des Interventions en France 
dans les Etablissements. Evolution possible dans le 
Groupe. 


Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo et indjotionde 4 5 
la rémunération actuelle), sous réference 2475-M , seront tral- b 

tées en toute discrétion par 


iournnj 


CONSEILS DE OWBCTOM 
47 . AV. ALSAC&LQRRAME 
S 2 IQ 0 ANTONY 


Banque BÜ 

Nicole* Lafenecbèreetderisère 

Banque grenobloise (4M personnes) dont Je «JY™" 1 *"""* 
reconnu, nous renforçons notre Direction du système 
d'information en accueillant 

un organisateur, 

pour partic^ei^ranéfioraSonrdes performances de nos age nces e t des 

services centraux. Nos projets d’organisation sort variés, concrète et ne 
se limitent pas à r analyse fonctionnefie de projets ÈnJormaîjques. 

Jeune ingénieur ou Sup de Co, vous êtes déjà organisateur en 
mffieu bancaire rt souheim élargir vos compétences, pour viser 
dans 3-4 ans d'autres responsabilités. Vous les aurez, dans notre 
réseau ou * notre s iège. 

Notre consultant, D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 
(rdf. 3821 LM) & "C a rrières de Inform a tique*. 


ALEXANDRE TIC SA. 

6, RUE B8JLEHEY - 38000 QRENWLE 

PARS - LYON - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


RESPONSABLE DES ETUDES 

Nous sommes un des premiers groupes d’assurance français. Le département «Agents Courtiers» de notre Direction Infor- 
matique conçoit et met en place les systèmes informatiques relatifs à la gestion des produits d’assurances et à la gestion 
interne des cabinets d’assurances (comptabilité, fichier clientèle, paye, bureautique). 

Le développement de notre mission auprès des agences du groupe (1 600 dont 500 informatisées) et des courtiers, impli- 
que la création du poste de Responsable des Etudes. 

Adjoint direct du Responsable de Département (qui comprend 25 personnes pratiquement toutes cadres), votre mission 
est la suivante : 

• analyser les besoins des agents et courtiers pour améliorer et compléter les systèmes Informatiques existants «développer 
de nouveaux progiciels, 

• établir les cahier des charges, 

• assurer F interface avec les équipes de réalisation. 

De formation supérieure (grande école ou université), vous avez une expérience informatique d’au moins cinq ans dans un 
environnement IBM (moyen ou grand système) et vous avez conduit des projets significatifs. 

Les perspectives d’évolution sont très motivantes. Le poste est â pourvoir à La Défense. 

Merci d’adresser un dossier complet de candidature à: HB, 66 avenue Victor Hugo, 751 16 Paris, sous la référence 101 X. 


i r* 








«SYSTUS» passe tme 
vitesse s upérieure I 

Logiciel leader sur le marché français du Calcul de 
Structures, SYSTUS fait des percées réussies sur le 
plan international 

9 vous êtes intéressé par noire pari, si vous avez 
de F enthousiasme, rejoignez notre équipe de vente 


^Ingénieur commerciale 

200.000 F 

» Implant* dans le monde entier, ce 

' groupe français a développé depuis 

♦omtremén tme quinzaine d’années une technique 
— 5C=— — de renforcement des sols. Pour s'inté- 

grer 1 l'équipe commerciale France, 
gredrerd>cun|eimeîi^fenîemc aa i mero ridans1fc do«n a n> edngÉmetâvfl. Dépen- 
dant de la direction tecfmiço-comincraale, il aura la responsabüiié, sur un terriroire 
donné, de la promotion de là lechniqae auprès des prescripccurs Qes DDE tout par- 
Tv-nH^T gmgnr mais a mnsi des entreprises comme la SNCF, EDF-GDF..J et de la 
me les entreprises TP fois de l'appel (Tofîre- Ce poste conviendrait & 
on ingénieur dipl&ré génie civil, figé de 28 ans au moins, ayant acquis une expé- 
rience tec hni que en bureau d’études ou en méthodes ainsi qu'une première expé- 
rience commerciale hri ayant permis de négocier avec des intédoemeun eu DDE et 
en entremi se TP. Ge poste implique de fréquents déplacements sur la France et 
évauneflemem à rét ranger. Une voiture de fonction est fournie. La rémunération 
üfe ft l'expérience du candidat, aéra de Tordre de 200.000 f ran cs. Ecrire k 
PH. LESAGE en pédant la réf é re nce A/D 2789M. (PA Minixei 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* / EN EUROPE 
3, rae d— Gtarica - 92521 NEUILL Y Cedex- TA. 47.47.1LQ4 
Ah - Laie - Lyon - Nantes - Ans - Smabooig - Toulouse 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

recherche 





ESZïï-tt] 



ETUDE ET 



Ingénieur de formation, des connaissances techni- 
ques dans le domaine de calcul de structures et 
yne première expérience de la vente sont înefis- 
pcnsables. 

L'Anglais courant est une autre comp étence exigée. 
Le poste est basé à PARIS LA DEFENSE et bnpfique 
quelques déplacements Fiance et étranger. 

Menti d’écrire d FRAMATOME - Dép a rtemen t 
Recrutement - à Tatiention de R SECHET- 
PLAŒ DE IA COUPOLE -TOUR FIAT 
- 92084 PARIS- IA DEFENSE 


6 


FRAMATOME 


pour la mise en oeuvre de : 

CFAQ Systèmes de CAO et tests automatisés de circuits 

flectrooiquesen technologie a vancée (Réf. 201). 

LOGICIEL Logiciels temps réel de grande qualité dans les 

AV1QN1QUE domaines aéronautique et spatial (RéL 202). 

TRAITEMENT Simulation de systèmes, synthèse d’images, logiciel 
DU SIGNAL intégré temps réel (Rét 203). . 

G®IIE Langages de spécification, compilateurs, outils de 

LOGIQS- test, intelligence artificielle (Réf 204 ). 

SYSTEMES Systèmes temps réel desrmulatjon et ualkhtkm. de 

NUMERIQUES transmission de données, architectures muîti- 

INTEGRES microprocesseurs (Rét 205). 


SYSTEME, RESEMI, EXPLOITATION 


INFORMATIQUE 

CENTRALE 


Pour le support de son réseau d’ordinateurs IBM 
3090-200, 3081 KX. DEC VAX 785, etc- 
Environnement SNA. MVS, CICS, VM/CMS, UNIX, 
VMS, etc... 1 500 terminaux IRéL 206). 




Création de poste 

Très important groupe industriel français à vocation internationale cherche 


Ingénieur «communications)] 


> 


Rattaché au responsable des communications du groupe, vous avez une double mission à assumer : 

* Conseiller et assister les unités du groupe dans la mise en place de leurs systèmes de communications d'établisse- 
ments (voix, données- images?). 

- Participer, à f occasion de ces actions concrètes, à l'élaboration de la politique de communications du groupe. 
Diplômé d’une grande école dmgénïeurs ou équivalent avec une option télécommunications, vous avez acquis 
une expérience de deux ans minimum dons une SSII ou une grande entreprise, portant sur fétude et le suivi d'instal- 
lations à prédominance bureautique, avec utilisation d’une infrastructure â base de PABX ou de réseaux Inrr^pr 
Lieu de travail : Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. détaxé et rémunération souhaitée, réf. 3104/LM à Oaucfine FERRY-CLEMENT 
qui étudiera votre candidature en toute discrétion, SéJé-CEGOS, Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 


nom adresser votre candidature (lettre et C.V.) en précisant h ou 
les références répondant â vos aspirations. 

ELTCTTONIQUE SERGE DASSAULT - DIRECTION DE L’ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL - 55, QUAI MARCEL DASSAULT - 92214 SAINT-CLOUD. 


kader Jr,n * ™ re noa * ^Pfartcnouâ a w industriel allemand. 

rcchcrcnon.- pour nos labrratoir cs «tués en Région Parifjcnr.e 

INGENIEUR CHIMISTE 

DEBUTANT 



NOUS OFFRONS: 

• Une rémunération motivante. 

. Un. Évolution a mo*n termt vm une fonction tcchnio«on,maciale. 
L. allemand ou l’anglais es indispensable. 

Mcici ““"“scrite + C.V. + prétentions^ 

20 f^BUQlT sous ré£ 15786 

20, avenue de TOpéta, 75040 Parte Cedex 01 qui panant 
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DE HAUT 



DE NOUVELLES 
PERSPECTIVES. 


Ne vous privez pas du droit de connaître 
lAfnque du Sud telle qu'elle est. réellement. 
C’est un pays d'accès radie... plus proche que 
vous ne pensez,. -dans le même fuseau horaire. 
Laissez-vous séduire par sa faune 


Forfaits touristiques à partir de 9000F 
pour S Jours, avion, voiture et hôtel compris. 




Nom — 
Adresse 



par scs vnics sui iotcl ica uiaïuauia... 

envoûter par la beauté féerique du Cap et sa 
Montagne de la Table. 

Constatez — agréable surprise » le côté 
positif des profonds changements en cours 9999 9 J0% 

enAfrique du Sud.Çela,déjà. vaut le voyage. viÿSiÿjV 
Profitez aussi du taux de change avantageux 
qui fait d’un voyage en Afrique du Sud une 
affaire à ne pas manquer Exercez votre droit J % 

de voir par vous-même. Vous serez comblé Qâlniir 

par la chaleur de l'hospitalité sud-africaine. ocmAll 

Et vous reviendrez... à plusieurs reprises. — 


UN ESÏSAVOIR...ET REVOIR. 


Satouc j'aimerais obtenir des 
informations touristiques complémentaires 
sur l'Afrique du Sud. 


Code postal 


A renvoyer à Sa tout 

9 boulevard delaMadeleine.75001 Paris. 
Téléphone: (1)42 6X S2 KL ^ MD1 
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L’assassinat de Georges Besse, PDG de Renault 

La police soupçonne Action directe 


(Suite de la première page.) 

Les spécialistes de la lutte antiter- 
,roriste en tireront an moins trois 
'.conclusions provisoires : 

1) LA FIN DE LA - PAUSE - 
^DES ASSASSINATS. - Cela fai- 

^ait près de huit mois qu’Action 
«directe n’avait pas repris ce que le 
^groupe considère comme une 
■.* offensive ouest-européenne contre 
'le centre de l'impérialisme». De 
J fait, le dentier acte criminel de cette 
1 envergure revendiqué par le groupe 
."-terroriste s’était soldé par un 
'-échec». Victime d’un véritable 
'guet-apens sur le pas de sa villa, en 
^avril dernier, le vice-président du 
-CNPF, M. Gny Brana, avait 

échappé par miracle aux tueurs. 
' Depuis 1985, le groupe avait adopté 
une noovelle ligne « politique » 
consistant à s'en prendre à la ne des 
principaux responsables de l’armée 
et de I économie du pays. C’est ainsi 
.qu’un commando tirait à bout por- 
i: lant sur L’ingénieur général René 
j'Audran, en janvier 1985. tué sur le 
‘.coup, puis tentait d’assassiner le 
' contrôleur général des armées, 
Henri Blandin, en juin 1985. 

Pendant ce temps, le groupe clan- 
destin dissous par le gouvernement 
'.en août 1982 commettait divers 
'-attentats par explosifs particulière- 
- ment violents, comme ceux contre le 
: siège de l’organisation inter-gouver- 
nementale de police criminelle, 

" Interpol, en mai, ou contre le siège 
de l'OCDE, eu juillet 
“■ L'assassinat de Georges Besse, 
.'lundi soir, serait ainsi la oonfirma- 
V lion redoutée par les services de 
police d'une remise des assassinats 
-, du groupe, eu France, sous le pré- 
' texte que « la vie humaine n’est pas 
~ un ahsalu en soi. une valeur mythi- 


que », pour reprendre mie for mu le 
du groupe terroriste belge' des CCC, 
allié privilégié d* Action directe. 

2) LE DÉFI RENOUVELÉ. - 
Si les autorités attribuent l'assassi- 
nat du patron de la régie Renault au 
groupe Action directe avant d’en 
avoir la preuve, c’est bien en raison 
des divers signaux reçus depuis quel- 
que temps. Les PDG des grandes 
entreprises nationalisées et un cer- 
tain nombre de hauts fonctionnaires 
- notamment dans l’armée et dans 
l'industrie - avaient reçu des consi- 
gnes de prudence depuis plusieurs 
mois. Une protection leur avait été 
proposée, apparemment refusée par 
Georges Besse pe désirant pas être 
entravé dans ses mouvements. 

On constate ainsi que les terro- 
ristes ont choisi pour - cible > non 
seulement l’un des meilleurs chefs 
d’entreprise, selon ravis de ses pairs 
(le Monde du 1S novembre), mais 
aussi l'un des plus vulnérables parce 


Georges Besse à quelques rfi «wx 
de mètres de son domicile, 16, bou- 
levard Edgar Quinet, à Paris. 

1 Dans un autre ordre d'idées, en 
remarque également qu’Action 
directe a soigneuse m en t évité de 
commettre des actions terroristes 
spectaculaires durant toute la der- 
nière période alors que la France 
était 1a victime du terrorisme 
procbe-orientaL Comme si le groupe 
français ne voulait pas courir le ris- 
que de ne pas faire entendre son 
« message ». 

3) L’ÉLARGISSEMENT DES 
THEMES D’ACTION. - Jusqu’à 
pèsent, la branche « internationa- 
liste » du groupe Action directe 


visait expEdtenrent des « objectifs - 
en rapport plus ou moins direct avec 
des organisations internationales 
(OTAKOCDE, Interpol etc.), ou 
des hommes pouvant apparaître 
comme les symboles d’une politique 

internationale. La première évolu- 
tion avait été enregistrée en avril 
avec la tentative d’assassinat du 
vice-pTésidem du CNPF. Cette fois. 
Action directe délaisserait encore un 
peu plus sa politique « européenne > 
pair se placer sur le terrain français 
et* par exemple, prendre la 
-défense» des employés de chez 

Renault — La branche « internatio- 
naliste» était coutumière du fait à 
la fin des années 70 et au début des 
années 80, prétendant combattre 
• les forces oppressives » des immi- 
grés, des marginaux, des sans- 
emploi cul, en commettant, alors, 
des attentats par explosifs, eu pre- 
nant son de ne pas faire de victimes 
ou mitraillant les façades de bâti- 
ments comme ceux du CNPF ou du 
ministère de la coopération. 

C’est dire si depuis sa création, 
en 1979, Action directe s’est radka- 
hsée. Fondé à l’époque par plusieurs 
militants de l’ultra-gaucbe dont 
Jean-Marc Roui Dan, marqué par la 
lutte antifranquiste, le groupe s’est 
pro gressivement durci et divisé en 
deux grandes tendances. En 1982, 
une scission donnait naisance à une 
branche -nationale- qui a cnmmîg 
la majeure partie des attentats 
signés Action directe ces dernières 
années, et à une branche «Interna- 
tionaliste» probablement plus radi- 
cale. 

La branche « nationale » est, 
désormais, relativement bien connue 
des policiers puisque ces demiérs 
ont porté un coup redoutable à son 


organisation en mars dernier. 
L’ancstation d’André Obvier, dan- 
destin depuis plusieurs années, et la 
récupération de ses archives volumi- 
neuses ont permis aux enquêteurs 
d'inculper une dizaine de pe sâ mes, 
même si Maxime Frérot, Ton des 
pivots du groupe, est toujours 
recherché. 

La police a moins de chance avec 
la branche « internationaliste ». 
Cette dernière, depuis 1983, ne 
cesse de devenir ptos redoutable et 
pins internationale^. Dans un pre- 
mier temps, ses nombres se sont 
alliés avec des terroristes italiens de 
P rima Lines et des CO LP (Commu- 
nistes organisés pour la libération du 
prolétariat), commettant, entre 
autres, de nombreux hold-up des- J 
tin 6s à fi n ancer leur clandestinité. 
En 1984, Jean-Marc Rouillait, 
Nathalie Ménigon et JotBe Aubron, 
parmi d’autres, s'alliaient cette fois 
avec tes CCC (Cellules commu- 
nistes combattantes), implantées eu 
Belgique. L’année 1985, enfin, mar- 

3 liait la fusion «officielle» d’Action 
irecte et de la Fraction année 
rouge ouest-allemande. 

Cette plongée du gro u p e fiançais 
dans l'eurot errorism e a naturelle- 
ment été suivie avec attention par 
les services de police spécialisés. En 
décembre 1985. le responsable de la 
lutte antiterroriste en France, 
M_ François Le MoufiL, indiquait 
dans une note de synthèse adressée à 
M. Pierre Joxe. alors ministre de 
l’intérieur : « L’année 1985 aura été 
marquée par l’escalade dans la gra- 
vité des attentats commis et revendi- 
qués par Action directe. » M. Le 
Moud déplorait alors que la police 
n'ait plus d’informateurs infiltrés 
dans ce noyau dur dn t e rrorisme. 


Une absence d’autant ptas drama- «“JJ**?!? i^^Ses^Rw 
tique h»ik le cours de la bue anb- relevées “IB . 

KSfqSL la branche «intente- Carttte, chef 
tiona Liste » est devenue terroriste belge. 
complètement insaisissable. Les «1er- désormais, l 

mères traces du groupe ontétérck- dpaux membres d A<mondJ re^ese 
vées fin 1985, en Belgique, lors do sont repliés en RFA* 
l'arrestation de plusieurs membres oe rompent qu à Toccasion d atten- 
des CCC. Les policiers belges ont tats en France, vraisemblablement 
alors communiqué & leurs collègues préparés par d’autres membres 
fiançais des informations selon les- moins recherchés. 

Æggg asat LAUH EWTGBE^B. 

En France et en RFA 

Sept attentats contre des personnalités 
en moins de deux ans 


Depuis le mois de janvier 1985, 
lorsque la branche «internationa- 
liste» d’ Action directe à annoncé sa 
fnsioo avec la Fraction année rouge, 
sept attentats contre des personna- 
lités ont été commis en France et en 
République fédérale d'Allemagne. 

25 ja nvier 1985. - France. La 
CeUe-Saïnt-CIoud : René Aodran. 
directeur des affaires internationales 
an Tnin'wrr»^ de la défense. Revendi- 
qué jpar Action directe' - Fraction 
année rouge. 

I- février 1985. - RFA, près de 
Munich : Ernst Znnmerman. prési- 
dent des industries aérospatiales 
allemandes. Revendiqué par la Frac- 
tion année rouge. 

26 {nia 1985. - Paris : M. Henri 
Blandin, contrôleur général des 
armées, échappe à un attentat reven- 
diqué par Action directe. 

15 avril 1986. - Paris : M. Guy 
Brana, vice-président du CNPF, 


échappe à un attentat revendique 
par Action directe. 

9 juillet 1986. - Paris : l'inspec- 
teur Marcel Basdevant est tué après 
l'explosion d’une bombe dan s les 
locaux de la brigade de répression 
du banditisme, quai de Gesvres. 
Action directs revendique l'a ttentat 
an nom de Lcic Lefèvre, k jeune 
homme tué par le CRS Gilles 


9 juillet 1986. - RFA, près de 
Munich : Karl Heinz Bcckurts, un 
des dirigeants de Siemens, est tué 
dans un attentat à la bombe attribué 
à la Fraction armée rouge. 

10 octobre 1986. - RFA, Bonn : 
Gerald von BraunmuehL directeur 
politique au ministère des affaires 
étrangères- Revendiqué par le Front 
révolutionnaire d’Europe de l’Ouest, 
commando de la Fraction armée 
rouge. 
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Le olan de redressement de l’assurance-maladie 


M. Seguin fait des concessions 
sur l’hospitalisation 


Concilier la logique économique 
et celle de la concertation : c’est à 
cet exercice délicat que M. Philippe 
Séguin s’est livré ces derniers jouis. 
Les mesures annoncées & la presse 
par le minis tre des affaires sociales 
et k secrétaire d’Elat chargé de la- 
Sécurité sociale, k mardi 18 novem- 
bre, maintienent la plus grande par- 
tie du « plan de rationalisation » (et 
d’économies) proposé par la Caisse 
nationale d’iMu rance - maiadic des 
salariés (CNAM), mais tiennent 
compte de certaines objections for- 
mulées par les syndicalistes et les 
responsables de la CNAM le mer- 
credi 12 novembre. Avec on supplé- 
ment destiné à compenser k man- 
que à économiser qui eu découlait. 

Plusieurs mesures ne posaient pas 
de problèmes. M. Séguin et sou 
secrétaire d'Etat, ML Zeller, avaient 
obtenu gain de cause sur la révision 
de la liste des maladies, « longues et 
coûteuses ». donnant droit à un rem- 
boursement à 100 % et sur la limita- 
tion de ce remboursement au traite- 
ment de la maladie qui avait justifié 
l'exonération du « ticket modéra- 
teur». De même, les responsables de 
la CNAM avaient-ils accepté l’abro- 
gation du système dit de la « vingt- 
sixième maladie • (1), système 
qu’ils critiquaient eux-mêmes parce 
que difficile à gérer. L’ensemble 
représente environ 3 milliards de 
francs d'économie. M. Séguin ne 
pouvait donc refuser k « dispositif 
de sauvegarde » demandé par la 
eusse et financé de snrcrcSt sur ks 
fonds d’action sanitaire et sociak. 

Le ministre pouvait aussi se pré- 
valoir d’une approbation pour k 
changeme nt de période de référence 
en ce qui concerne 1e calcul des 
indemnités journalières versées en 
cas de maladie. Quant à la suppres- 
sion de la franchise postale pour les 
lettres adressées à la sécurité 
sociak, accueillie sans enthousiasme 
par ia CNAM, elle avait été approu- 
vée par la Caisse nationale d’alloca- 
tions familiales et par la Mutualité 
sociak agricole : elle permettra donc 
d’économiser encore 1 milliard de 
francs en 1987, l’ensemble des 
mesures devant être appliqué au 
l»janvier. 

En échange, M. Séguin donne à 
peu pris satisfaction à la CNAM 
sur l’hospitalisation. Les administra- 
teurs de là caisse avaient en effet 
souhaité unanimement revoir 
ressemble des conditions de rem- 
boursement à l’hôpital refusant la 
limitation du remboursement à 
100% aux opérations chirurgicales, 
le relèvement de 23 F à 31 F du for- 
fait journalier et sa modulation selon 
la durée du séjour. Le ministre 
accepte de rouvrir ks discussions 
sur ce dossier et d’attendre des pro- 
positions de la CNAM, l'objectif 
étant de parvenir à on accord au 
cours du deuxième semestre 1987. 
Prenant au mot les responsables de 
la caisse, M. Séguin propose d’élar- 
gir l'étude aux moyens de maîtriser 
les dépenses d'hospitalisation. Tou- 
tefois, a se doue quelques garanties 


Le CNPF recommande pour 1987 
des augmentations de salaires 
inférieures à celles de 1986 


conservatoires en portant quand 
même k forfait journalier à 25 F — 
ce qui apportera 250 milium* de 
francs — et surtout en fusant ins- 
crire dans la loi la possibilité d’en 
moduler ultérieurement le montant. 

LesnéÆcaBNBb . 
de confort 

Restait la p ro p o si ti o n g o uver ne- 
mentale de supprimer k rembourse- 
ment intégral des médicaments « de 
confort » remboursés normalement 
à 40%. La majorité de la CNAM 
avait refusé d’y souscrire avant que 
ne soient effectués ks redassements 
(suppressions ou améliorations de 
remboursement) annoncés. 
L’impact financier «k la mesure 
(3,5 . milliards de francs) amène 
M. Séguin à la maintenir au jan- 
vier 1987. STI déc i de même de sup- 
primer fc remboursement des vita- 
mines B 12 et D exceptées, mesure 
déjà approuvée par la commission 
de la transparence. 0 promet de 
faire réexaminer d'ici à la fin de 
l’année k taux de remboursement de 
certains médicaments à la demande 
de ia CNAM. Selon M. Derlin 
(FO), président de la caisse, « il n’y 
en aurait pas des centaines ». En 
outre, k ministre maintient la sup- 
pression do remboursement à 100 % 
après un arrêt de travail de pins de 
trais mois. 

Enfin, pour compenser en partie 
le renvoi des dérisions sur l’hôpital 
M. Séguin va frire estampiller les 
vignettes des médicaments achetés 
sans ordonnance, afin d’empêcher 
un remboursement ultérieur. Cette 
mesure prévue au Code de la santé, 
mais non appliquée, pourrait rappor- 
ter 500 millions de francs. 

Comment ces dérisions seront 
reçues par les partenaires sociaux ? 
Auront-ils le sentiment d’avoir été 
entendus? M. Séguin peut re fétid- 
ter de leur esprit de •responsabi- 
lité» : ils ont en majorité accepté - 
malgré des réticences ou. comme 
pour PO, des phases de raidissement 
- des économies importantes dont k 
montant (9 milliards) n'a été 
dépassé que par k plan de M. Béré- 
govoy eu septembre 1982, pestant 
sur rensembk dn régime généraL 
Complétées par k •plan de maî- 
trise des dépenses » de la CNAM, 
ces mesures devraient permettre à 
Fassurance-maladk de passer 1987 
sans gros déficit — non d’envisager 
une baisse des prélèvements obliga- 
toires en 1988. Mais l'esprit de 
• concertation » prôné par 
M. Séguin atteint sans doute ici sa 
limite : k résultat des discussions 
sur l'hospitalisation mon tr e ra sTl 
lient bon -de part et d’autre. 

GUY HERZUCH. 

(1) D permet à un assuré d'obtenir le 
remboursement à 100% lorsque les 
dépenses restant à sa charge dépassent 
80 francs par mois an mains. Le système 
serait supprimé an 1» janvier 1987, mais 
les assurés conce rné s pourraient ta 
bénéficier jusqu'en 1 - jriflet. 


Le CNPF s'inquiète d'une d éri v e 
des salaires déjà amorcée en 1986. De 
jmBet 1985 à juillet 1986, les salaires 
ho raires ont progressé de 43 %, alnra 
que; sur k même période, fc gfisso- 
ment des prix n’a été que de 2 %. S 
Fou re base, par affleura, sur ks résul- 
tats ks phis- récents — -mais encore 
provisoire s — pour les salaires horaires 
et ksprix. ks premien risquent d'aug- 
menter de 3j6 % d’octobre 1985 à 
octobre 1986 (pour 2.1 % ou 23 % 
pour ks prix). M. Gattaz a multiplié 
les mises en es 


les mises en garder et les recomman- 
dations salariales dn CNPF pour 1987, 
adoptées le 17 novembre par k conseil 
exécutif son fondées garce constat. 

•SV apportât que le ralattlsse- 
ment des augmentations de salaires 
s'est poursuivi dans les entreprises», 
écrit M. Jean-Claude AdnSe, prési- 
dent de h commission sociale du 
CNP F dans l e pré amhnk de sa circu- 
laire aux fédérations et «Mirai*, «ces - 
augmentations ont été néanmoins très 
largement supérieures à t évolution 
constatée des prix».* il y a là un ria- 


ble de maîtriser si Ton ne veut pas 
peser dangereusement sur la consoli- 
dation de la désinflation des prix, 
ainsi que sur la compétitivité des 
entreprises». La cnndmîou- coufc de 
source : «1er majorations de salaires, 
quand elles seront passibles, devront, 
en 1987. rester très sensiblement en- 
deçà de celles consenties en 1986 » 

Les présidents de commission 
sociale changent au CNPF, qui, 
co mm e pour 1984. 1985 et 1986, a 
remk pubfiqDes ses re nom mandations 
avant les pouvoirs publies - mA ks 


~ p r ïiM!Î| ift « mdwV l y i B i Ji nw it - iHcmiiw , 

■ M. Achille s'inscrit, sur ce rian, dans 
la continuité de M. Chotare, en affir- 
mant notamment que « la prise en 
■ compte des critères éconondques gfo- 
baux ainsi que la situation propre à 
chaque brandie prqfèssiannefle ou à 
chaque en t r epr ise doit demeurer fun 
des fondements de. la détermination 
du montant des augmentations géné- 
rales de salaire». ■ 

LTncûation à une plus grande înefi- 
vkhiafi s ati op des Témun&atioos est 
c onfirm ée. La • politique salariale 
liée à la perfonn anœ individuelle et 
au mérite » doit être pours ui vie, maris 
• sans pour auttoa conduire à la 
remise en cause de la politique sala- 
riale rigoureuse nécessaire â la com- 
pétitivité de nos entreprises et donc à 
remploi m. En d’antres termes, la 
rigueur pour tes augmentations géné- 
rales ne saurait être compensée par un 
quelconque baume pour ks augmen- 
tations individuelles^. 

Ces recommandations, « qui 
excluent les automatismes et valori- 
sera les personnes», s'appuient sur 
trois antres principes : un développe- 
ment de la particzpaxkn financière - 
iriancêe par Fanlannance du 21 octo- 
bre 1986 - «mr « compléter la politi- 
que salariale», une •attention parti- 
culière » pour le personnel 
<Teucadrezneat ; une bonne articula- 
fion e ntre les brandies et les entre- 
Vrise* • defaçon à éviter toute suren- 
chère ». Nfde pris ni de loin, k SMIC 
oc la poétique des bas salaires ne sont 
évoqués. 
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M. Balladur annonce des mesures sur les crédits et les changes 

• Particuliers : réaménagement des prêts immobiliers 

• Banques : nouvelle politique monétaire 

• Entreprises : suppression de la domicOiation 


An 1” janvier 1987, Feacadre- 

_ent du crédit, vieux de quatorze 

aus, aura vécmAFfcsoe delà réu- 
nhm «b .Conseil national dn cré- 
dit* mardi 18 novembre, 

, M. Edouard BaBadar, mirât™ 
■*i de P économie, des fraauces et de 
la privatisation, a présenté & la 
presse la nonvelle politique 
monétaire qui sera appfiqnêe à 
partir de Fan proefesfea, Aux 
techniques adm inis tratives dn 
contrôle dn crédit doivent se 
s ubs titu er les nécantemrs du 
marché. 

• PoBtiqua monétaire 
Comme pour cetm aimée, te gouver- 
nement a retenu pour 1987 nn objectif 
de progress io n de h masse monétaire 
compas entre 3 % et 5 %. Four, attein- 
dre cet objectif, le Trésor n’aura pas 
recoure & la création monétaire pour 
Snancersrebc80D&I^cr£axàanmon6- 
taire as profe dn Trésor avait déjà été 
l îm H fe à 20 mÜHaids de faww cette 
année. 

L’instrument principal de . la pohti- 
qoe monétaire sera Faction sur les tanx 
d'intérêt La Banque de France- inter- 
viendra plus activement, et «fam un 
cadre plus cooc urr en ti cL sur tes mar- 
chés de Taisent, de mamcze à accroître 
ou res t reindre, selon les h^^nn, la 
de Féconamie. Le régime des 
erres obligatoires que doivent 
constituer les banques auprès de la 
Banque de France est modifié. Les 
réserves obligatoires sur les emplois 
sont supprimées. En revanche, cdks 
sur les dépôts sont accrues et devront 
être constituées à la fin de chaque tri- 
mestre, comme jusqu'à présqtt. 

Le marché de Faigent devant jouter 
un rôle plus actif, le gouvernement a 
prévu de nouvelles mesures de libérali- 
sation du marché monétaire (Purgent à 
court terme). Le traditionnel «fiiiqg» 
du matin sera supprimé dis le 
l*r décembre proch ain . A partir du 
limais, les bons du Trésor négociaWes, 
les certificats de dépôts des banques et 
les billets de t r éseâm e états par les 
entreprises po ur ro n t tous avoir des 
échéances à rémissio n com p ris e s entre 
dix jours et sept ans. 

Libres de mener, leur politique de 
. crédible» banques le seront: 


en ce qui concerne la question de leurs 
“ * Dès le 1" janvier prochain, 

: ouvrir, fermer, céder ou 
rieurs guichets, sans awïrA en 
référer aux autorités monétaires. Mus 
«sw Bberlés nouvelles » ne doivent pas 
reme tt re en cause « la règles de bonne 
gestion » qui permettent le développe- 
ment du système bancaire. Aussi le 
' msustra cTËtat a annoncé unie refonte 
des règles prudentielles, avec une 
réf o r m e du coefficient de Eqnhfilé, la 
suppression du coefficient d'emploi des. 
resso u rces stables et surtout la mise en 
place d’un nouveau « ratio prudentiel ». 
Ce&n-cî met en rapport les ressources A 
p|iK An rmq ww iUc f uMÎGwy ijh «te 
crédit (capital, ohBgatioos-) et leurs 
emplois de même durée. Pour M. Bal- 
ladur, un tel coefficient doit « inciter les 
banques àpoumdvre dans lavote de la 
consolidation de leurs bilans ». 

% Contrôla tint ftwifl— 

PARTICULIERS 

1 ) Liberté d’utilisation des cartes 
décrétât. — Tous les plafonds imposés: 
par la réglementation des changes qui 
restreignent TutiBsation des cartes de 
crédit sont s u ppr im és. 

Les partieufios pourront désannais 
ntifirer librement leurs cartes pour 
léger des achats à Fétranger (achats de 
biais destinés A être importés), des 
d^tenses des^qhr A Fétranger, et reti- 
rer des espèces A l'étranger sans limite 
démontant. 

- 2) Simplification des transferts par 
voie bancaire. — Les plafonds applica- 
bles aux transferts par voie bancaire 
dont ht nature est établie par des pièces 
-jm;rinni w.t sont supprim és. Ces pla- 
fonds concernaient notamment les 
transferts de secours A des parents. les 
transferts an profit d'étudiants A 
' Fétranger. Dépens le 15 avril 1986, les 
transferts sans justification sont auto-, 
riséS A concurrence de 3 000F par opé- 
ration. fis étaient auparavant plafonnés 
A3 000F par mois et par personne. 
ENTREPRISES ’ - ' 

• .. Suppression du contrôle aditüttis- 
trattj des opérations commerc ia les. - 
Le régime de dontiefliatinn des impor- 
tafions et exportations de marchan- 
dises, en place de manière permanente 
dqxdsl968, est supprimé. San aboli- 
tion allège rèmibfanent fcs fiais sup- 
^xaté&paiJesentznppses.et.aupremicr 


chef, ceux inco m b an t aux ent re pr ise s 
exportatrices. 

BANQUES 

. Libération de prêts de francs à des 
.aon-résùùMs. - Les banques vont être 
autorisées, selon tics modalités qm vont 
faits l'objet d'une concertation avec la 
place, à consentir des prêts de francs à 
dos non-résidents A hauteur des res- 
sources en francs dont elles disposent en 
provenance de Fétranger. Cetreautori- 

aitinn H îm in ft «TU »mw ima liiutnrenn 

de concurrence vis-à-vis de Fétranger 
préjudiciable à nos banques. EDc per- 
mettra en particulier de rapatrier et de 
développer A Paris des techniques 
modernes de gestion de change 
(options de change, contrats ac 
fatar— )- Les banques françaises pour- 
root ainsi encourager le développement 
d'une ^argne ndaga n tio na lB en fiança. 

• Crédit 

REAMENAGEMENT DES PRÊTS 
IMMOBILIERS AUX PARTICU- 
LIERS ... 

Les règles qui sont applicables jmx 
co nv entionnés ont été modifiées 
façon à autoriser pins Sh re m ent leur 
réaménagement La d ur é e possible 
d*aDoireement des |»éts a été portée de 
vingt à vingt-cinq ans, et prochaine- 
ment ndu â nécessaire. De pins, 
jusqu’ici, le ré am éna g ement des prêts 
conventionnés avec aide personnalisée 
au (APL) c'était possible 

qu'au son du même de 

crédiL Une modification réglementaire 
lèvera bientôt cet obstacle et permettre. 
A tout emprunteur touchant r APL de 
refinancer son prêt auprès d'un autre 
établissement de crût avec bénéfice 
de FAPLsnr le prêt de refinancement. 

Enfin, les établissements de crédit 
ont accepté la mise en place conootée 
d’un disp os itif particulier au bénéfice 
des aux ress our ces modestes 

et connaissant les difficultés les plus 
graves. C’est ainsi que les âabfine- 
menls de crédit se sont engagés à modi- 
fier les charges supportées par les 
emprunteurs ai prêts conventionnés 
iroiwn» droit au veraanent de FAPL, 
•* pwfant nntifiwr 1980 A 

.1983, de teQe manière que les Charges 
financières (nettes de rAPL) de ces 
e mp r u nteurs sciait ramenées A un 
triwean compatible avec leurs revenus. 
Le montant exact de ce rapport 
charges/revenus sera défini parles étar 



CEST MOINS CHER. 


Voyagez moins cher vos La 'Réunion! 
Air France vous propose de nouveaux tarife et 
une nouvelle façon défes ütffiser: les tarife Vert 
orange et rouge. Ces couleurs correspoaaent à 
des périodes de Hannée et à un tarif pour chaque 
sens et pour chaque dasse. . ' ' 

Quand c’est vert, c’est moins cher! 

Les tarife verts correspondent aux périodes de 


Tannée les moms chargées en trafic. 

. Ces tarife eristeâ également au départ 
de Lyon et Marseille en Classe Vacances et 
en Classe Aflafoes. 

Dans votre agence Air France ou chez 
votre Agent de voyages, cônsuftez le calendrier 
deces périodes et calculez fa c il e ment votre tari£ 
Vers La Réunm Air France innova 


•Thrif sous rfeearye de tœdfficatiûii «nsptéavtt Conditions particufiÈres de verteet de transport 


sEvOVE/? AIR FRANGE INNOVEE AIR FR, 


blèsements de crédit. Conçu pour une 
durée Smitée, ce dispositif fera l'objet 

iTim yfiwamwi njriorfiffne jg nwiij i^ I 

l'adapter aux évolutions de la 
tnre. Le gonvonanait a déck) 
riscr le refinancement de prêts existants 
par appel aux ressources du I % ioge- 
ment ou contribution des employons A 
l’effort de construction. 
RESTRUCTURATION DE LA 
DETTE DES ENTREPRISES 
L'Etat a demandé aux institutions 
financières jjpériaHgées (Crédit natio- 
nal, CE PME) de prendre un ensemble 
de mesures destinées A introduire une 

qgrrJaa o 

contractée par les 
tdeladéceo- 
mesures ooacanent le rem- 
boursement anticipé des prêts et leur 
refinancement 
o) Les emprunteurs pourrait désor- 
mais obtenir réduction du Uuix de 
leur prêt, moyennant le paiement d'une 
prime égale A la valeur actualisée au 
taux du marché obligataire, de h diffé- 
rence aitre ks remboursements prévus 
an contrat et ceux qui résultent de 
rappficatioo du nouveau taux d'intérêt 
Cette prime est une charge déducti- 
ble du bénéfice imposable de l'entre- 
prise, ce qui en allège le poids réel sur sa 

atuation financière. Elfe est destinée A 
assurer le maintien de la marge de 
rétabfigqnenL 
Les emprunteurs pourront choisir le 
nouveau taux du prêt, au sein de 
barèmes comportant plusieurs for- 
mules, «liant du taux le plus favorable 
des prêts actuels de rétablissement 
jusqu’à un mrâiim de 12^0%. Ce 
dm déte rminera le montant de la 
prime à acquitta:. 

Les emprunteurs pourront en o utr e 
demniwiw un prêt ownplémentaire 
consenti an tanx nouveau ru prêt, pour 
financer le pai ement de la prime. 

b) Les e mp r u ntons pourront égale- 
ment obtenir le remboursement anti- 
cipé, y compris lorsque leur contrat ne 
le prévoit pas explicitement, quelle que 
son la categorie de prêt bonifié concer- 
aÊe. 

Naturefiement, ce remboursement 
anticmé sera subordonné, comme cela 
est le cas pour fcs contrats qui le 
raévnrent, au paiement par l'entr epri se 
dTmic indemnité. 


Le lingot d’or chute de 3 000 F à Paris 

«Les Soviétiques ont vendu !» 


•Les Soviétiques ont vendu !•, 
s'exclamait-on le 17 novembre, près 
des piliers de la Bourse de Paris, 


Londres (392,5 dollars, contre 
409 dollars le 14 novembre). - Nul 
ne trouvait de meilleure explication 
à ce reflux spectaculaire qui s'éten- 
dait aux valeurs aurifères et A 
l’emprunt 4,5 % 1973. Aucune nou- 
velle d’ordre international n'était de 
surcraSt susceptible de justifier un 
td mouvement, déclenché dès le 
14 novembre à New-York. 

L'hypothèse de ventes soviétiques 
est eu revanche plausible. Depuis un 
mois, les négociants en métaux ne 
manquent pas d'observer un courant 
régulier de dégagements sur le pla- 
tine. dont l'URSS est un gros pro- 
ducteur. De 680 dollars Fonce A leur 
apogée de l’été (effet amplifié par la 
spéculation), lès cours du métal 
blanc sont retombés autour de 
485 dollars. A Londres, les courtiers 
affirment que d’importantes quan- 
tités de nickel russe ont été très 
récemment stockées. «Les entrepôts 
du London Métal Exchange en sont 
remplis », confie l'un deux. Les 
ventes d'or seraient dans ce contexte 
le troisième «fer au fea» des Sovié- 
tiques sur les marchés des matières 
. destiné à répondre A nn 
In accru en devises. 

A la mi-août, l'Institut d’études 
économiques comparées de Vienne 
estimait en effet que la chute de ses 
revenus pétroliers risquait de priver 
Moscou de 6,5 milliards de dollars. 
Le manque A gagner sera sans doute 
moins important, grâce à la remon- 
tée des prix du baril depuis l’été. 
Nul doute cependant que les ren- 
trées de monnaies fortes devraient 
sensiblement décliner. 

• C’est toujours pendant les trois 
derniers mots de l’année que les 
Soviétiques écoulent leurs métaux 
pour ajuster leurs besoins en 
devises. Peu leur importe à ce 
moment-là aue les marchés soient 
déprimés. Iis contribuent au pas- 
sage à les affaiblir davantage ». 
explique nn négociant du Comptoir 
Lyon Akmand. 

La plaque tournante dn com- 
merce de For « venu du froid » est 
Zurich. Jusqu'en 1985, la banque 
soviétique Wochkod se chargeait 
discrètement d’assurer la bonne fin 
des transactions. Mais après la 
déco uv erte (Tune escroquerie dont 


s'est rendu coupable l’homme de 
confiance de Moscou en la matière, 
le Kremlin traite désormais directe- 
ment avec les banques suisses. 
Celles-ci lui garantissent nn secret 
absolu sur le volume et la fréquence 
de ses ventes. Depuis la fm des 
années 70, les autorités helvètes ont 
même exclu des statistiques doua- 
nières les importations d’or en prove- 
nance d’URSS. C’est seulement par 
recoupements que les profesaonnels 
estiment qu’eu 1985 le Kremlin a 
vendu 225 tonnes de métal jaune 
(soit le double des quantités suppo- 
sées exportées en 2984). Pour 
l’année en cours, le chiffre avancé 
est d'environ 300 tonnes. 

L’« effet 
Tchernobyl» 

Encore faut-il rester prudent S’il 
est A peu près possible d'évaluer 
l'impact du « contre-choc > pétrolier 
sur les rentrées de devises soviéti- 
ques, l*« effet Tchernobyl» sur la 
récolte céréalière est inconnu. Nom- 
bre de fournisse ors de grain de Mos- 
cou ont tendance A le sous-évaluer : 
les quantités de blé fourrager per- 
dues sont i leur avis compensées per 
l’abattage d'une partie au cheptel, 
qui a dû suivre l’explosion de la cen- 
trale. Pour la première fois depuis 
cinq ans, le Conseil central des sta- 
tistiques vient de publier des chif- 
fres sur sa production céréalière. En 
1985-1986, la campagne achevée en 
juillet dernier aurait atteint 
191,6 millions de tonnes (nn résultat 
supérieur aux anticipations des 
négociants). EUe pourrait, selon 
Moscou, se situer & 210 millions de 
tonnes i l'issue de la saison 1986- 
1987, pour retrouver un niveau iné- 
galé depuis huit ans. « Une chose est 
certaine : les Soviétiques n'achètent 
pas de Üé en ce moment, alors 
qu’ils sont d’ordinaire présents sur 
le marché à cette époque de 
l’année. • 

Que fant-îl en conclure quant aux 
supposées ventes d'or ? « Tout est 
possible, remarque un spécialiste du 
Comptoir Lyon Alemand. Mais 
aucun calcul sérieux ne pourra être 
effectué avant janvier ou février. » 
Seule reste la certitude d’un secret 
bien gardé. Mais qui saurait s’en 
satisfaire, honnis les édiles du 
Kremlin, et quelques « gnomes » de 
Zurich? 

ERIC FOTTORINO. 


Les retombées de l'affaire Boesky 

La neirosité gagne Wall Street 
dans l’attente de nouvelles inculpations 

5 % quand une indication conduisait 
M. Boesky à acheter un titre et 1 % 
quand die loi apprenait quoi faire 
d'un titre qu’il possédait déjà. Dans 
une période où les prises de contrôle, 
hostiles ou non, dominent l'actualité 
financière, ce type de coopération 
est d'une rentabilité sans égal: 
12,6 millions de dollars pour 
M. Levine, et an moins 50 millions 
pour M. Boesky. 

Convaincu de fraude, le premier 
s’était mis à table et avait dénoncé le 
second, qui en fait autant poitr 
d’autres, puisqu’il est hautement 
probable qu’il avait d’autres infor- 
mateurs, qui avaient eux-mèmes 
d’autres informés. . 

Qui ? Question â 100 mill ions t|e 
dollars, et de nombreux banquiers 
commencent A craindre & la Fois up 
mouvement de désaffection des 
investisseurs dits • petits » et l'adop- 
tion par le Congrès nouvellement 
démocrate de nouvelles législations 
de contrôle. | 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La nervosité est endémique A 
WaU Street. Celle du moment n'a 
pas pour origine l'état de la cote, 
mais le spectre d’nn scandale 
majeur. Depuis que la Security 
Exchange Commission, la Commis- 
suit des opérations en Bonne, a 
annoncé, le vendredi 14 novembre, 
qu’un des pins gros spéculateurs de 
la place de New-York, M. Ivan 
Boesky, avait accepté de payer une 
q-m+mii* de 100 millions de dollars 
ponr avoir illégalement profité 
d'informations confidentielles, une 
question hante en effet le monde des 
banquiers et finan cie rs : qui seront 
les prochains ? 

Car il y en aura d’autres, c’est sûr, 
aux noms respectés et aux fortunes 
imposantes, puisque Ivan Boesky, 
pour éviter de plus gros ennuis 
encore que cette amende d'un mon- 
tant jamais vu, a accepté de «coopé- 
rer», comme cm dit pudiquement. 
En clair, 3 a dénoncé des complices, 
et» hindi matin, les unes du New 
York Times et du Wall Street Jour- 
nal annonçaient, la prem i ère, que 
des citations A comparaître avaient 
été envoyées à dix-hauts responsa- 
bles de trocs banques d'affaires et, la 
seconde, que douze personnes au 
total pourraient être bientôt incul- 
péea 

Der nière rameur de l'heure : Ivan 
Boesky, soit pour éviter la prisent, 
soit pour préserver ce qui hn reste 
maintenant d'une fortune parfois 
estimée A quelque 200 millions de 
dollars, se serait fait enquêteur de la 
SEC. Il se serait, dït-ou, promené 
ces derniers temps avec un micro 
caché et aurait enregistré ses 
conversations téléphoniques afin de 
fournir des dénonciations, des pistes, 
mais aussi des preuves. Or il est pins 
rapide à Wall Street d'énumérer les 
gens que ne connaissait pas Ivan 
Boesky que ceux qu'il conmixmit 
Car ce fils d’épicier de Chicago, 
monté A New-York comme d'antres 
montaient de i-imegas i Paris, mala- 
divement assoiffé de reconnaissance 
intellectuelle et compnlsivement 

attiré par F «aphrodisiaque » (c'est 

son terme) dn tas d'or, faisait partie 
du petit groupe le pfau en vue de 
WaQ Street ces dernières années; 
ks « arbitragistos », ces învcstî»- 
sems qui se placent massnemeut sur 
detflocB&és A la veSle «Tuae restruc- 


turation financière, par fusion, 
rachat ou autre. 

Ce type d’opération, s'il est risqué 
peut être formidablement rentable. 
Il est complètement légal pour peu 
qu’il soit fondé sur un travail d’ana- 
lyse financière laissant prévoir un 
mouvement ou sur des informations 
rendues publiques. L'opération est, 
en revanche, totalement illégale 
lorsqu'elle est suscitée par l'obten- 
tion d'informations préalables sur 
lesquelles les banquiers, courtiers et 
cabinets juridiques consultés sont 
tenus au secret le plus rigoureux. 
Ivan Boesky tenait ses informations 
d’un ancien directeur de la firme 
Drexd Burnham et Lambert Inc., 
Dennis Levine, «tombé» en mai 
dernier pour avoir personnellement 
profité de ce qu'O apprenait profes- 
sknmnelletnent et qui le renseignait 
moyennant des commissions de 5 % 
ou 1 %. 

Les deux hommes se télépho- 
naient, selon le Wall Street Journal, 
jusqu’à vingt fois par jour, et c'était 


BERNARD GUETTA. : 

t 


Bmdua-ms en droit 
sur l’anglais. 



fi 

Pour bien 

rien de tef que des 
diplômés ride 
i maternelle anglaise, 
comme ceux dlLC 


Is vous proposent des 
cours et des formules â b 
carte: depuis 3 heures par 
semaine jusqu'à 6 heures 

A partir de 200 F. 
parsemeâne. ■ 

Pour apprendre Tan* 
gUs, en petit comité et â vo- 
tre rythme, entrez dans b 
circuit LLG Prenez rendez- 
vous pour un entretien per* 
sonnef, sans engagement 
de votre part. 
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Affaires 


Au CNPF 


Ventes de détail 


Coup d'accordéon 
aux Etats-Unis 


Le conseil exécutif coopte M. Périgot 
pour remplacer M. Gattaz 


Les dernières statistiques du 
département du commerce américain 
confirment le caractère artificiel des 
conditions de crédit exceptionnelles 
accordées un temps par les construc- 
teurs automobiles. Un rapport provi- 
soire faisait état, la semaine dernière 
Ve Monde daté 16-17 novembre), 
rf une baissa record de 5 % des 
ventes de détail en octobre. Les der- 
nières indications prouvent qu'elle a 
été précédée, en septembre, d'une 
poussée tout aussi inhabituelle de 
5.3 X due au secteur automobile. 
L'ensemble des ventes des entre- 
prises, toujours en septembre, a ainsi 
fart apparaître une progression de 
2,9 %. la plus forte depuis plus de 
six ans, qui pourrait être sans lende- 
main. Le taux d' utilisation de la capa- 
cité de production de l'industrie pour 
sa part reste bas, à 79 X. 


II était 17 h 30 le lundi 
17 novembre lorsque MM. Y von 
Gattaz et François Périgot ont 
descendu, souriants, rescafier de 
l’immeuble do CNPF pour 
annoncer te score sans agfd par 
lequel le président «TUnOmr 
France l’avait emporté snr 
M. Yvon Cbotard pour Fîntesti- 
tnre à la présidence du CNPF. 


Production 

industrielle 


+ 2,2 % en France 


sur un an 


L'indice mensuel de la production 
industrielle a baissé de 0,7 % en 
septembre, passant de 138 en juület- 
août à 137, sur la base 100 en 
1970. En un an [septembre 1986 
compare à septembre 1985), la pro- 
duction industrielle a progressé de 
2,2 X. 


Quelques munîtes pins tard, le 
vainqueur se contentait de lire un 
communiqué dans lequel 3 affir- 
mait : • Je ferai tout pour être le 
candidat de l'unité et de l'efficacité, 
qui sont tellement nécessaires à 
l'action que mine U CNPF en 
faveur des entreprises. Je suis dis- 
posé à mettre à leur service rouie 
mon expérience de chef d’entreprise 
et la force de mes convictions libé- 
rales. > 

Pourtant, dans la soirée, le vaincu 
du consefl exécutif ne s'avouait pas 
battu et confirmait sa volonté de se 
présenter aussi au suffrage des 
535 membres actifs de l'assemblée 
générale du CNPF le 16 décembre 
prochain. Rien n'empêche, 3 est 
vrai, l’ancien vice-président de 
l'organisation patronale d'agir de la 
sorte, si ce n'est la tradition, juris- 
prudence d’un milieu qui n’aime 
guère qu'on lui fasse défaut. Après 
avoir mis sur la place publique, par 
sa démission spectaculaire le 
17 mars, les dissensions internes du 
CNPF, voilà donc M. Yvon Cbotard 


compter ses voix : lui qui laissait 
entendre naguère qu’il disposait 
d’un important soutien au consefl 
n'a pas vu cet espoir confirmé. 0 
continue pourtant de damer que 
• l'ère de la cooptation est termi- 
née ». que -le CNPF doit devenir 
adulte » et que « tous les espoirs 
[lui] sont permis ». 

Le patronat va donc étaler un 
mois de plus ses divisions en une 
campagne électorale. Et prendre le 
risque — très faible, affirment .les 
bois connaisseurs de l'organisation, 
qui rappellent que les membres du 
Conseil étaient mandatés par leurs 
fédérations et unions patronales 
( voir ci-contre) — de voir son 
conseil exécutif désavoué par 
l’assemblée générale. Ce qui signi- 
fierait que les instance* ne sont pas 
représentatives de la base et oblige- 
rait Mîwt doute & une réforme pro- 
fonde. Cest probablement sur elle 


des erreurs grossières des premiers 
gouvernements Mauroy, cm lui attri- 
buera le mérite de la lutte contre tes 
charges pesant sur les entreprises. 
Sans doute ce combat avait-il un 
côté apparemment boutiquier, mais 
la montée inexorable de ces charges, 
A partir de 1973, a eu pour consé- 
quences évidentes le sous- 


que compte M. Chotard, qui, sinon, 
n'aurait guère les moyens de eouver- 


a 'aurait guère les moyens de gouver- 
ner avec on conseil exécutif si mani- 
festement bostOe. 


Le boa choix 
«le 1981 


qui prend le risque d’être le diviseur. 
Car les voix qu’il a obtenues 


;ar les voix qu'il a obtenues 
(9 contre 26 & son adversaire) ren- 
dent insuffisante l'explication du 
rôle des partisans de M. Gattaz au 


rôle des partisans de M. Gattaz au 
conseil exécutif. L’ancien président 
de la etwimîMiiMi sociale a pu ainsi 


Paradoxalement, c'est sons un gou- 
vernement de droite que le CNPF se 
déchire, après avoir résisté à un gou- 
vernement de gauche, qui, en 1981, 
ne lui voulait pas que du bien. 

M. Gattaz, patron d’une PME 
performante et personnalité respec- 
tueuse des institutions, a sans doute 
été le bon choix, fin 1981. Plus que 
la réhabilitation de l’entreprise, oui 
a surtout été le résultat d’une évolu- 
tion de la société sous les coups de 
boutoir de la crise économique et 


vité des sociétés françaises. Sans 
parler des prolongements politiques 
(la remise . en cause de l’Etat- 
providcncc) qu’allait avoir cette 
hamiTlp 

• M. Gattaz aime aussi citerparnu 
ses réussites majeures F introduction 
de libéralisme au sein du CNPF, 
l’action interne de rassemblement 
(le maintien dans le giron des entre- 
prises nationalisées et la récupéra- 
tion du SNPMI), l'instauration au 
sein du monde patronal d’une atti- 
tude transpolitique (- la cohabita- 
tion avant la lettre ») et le dévelop- 
pement d'un •nouveau social ». 
enfin le rajeunissement du siège du 
CNPF, avenue Pierre-I«-de-Scrbie. 

H. est plus pudique sur le peu de 
cas qu'ont longtemps fait de lui tes 
PDG des grandes entreprises réunis 
autour d’Ambroise Roux, sur le cor- 
poratisme relancé pour récupérer les 


petits patrons égarés dans un 
SNPMI ponjadiste. H préfère met- 


tre l’accent sur le dynamisme, là où 
l’on a parfois vu un conservatisme 
frileux, à l'égard notamment dés lois 


Aoroux, qui bien souvent se conten- 
taient d'accorder aux salariés fran- 


çais des avantages obtenus 3 y a 
longtemps en Allemagne fédérale ou 
aux Etats-Unis. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


' La procédure 

c cnncTcc 1 . 


Æfc UNI • 

Vgf ASSOCIATIONS 

Société d’teresttasenKatà capital variable (SICAV) 
INFORMATION AUX ACTIONNAIRES 


Les actionnaires de la SICAV UNI-ASSOCIATIONS sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire le 10 décembre 1986, à 10 heures, dans les locaux de la 
Caisse nationale de crédit agricole, 91-93, boulevard Pasteur, 75015 Paria, afin de 
délibérer snr l’ordre du jour suivant : 

O Lecture des rapports du conseil d’administration et dn commissaire aux 
comptes sur les comptes de l'exercice social dos le 30 septembre 1986. 

2) Lecture du rapport spécial du commissaire aux comptes. 

3) Approbation du bilan et des comptes de rexerake clos le 30 septembre. 

4) Affectation des résultats et fixation du dividende. 

5) Renouvellement du mandat de trais administrateurs. 

6) Nomination d’un nouvel administra teur. 

Si l’assemblée générale le décide, le revenu global attribué à chaque action an 
titre de l'exercice clos le 30 septembre 1986 s’élèvera à 8,64 F, composé d’un divi- 
dende net de 8.11 F et d'un impôt déjà payé au Trésor de 0,53 F. 

Ce dividende sera m» en paiement le 18 décembre 1986. 

Noua invitons ions ks actionnaires de la SICAV UNI-ASSOCIATIONS 2 
prendre contact avec leurs bureaux dn Crédit agricole afin d'y de ma nder une carte 
d’admission on d'y retirer un pouvoir avant le 3 décembre 1 986. 

Compte tenu du nombre important d'a ctionnai res de la SICAV, B est très 
vraisemblable que le quorum ne sera pas atteint lors de cette première assemblée. 
Une seconde as s e m blé e est prime le 17 décembre 1986 i 15 beurra 2 la même 
adresse. 


PS] CRÉDIT AGRICOLE 


La président du Conseil natio- 
nal du patronat français (CNPF) 
est élu pour cinq ans. Las candi- 
datures sont d'abord soumises 
au conseil exécutif qui formule un 
«avisa, que rassemblée géné- 
rale a ttxqours stdvL 

Le conseil exécutif est com- 
posé de 35 membres, plus le 
président, M. Yvon Gattaz. 21 
d'entre eux émanent des profes- 
sions (fédérations patronales), 
9 représentent des unions patro- 
nales régionales et les 5 mitres 
sont directement désignés par le 
president du CNPF. 

Organe «législatifs du CNPF, 
rassemblée générale (565 mem- 
bres : représentants des profes- 
sions. des unions patronales ter- 
ritoriales et personnalités 
déléguées par des mouvements 
patronaux associés au CNPF) se 
tiendra le 16 décembre pour élire 
le nouveau président. 

Seuls votent les 535 « mem- 
bres actifs». A cette occasion, si 
aucun candidat n’obtient au pre- 
mier tour la majorité absolue des 
présents, d'autres candidats , 
peuvent sa manifester pour les 
autres tours qui se jouent alore è 
la majorité simple. 


Aussi, m M. Gattaz quitte la pré- 
sidence avec une banne cote person- 
nelle, l’organisation patronale 
continue-t-elle de paraître poussié- 
reuse, y compris 2 sa base. Le son- 
dage réalisé par IPSOS pour le 
Monde et France Inter auprès de 
deux cents chefs d’en tr e pris e (Je 
Monde dn 1S novembre) montrai un 
CNPF « conservateur » (pour 69 % 
des patrons interrogés), -corpora- 
tif- (60 %), •bureaucratique» 
(53 %), «peu ouvert aux expé- 
riences» (52%), • peu prospectif». 

Voüà qui laisse bien du travail 2 
son successeur à une époque où le 
syndicat patronal doit se trouver une 
nouvelle vocation, imposée par le 
libéralisme. Longtemps, les fonc- 
tions majeures du CNPF ont 
consisté 2 négocier les prix avec les 
fonctionnaires des finances, les 
salaires et avantages sociaux avec 
'les centrales syndicales. 
Aujourd’hui, les prix sont pratique- 
ment libérés (et le seront complète- 
ment fin décembre), et les négocia- 
tions salariales semblent devoir se 
passer de plus en plus au niveau des 
branches, voire des entreprises. U va 
donc falloir innover, se transformer 
en lobby comme certaines organisa- 
tions étrangères (mais la Confédéra- 
tion est-elle alors le me i lleur niveau 
d’action ?) ou en organe de prospec- 
tive, voire de formation continue. La 
campagne électorale qui s’ouvre 
aura peut-être an moins le mérite 

d'engager cette réflexion. 


BRUNO DETHOMAS. 



LOUIS VUITTON 


L’avis (TOPE publié 2 la Cote 
offidefle du 13 novembre précise 
que le groupe Loua Vuitton pos- 
sède 75 195 actions de la société 
Veuve Œoqoot. 


D s’y ajoute ni» promesse irrévo- 


cable d'échange portant snr 
84 900 actions Veuve ClicquoL 
Cette promesse a été consentie 


communique 


Un rapprochement doit intervenir 
entre Henfcd-Franoe et Solitaire pro- 
duits d’entretien, filiale de la holding 
Solfraire-Prodef. 

Cette filiale a re prése n té, en 1985, 
légèrement plus de 50 % dn chiffre 
d’affaires consolidé dn groupe. 

Ce rapprochement devrait permettre 
le développement Ses activités de Sdi- 
tsire produits d'entretien. 

fi aurait également pour effet de met- 
tre à ]a disposition de la holding 
Soiilaire-Prodef de nouveaux moyens 
qui seraient utilisés pour développer 
ses activités, en particulier autour de ses 
filiales spécialisées: Idéal LHN et 
STES. 

La réalisation de cette opération est 
soumise aux conditions suspensives 
fa&bitneQes en pareil cas. 



le S novembre, antérieurement 2 la 
déclaration de l’offre publique 
d’échange proposée aux action- 
naires de la société Veuve ClicquoL 
Ainsi, su moment où débute 
TOPE, le groupe Louis Vuitton s’est 
assuré 19,4 % du capital de cette 
société. 



A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Sandoz réduit très fortement 
sa production d'insecticides 


Premier résultat de l'accident survenu le 1* novembre è Bfflo, qui a 
poUud le Rhin : ta firme suisse Sandoz a décidé de réduira sa fabrication 
d'insecticides < d'au moins 60 96 m. Cette mesure - durable, — 
expfique-t-on au siège de ta société, a été prise en vue de réduire la 
quantité de produits toxiques et inflammables entreposés sur le site 
incriminé de Muttens, en bordure du fleuve. Les employés concernés seront 
affectés A d'autres tfiches au sain du groupe, dans ta région de 621e. Le 
président du groupe, M. Marc Moret, a, d'autre paît, chargé un groupe 
d'experts c extérieurs et indépendants» <f analyser tous les élément s de ta 
catastrophe pour étabBr un rapport sur la situation du site avant l'incentfe, 
»ir tas mesures prises pendant et après, ainsi que des conduskms A en 


Des banquiers chez Bridel 


’ Le chiffre d'affa ire» de gro u pe an 
titre de son activité BTP, hors diversifi- 


cation. pour k troisième trimestre 1986 
est de 1 354 million» de franc» bon 
taxe» (soit 1 460 millions TTC). 

Aa coura des neuf premiers mois de 
1986, les travaux exécutés par 1e groupe 
on représenté 5 000 nuIHans de francs 
hors taxes répartis entre : 

- Dorez trama pob&a et Saks 917 MF 

- Duna bâtiment et GEsIes ..... 1044 MF 

- Dumez Afrique ei filiales . . . .... 1313 MF 

- Dorez USA et fibaks 479 MF 

- Durez comtracân Inc. 

(Canada) et Sales 414 MF 

- Dumez SA et sures fifiaks .... 833 MF 


Paribas et le Crédit lyonnais ont 
pris chacun une participation d'envi- 
ron 10 X dans le capital des laite- 
ries BrideL Paribas indique qu’il 
s'agit d’accompagner le groupe Bri- 
de) dans son développement. Le 
capital du groupe Bridai, qui a réa- 
lisé un chiffre d'affaires d'environ 
4,5 mdhards de francs en 1986. 
était détenu A 90 X par la famille et 
A 10 X par FUMA (Institut de déve- 
loppement des industries agro- 
afimentaires), qui conserve sa parti- 
cipation. 


porter sa participation A 55 X dans 
les cinq prochaines années, en 
contrepartie d’une transfusion de 
capitaux totaBsant 140 millions de 
Bvres, qui devrait permettre à Gea- 
tatner de mieux résister 2 ta concur- 
rence internationale dont la firme a 
souffert. AFP investment est 
contrôlée par plusieurs patrons de 
l'industrie textile et d'anciens ges- 
tionnaires du groupe de brasseries 
Eldere DOL 


DMC actionnaire principal 
de SAIC- Vetcorex 


3000 MF 


Gestetner 

sous contrôle australien 


Le volume des travaux restant 2 exécu- 
ter an 30 septembre 1986 est pro che de 
1) milliards de franc* (partBTTP). 

Le bénéfice net consolidé dn groupe 
Dumez, au titre de sou activité BTP et 
bon dncndfîcatkxi, est estimé pour k 
premier trimestre 1986 2 180 nnuksB de 
francs. Le résultat net de la société 
Douez SA seak ressort i 148 mflllnn» de 


U société brit a nnique (ta maté- 
riel de bureau et surtout de repro- 
graphie Gestetner va progressive- 
ment passer sous le contrôle d'une 
société d'investissement austra- 
lienne : AFP, knveôtmont Corp. 
Celle-ci va prendre dans r immédiat 
15 X du capital de Gestetner, éva- 
lué A 90 méfions de fivres, et pourra 


DMC. deuxième groupa textile 
français, qui vient d'émettre pour 
250 trfi&ons de francs d'actions 
nouvelles, a acquis 30 % du capital 
de SAfG-Veteorex. dont H détenait 
déjà 10 %. Cette société est le lea- 
der européen du velours et du 
sportawear. Elle emploie 
1 187 salariés dans cinq unités du’ 
Haut-Rhin, dont Mulhouse, qui res- 
tera le centre de décision de l'entre- 
prise. 


Marchés financiers 


PARISr 17nownlw T 


L'or flanche. 


factions remontent: 
+ 0,62* 


La Bourre de Paris a commencé la 
Mmtûfui sur una nota hausurièro. 
nmSdtmr de tendance gagnant 
a 62 % en détura. Mais, da Tes b 
d'un opérateur, ce momenwm dopé- 
rah « sans convtafon ». Plus sérieuse 
était en revanche ta for» bebea de 
l'or. Le Hngot chutait d'emblée de 
3 000 F, pour s'éteMr 2 83 950 F. 
Incapable d'expliquer précisément 
cette chuta, ka boursiers l'attri- 
buaient A un surcroît (suppoeé) de 
ventes soviétique*. Le vU rapU du pla- 
tine aurait, de plus, peeé sur ta métal 
fin. 


A rreverae, tas actions françaises 
ee comportaient oonvenabta m a n t. La 
plus farte housse «ait enregistrée par 
le Compto* des entreprenais*, suivi 
par Radxxachrâque, Primagaz et Raf- 
finage. Cotas touchait son maBwr 
nrusau de Tannée. En rspn figwaïent 
BaS EQutpmant, Hnaxtel, Mdtand. 
GTM et rompront 4,6 %. Hochet» 
cédait aussi du terrain. 

Autour de la corbeŒe, tas apéaa- 
Bstes soulignaient l'importance de ta 
baisse du loyer de r argent eu jour ta 
jour à 7 5/16 (- 3/16). La Banque 
de Fnoca ■ injecté des Kqukftés éta- 
la marché, an fn de semaine derrière. 
L'annonce d’un» hausse dee prix en 
octobre, limitée A 0,2 K, redonnait 2 
certains m tim ide espoir da voir tas 
taux reculer. 



Les profe s sionnels n’étaient cepen- 
dant pas trop in qu iets, jugeant que 
cette affaire nacrait pu un i m pact 
durable. Beaucoup, d’antre put, 
■TfrinHsigm la publication des damna 
chiffres concernant ta marche de 
récoonmc, 2 savoir k PNB révisé 
pour k troisième ujinnuip. surtout 
regdmnn des revenus pe nonn efc. 

Notons que l'activité a série»»* 
mu» et 133.25 friflfiora de 

titres ont changé de moins, contra 
172(10 rmQïoas vendredi. 


R resta que la Bourse detmora 
actueBemam. ramie au pied dans 
r attente de la privatisation de Saint- 
Gobain. une opération programmée 
pour ta 24 novembre. La (INrM tiU- 
gataire était pour aa part très forma. 
Au MAT1F, ta co nf i ât A é chéa n ce 
juin 1887 aa traitait A 107,05, en 
hauwa da 0.76 %. Las. iwa nhw 
sta tisti ques ata- l'économie améri- 
caine, qui tataaanc panser que le der- 
nier trim es tre 1886 aéra médfa wa . a 
auaei redonné espoir aux imestinaure 
toujours A l'affût d'une nouvelle 
heures dee taux. 

Lkgot : 83 950 F (- 3 000 FL 

Napoléon r 626 F f+ 4 FL ' 





PARIS 


Dollar: 6 # 61 F T 


Le la ffa m ê ae eroent -du. tioBar. 
amorcé au début da ta semaine, 
s'est poursuivi, mardi, A cadence 
modérée, le bütot vert passant da 
64» F A 6,61 F. Cast è Tokyo 
qu'a s'est montré la plus ferma, ta 
tout sans rataon apparenta. 


PARIS 

(B&E^fca* 186131 déc. 1965) 
14a». 17aw. 

Valons françaises.. 14 <6 1449 

Volcan étrangères. W - Vttfi 
. Odes agents de dreage 
(Boc 100 : 31 dÉc. 1981) 

Indice générai ... 37M 3813 


FRANCFORT 17 nw. I8a». 
Dofar (es DM) ..IJH 242 

TOKYO Hs». Me». 

Dofar (coycBi) .. 1<2 163 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (18 nov.) ..... 7 3/16% 

New- Varie (17 nov.) . 61/6% 


NEW- YORK 
(Indice Do» Jura) 

. 14 b». 17 a». 
Industrielles ....187*5» IM& 

LONDRES 
(Indice «finançai Times») 

14 a». 17 nov. 

Industrielles 1293*2 12783 

Mines d’or 325*1 MA 

Fonds d'Etat 8138 0/3 

TOKYO 

' - 17n». 18a». 

Nflckel ......... 172M45 17 27353 

Indice général ... 1418 r 58 142136 


MAT1F 


Notio nnol 10 X. - Cotation on pourcentage <fu 17 novtmbra 
Nombre de contrats : 19 734 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SUCCÈS DE L’AUGMENTA- 
TtON DE CAPITAL DE BOUY- 
GUES. — L’augmentation dé capitai 
de Bcraygnci per énrisâon de oertffî- 
caJS d'investissement pour on montant 
de 1 milliard de francs a été couverte 
dans la journée, a indiqué, le 
17 novembre, la direction de la société. 
Les actionnaires, qui Areinnt priori? 
tains, ont souscrit à % des certificats 
é mis . Les antres investisseurs français 
» étrangère ont été fortement réduits. 
Ils ont respectivement été serris pour 
30% et 20 % des «fïnvc»- 


INFORMATTON SEMES- 
TRIELLE: LA COB ÉPINGLE 
LES RETARDATAIRES. - Plus 
«Tune centaine de socîéiés inscrites 2 ta 
cote officielle n’avakm pas publié 
leurs résultats semestriels, «mw ta 
loi fcsy oblige, 2 h date dn 31 octobre, 
vient de révéler la COB (Cranmtsskn 
des opératious de Bcnrae). CeJkci 
souligne que ks sociétés retardataires 
om privé leur» actionnaires et 1 e pubbe 
(k kur droit à ITirfonnstion EDe 
devront i^ntamcr leur ^ tnati î re i an 
plus vite et an phs tard k 30 novem- 
bre,iiKfiqaclaCOB. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 




Cine collection de guides intimes sur les 
villes les plus romantiques d'Europe. L'imagi- 
nation d'un écrivain (Michel Butor, Julien 
Green...) et la précision d'un guide détaillé 
2 coffrets de 8 guides à réserver dès mainte^ 

lifarain? ^ de Iancement du 


Am^erdam- Athènes- Berun - Budapest -Copenhague 
Dubun - Edimbourg - Florence - Genève - Lisbonne 
Londres^ - Rome - Sévi lle - Stockholm - Vénise-Viennf 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


3 Somalie : Mogatfisdo annonce 
la relança du dialogue avec 
Moscou- 

6 Las séparatistes tamouls 
continuent de résister 'aux 
pressions de New-OehG. 

7 Berlin-Ouest : le procès 
cfAhmad Hasi et Farouk Sala- 
meh. 


8 Le comité central du PCF. 

- L'élection municipale de Dra- 
guignan. 

10 L'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. 


11 La garde à vue du contrôleur 
général Ddebots. 

— Condamnation confirmée en 
appel pour Mme Goutmann. 

33 Coupe de V America : 

Challenge-France continue. 


DÉBATS 

2 Prisons privées. 


Yves Saint Laurent 
et Carlo de Benedetti 
rachètent 
Charles of the Ritz 


Les parfums Yves Saint Laurent 
vont bientôt rejoindre la société de 
haute couture du même nom. Selon 
des sources internationales, Faméri- 
cain Squibb devrait en effet annon- 
cer, le mardi 18 novembre, quH 
vend Charles of the Ritz, sa filiale 
cosmétiques et parfums (qui com- 
prend notamment les parfums Yves 
Saint Laurent), à une société créée 
pour l'occasion par Yves Saint Lau- 
rent et Cir International, on holding 
de l'homme d'affaires italien Carlo 
De Benedetti soutenu par un groupe 
de banques (BNP, Indosuez, Crédit 
suisse). 

Pour environ 630 millions de dol- 
lars, la proposition française est sor- 
tie victorieuse de l'appel d'offres qui 
l'opposait au japonais Shisbddo. 
Pour appuyer ce projet de rachat, 
M. Eté Benedetti était d'ailleurs 
en tr é récemment à hauteur de 25 % 
dans le capital d'Yves Saint Lau- 
rent. 

Ce rachat est le troisième en 
importance réalisé pour nue société 
française, après la reprise de Texas 
Guif par Elf et de Big Three par 
L'Air Liquide. Elle fera passer Yves 
Saint Laurent de 260 millions de 
francs de chiffre d 'affaires -à plus de 


, Le prix Concourt a été attri- 
bué à Michel Host pour Valet de 
mût (Grasset), au cîuqiüèsne tour 
de scrutm, par cinq voix contre 
trois à Gilles Lapouge pour la 
Bataille de Wagram (Flamma- 
rion), une à Jean-Edern Hallier 
pour TÉrangtie dn fou (Albin 
Michel), et une à Pascal Qui- 
gnard pour le Salon du W urtem- 
berg (Gallimard). 


suggère la notice : c’est trop 
dire (_), mais l'intention est de cet 
ordre, et Host a les moyens de cette 
intention Pour un amp d'essai 
l'Ombre, te Fleuve. l’Été a quelque 
chose de trop proliférant et rffêren- 
cié. Le monologue de la putain ren- 
voie trop évidemment à celui de 
Molly chez Joyce. Le culte des 
espaces américains et de la liberté 
qu'ils gagent rappelle des textes 
fameux ». 


Comme l'an dernier avec Yaun 
Quef félec ( les Noces barbares, chez 
Gallimard), les Gon court ont choisi 
en 1986 le second roman d'un nou- 
vel écrivain. Michel Host, agrégé 
d'espagnol et enseignant, est âgé de 
quarante-quatre ans. Né de parents 
français installés en Belgique, il a 
fait ses études secondaires dans on 
pensionnat religieux des Flandres. 
Cet homme secret a commencé 
d'écrire en 1975, entreprenant le 
roman qu’il ne terminera qu’en 1982 
et qui sera publié chez Grasset en 
1983, sous le titre l’Ombre, le 
Fleuve. l’Été, un gros livre qui 
figura, pour un temps, sur les listes 


Ub boa dos 

étouffant 

Ces réserves, ü est important de 
les rappeler, car Host les revendique 


lianes uc courre u au aires -a pius uc . ~ ^ . - „ j_ 

8 milliards. Cela devrait accélérer Ren3U ^ • 


son introduction en Bourse, pro- 
grammée jusque-là pour 1989. 


La loi de finances 
rectificative pour 1986 


Des plus-values 
de recettes importantes 


Dans la loi de finances rectifica- 
tive pour 1987 qui sera examinée, le 
mercredi 19 novembre, en conseil 
des ministres, le déficit qui avait été 
fixé à 143,9 milliar ds au printemps 
■dernier est légèrement réduit. 

Ce mouvement est le résultat de 
deux évolutions contraires : des plus- 
values de recettes de 10,7 milliards 
de F (dont 17.8 milliards de fiscalité 
supplémentaire) des dépenses sup- 
plémentaires pour 15 milliards de F 
(agriculture, dette publique, rem- 
boursement de TVA...). Cette diffé- 
rence est & peu près exactement 
compensée pair plus de 4 milliards 
des recettes supplémentaires préle- 
vées sur les Télécom et EDF-GDF. 

Trois milliards de francs seront 
pris notamment sur les profits de 
trésorerie de la CNT (caisse natio- 
nale des télécommunications), orga- 
nisme emprunteur pour le compte 
des P et T. M. Longuet, ministre 
délégué a refusé que cette somme 
soit pulsée directement dans son 
budget annexe. 


D’emblée, chez les critiques. Hast 
a suscité enthousiasme ou ennui. 
Bertrand Poirot-Delpech essayait de 
se tenir à égale distance de ces atti- 
tudes. Il reconnaissait l'ambition de 
ce premier livre qui, « au lieu de se 
signaler par une promesse brève et 
scintillante, comme d’autres, a 
choisi d’emblée de brasser, sur plus 
de quatre cents pages, tout un maté* 
riau littéraire où se mêlent destins, 
continents, réflexions et morceaux 
de bravoure ». Cependant, il ajou- 
tait : - Roman américain évoquant 
Dos Faims, Faulkner et Styron, 


comme des qualités. Ses livres, Q les 
veut - volontairement rêfêrtndês », 
révélant ses plaisirs « et ceux qui les 
ont nourris >. Il dit ce que son écri- 
ture doit à Jean Ricardou, et appelle 
le lecteur à l’effort et à une lecture 
• un peu active ». Le roman qui est 
couronné aujourd'hui. Valet de mût, 
ne rompt pas avec les principes éta- 
blis par Host- Comme le précédent, 
il a suscité passion et agacement Un 
buis dos étouffant s’y oppose â de 
remarquables descriptions de Paris 
et de son fleuve. Dans « Je Monde 
des livres» du 17 octobre, Pierre- 
Robert Leclercq évoquait «• une 
vieille pièce depuis longtemps inha- 
bitable où des fantômes n'auraient 
de consistance que celle que leur 
donnent les miasmes de ta vie. Ce 
sont des lémures que Michel Host a 
mis en scène (...). Peut-être sa réus- 
site aurait-elle été plus forte avec 
moins de complaisance dans ces 
scènes que l’on dit hardies, mais il 
sait installer le trouble en mainte- 
nant son lecteur en étal de curio- 
sité». 

Jo.S. 


RENAUDOT : Christian Giudicelli 
pour « Station balnéaire » 


Le prix Renandoft a été 
décerné à Christian Giudicelli 
pour Station balnéaire (Galli- 
utaid), an deuxième tour de 
scrutin, par cinq voix contre dk 
i Claude Monrèé pour FAmour 
parfait (La Table ronde) et mie à 
France H user pour la Chambre 
ouverte (Seuil). 


La récompense de Christian Gin- 
dicelli n'est pas vraiment une sur- 


prise, tant il avait manqué de peu le 
Renaudot en 1984 pour le Point de 
fuite (Seuil). D avait fallu en effet 
huit tours- de scrutin pour qu’ Annie 
Emaux remportât avec lu Place 
(Gallimard). C'est donc avec son 
septième roman — qu’Q est allé 
publier chez Gallimard, son éditeur 
habituel, le Seuil n'ayant pas 
accepté le manuscrit, - que Gîûdi- 
celli est enfin couronné. 

Station balnéaire n’est sans doute 
pas le meilleur livre de cet écrivain 
de quarante-deux ans, qui publie 
depuis près de vingt ans, et qui s’est 
fait remarquer dès ses premiers 
titres, le Jeune Homme à la licorne 
et Une leçon particulière (tous deux 
au Seuil). 

Mais déjà, à propos d 'Une Poi- 
gnée de sable (Seuil, 1971), Alain 
Bosquet faisait remarquer que 
l'atmosphère propre à Giudicelli, et 
qui séduit, était - gâchée à maints 
endroits par des platitudes et des 
grossièretés inutiles », et qu' • un 
petit peu de soin lui aurait permis 
de mieux mettre en valeur un petit 
monde psychologique qui est bien à 
lui et qu’on peut définir comme 
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Effritement 

L’effritement a succédé mardi 
matin à la reprise de la veille. Le 
mouvement s’est toutefois ralenti an 
cours de la session préliminaire. En 
repli de 0,21 % à l'ouverture, l’indi- 
cateur instantané limitait sa perte à 
0,12% en clôture. Progrès d’UCB 
(+ 3,1 %). TRT (+ 1,5%), Crédit 
national (+ 1,3%), Pernod-Ricard 
(+ U%). Repli d’Ecco (- 1,7%), 
Schneider (- 1,6%), Alsthom 
(— 1,3 %), Docks de France 
(- 1 %). 
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relevant d’une » fatalité aima- 
ble »... On pourrait adresser le 

même reproche à Station balnéaire. 

Mais il ne serait pas convenable 
de trop faire la « fine bouche » 
devant cet auteur de talent - égale- 
ment animateur, avec Roger Vrigny, 
d'une émission littéraire sur France- 
Culture - qui écrivit aussi de plai- 
santes pièces de théâtre, et obtint le 
prix Contrepoint en 1977 pour son 
quatrième roman les Insulaires 
(Seuil). Comme le notait Pierre 
Kyria dans sa critique {le Monde du 
26 septembre) : « On n’abordera 
pas Station balnéaire avec le pré- 
jugé des délicats â qui ne convien- 
nent que des liqueurs subtiles. Le 
thème du livre s'apparente au fait 
divers, le ton s’approche du constat, 
l’inspiration se fait voyeuse d'une 
réalité non déposée ou transfigu- 
rée. » 


» Avec Station balnéaire, 
concluait Pierre Kyria, Giudicelli a 
écrit, dans un style nerveux et 
concis qui emprunte beaucoup de 
son dynamisme au vocabulaire de 
la jeunesse actuelle, l’histoire d’un 
émouvant désaveu — celui 
qu'inflige la vie, cette bonne éco- 
nome toujours prête à rappeler que 
chaque rive a son prix. » 

Jo.S. 
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14 Venise sauvée, d'après Hugo 
von Hofimannsthal au Théâtre 
de Bobigny. 

-Digressions, par Bernard 
Frank. 
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exposition â la Fondation 
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34-36 L'assassinat de Georges 
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Les prix littéraires 

G0NC0URT: Michel Host 
pour «Valet de nuit» 


• PRÉCISION. — Un retard 
d* imp ression noue â empêchés de 
publier, comme à l'accoutumée, dès 
notre deuxième édition datée mardi 
18 no v emb re, les articles consacrés 
au prix Goncourt et au prix Renaudot. 
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Crédibilité 


La mort de l’écrivain Roger Ikor 

Le pourfendeur des sectes 


Outil métier font les jurés des 
grands prix littéraires ? Sont-fle 
habités par le désir da détruire 
l’influence qu'ils exerçaient ? 
leur choix de cette année ne va 
sans doute pas augmenter leur 
crédibilité. Non pas que Michel 
Host et son Valet de mât soient 
dépourvus de vertus romanes- 
ques, mais cet auteur en est à 
ses débuts, encore précaires, 
alors que d'autres écriv ain s — 
Giles Lapouge, surtout - ont 
donné des preuves, autrement 
convaincantes, de leur style et 
de leur façon d* imaginer. 


Le romancier, euéyifte et 
depuis qmdqDcs années aidât 
adversaire des sectes Roger Ikor 
est mort, à Paris, le lundi ; 
17 novembre dans la d*mi 
cancer généralisé. .H était âgé de 
soixante- qu ator z e»». 


Devons-nous croire que les 
c Goncourt» manquent de dis- 
cernement ? Personne ne le 
pense. Devons-nous incriminer 
les mouvances, les écuries dans 
lesquelles s'emprisonneraient les 
jurés 7 Peut-être. Mais, alors. B 
faut leur rappeler qu’ils ne dot- 
vent être las clients de personne, 
et que leur vocation dépasse de 
telles alliances ou de telles mes- 
quineries. Sous peina de mort 
lente. 


D est mort te jour de la proclama- 
tion da prix Gûncoart, hri que ce 
même prix avait fait accéder à la 
célébritA.vpïia trente et un ans. avec 
les Eaux mêlées (1). Ce roman, son 
troisième (après A travers nos 
déserts. 1950, et les Grands 
Moyens. 1951) était le second 
volume des Fils d’Avrom. histoire 
d'une famille juive établie en France 
et qui, au cours de trois générations, 
s’enracine lentement mais durable- 
ment dans là société et la réalité 
françaises. 

En couronnant Door, tes Goncourt 
n’avaient pas misé sur nu écrivain 
éphémère. Ce normalien agrégé de 
grammaire, né à Paris le 28 mai 
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candidat mslbenseox à l'Académie 
française), ce n’est >ns L & leur i 
recherche qu'il a consacré l'essentiel 
de son temps dius. les dernières 
années. Depots leankide de son fils 
Vincent en 1979 — cehn-cï avait 
vingt ans et s’était laissé mourir de 
dénutriti o n , cas suivant des principes 
prétendument «n, - Roger iW 
combattait «nfr relâche les sectes. 
Après un violent témoignage. Jé 
parte pliante (1981), il avait créé, 
ht même année; le Centre de docu- 
mentation, d’éducation et diction 
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Cartes,’ son combat était parfais 
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sérieux et à *oo efficacité, mais cette j 
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